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Resurrection... OUIMifR 
-"OCfSAIKE 

Collaboration ••• 
\ 

Il y a quelques jours à peine, vous chantiez, dans 
l'allégresse de vos âmes, l'AllPluia de la Résurrection. 
Le Bon Dieu, en effet, n'a pas voulu que les cloches de 
Pâques fussent de si tôt des cloches de deuil et que « se 
réalisât le rêve d'orgueil et de domination >> du César 
allemand, plus que jamais animé du vieil esprit païen. 
N"'oublions pas de Lui en rendre grâces. 

Je me suis demandé un instant si notre « Bulletin>> 
n'allait pas soudainement reprendre sa formule de 1H16, 
en l'année où il fut fondé : « Bulletin de Correspon­
dance des Anciens Elèves mobilisés du Collège de Léon>> . 

• J'ai relu, non sans émotion, à la première colonne 
de la petite feuille de .quatre pages, les .lignes tracées 
de main de maître par le premier rédacteur, M. l'abbé 
Léon. Le Meur, aujoui·d'hui professeur à l'Université 
d'Angers : « Souvent, écrivait-il, depuis le début des 
hostilités, vous vous êtes demandé ce que devenaient 
nos vieux amis de collège, ceux qui furent les compa­
gnons de votre enfance, de vos travaux, et de vos jeux 
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et qui sont maintenant pour la plupm:t au péril de la 
guerre. Où sont-ils à celle heure ct quel est leur poste 
de combat ? ... » · 

Ce qui était alors doit se réaliser encore aujourd'hui ... 
Le Kreisker entre dans sa 20• année. Que de fois, malgré 
ses lacunes, ses oublis, ses irrégularités, il a élé vrai­
ment, comme a lors, -« l'il gent de liaison » des chers 
anciens qui ont eu le bonheur de vivre «à J'ombre du 
clocher à jom· ! » 

_Puisqti'il vient de renaître, plus pimpant et plus 
résolu que jamais, aidez-nous à lui assurer un avenir et 
un apostolat de plus en plus féconds. Qu'il soit eil temps 
de paix, le plus lo.ngten:lps possible, le messager de vos 
joies plus que de vos tristesses ! Qu;au Coin des~Anciens, 
vous trouviez, chers amis, des ((nouvelles de ce_ux qui 
vécurent avec vous ». Que les pages de la Vie au Collègé 
vous apportent cc l'as-surance que l'on ne vous oublie 
pas dans la vieille maison et que chaque jour vos cama­
rad·es plus jeunes y demandent à Dieu de vous garder 
du danger et de vous conserver à notre ·affection 1 » 

On J'a redit bien souvent, lors de nos fêtes ou de nos 
réunions d'anciens : c'est toujours la mêmè âme qui 
palpite au Collège de Léon. Dans l'élégante plaquette 
qu'il a rédigée avec son habituel talent, l'abbé Louis 
Kerbiriou a su nous montrer comment la nouvelle Insti­
tution est bien l'héritière et la continuatrice du vieux 
Collège ... Si, à nos réunions annuelles, vous ne retrou­
vez plus, chers anciens, le cadre de jadis, toujours 
apparaît néanmoins le même esprit et le même cœur, 
dans cette fraternité des âmes, qui nous vaut votre 
sympathie, précieuse entre toutes, et qui vous apporte 
à vous le réconfort. 

Ne l'ai-je pas maintes fois répété naguère : ce Bulletin 
est le vôtre ... Soyez-en les collaborateurs ... Deuils, nais­
sances, mariages et fiançailles, succès, nominations, 
distinctions, correspondances, etc ... , c'est vous, d'abord, 
qui pouvez nous les faire connaître. Votre Bulletin sera 
ainsi l'agent transmetteur, le lien de volre amitié durable. 
Par vous, grâce à vous, il vivra, ca~· il sera votre œuvre. 

-3-

Que disparaisse on soit changé le rédacteur, notre 
famille se perpétuant de génération en génération, Le 
Kreisker peut espérel.· défier les ans ... 

Pour nous, lions lè reprenons avec courage et 
· confiance. Daigne la Vierge 'Marie, Notre-Dame du 

Kreisker, reine de la Paix, aux pieds de laquelle, en ce 
mois de mai qui approçhe, nous déposerons les hom­
mages de ses enfants, j~unes et vieux, et à qui nous 
demanderons d'écarter à jamais. le fléau de la guerre, 
bénir notre travail, fruit d'une collaboration amicale, 
tout entière au aervice de la charité. 

L. 1\ ... 

n;;:n;;:n;;:n;;:n;;:n;;:n;;:n;;:n;;:n;;:n;;:n;;:n;;:n;;:n;;:ml;;:n;;:n;;:n;;:n;;: 

Pensée à méditer 

(( Pourrais-je me laisser aller à une impression de tristesse, 

quand je songe à la longue Vie si pleine de bonheur, si prenante 

de variété, si passionnante d'intérêt, que Dieu m'a donné de 

vivre en y mêlant _par/ois la goutte d'amertume qui en /ait le 

prix surnaturel ~ 

(( Qu'il soit béni de m'avoir /ait la grâce d'une pareille 

vocation 1 >> 
Monseigneur de GUËBRIANT 

(Mai/932) 
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he Trésorier vous parle ... 
Cbers i~cteurs et ami"s: 

Nous avons: réduit considérablement le tirage du numéro 
d'octob1:e-novembre-décembre, que vous avez dû recevoir vers 
le 15 mars. , . 

Nous m:Ôns décidé lm e.lfêt de sùpprimer l'envoi du bulletin 
. à un certain nombre de retardataires ou de négligents. 

Hé oui ( l'expérience nous a instruits comme tant d'autres. 
' Lisez par exemple le bulletin de l'Institution Notre~Dame de 

Guing(fmfdu mois de janvier :c'est suggestif 1 Et nous avons 
, résolu d'expédier le· Kreisker à ceux-là seuls qui avaient versé 
· leUr cotisation. · 

··Mais alors,'direz-~ous, comment atteindrez-vàusles autres, qui 
désirent encore conserver d'amicales relatt'dns avec leur collège, en 
recevant leur. revue, et accepteraient de payer: leurs vingt francs ? 

Les journaux du 24 mars ont'por:té l'écho de notre avertis­
.· semeùt aux quatre coins de F1·ance et .. du mo_nde 
. . Màis, chers aniis lecteurs, nous comptons. aussi sur vous. Si 
vous entendez vos amis se plaindre de ne plus recevoir le « Kreis­
ker », demandez-leur discrètement, charitablement, s'ils· ont 
payé leur cotisation. ··· · 

Nout disons : cotisation et non abonnement. Nous rap­
pelons en effet que pour ]es anciens élèves, c'est-à-dire pour les mem­
bres de notre association - et nos A. E. doivent tenir à honneur 
d'en faire partie ---'- la cotisation -uniqqe .est de vingt francs 
(étudiants : dix francs). Cette cotisation donne droit au ser­
vice du bulletin, d'octobre à octobre. 

11 n'y a d'abonnement proprement dit que pour ·les per­
sonnes qui n'ont jamais fait partie de notre collège. 

Et les ANNONCES ? 

Là aussi, nous avons taillé .. ·. Et déjà nous sont parvenus, avec 
des remords et des regrets, des demandes d'insertion ... Tant mieux l 

De plus en plus notre formule sera : pas d'argent, pas de 
suisses ... 

Ah 1 si nous étions plus riches 1 Hélas 1 
· Aidez-nous à le deven-ir., .. et d'avance : MERCI 1 

c. 

'' . ' 

'. 
' i 

fi 
1 
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La Vie au ~ollège 

La Vie Religieuse 

Sermons et Instructions 
du 2c trimestre (sllite) 

·16 Février : 6c et ge commandements, par Md. L'C~c~NOME. 
23 - : Lettre Pastorale et Mandement e areme 
~~n - . 
8 

15 
22 
29 

. 7c et loc commandements, par M .. SACCADAS. 
; Sc commandement, par M. LEnoux. 
: La Passion, par M. NICOLAS. 

Nos œuvres de Piété 

Congrégation du Sacré-C~ur 
Réception de nouveaux membres. 

Pour IJermettre aux nouveaux inscrits de réda~is.er let;rs 
. . b t' notre Direclellr a retar e JUsqu au ~~~i~d~s sr-Jo~~~h~ {~~érémonie de réception des nouveaux 

ap){~t~r~i~i~tÎ!' petite chapelle, nous avons é<;out.é avLc plai­
sir l'histoire de la fondation de notre Congregation. a p;e-. 
;nière assemblée se t~n~ én novembre 1911 et a premrere 
réception eut lieu en JUll1 1912. . . . . B t . l 

Le preinier préfet est actuellem~nt vrcarre, a . r.es. ' , e 
secrétaii·e, directeur d'école à Morlmx, et le tresorzeJ, apres 
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avoir été oflicier, est devenu le chauffeur du R. P .. abbé de 
la Grande Trappe. Hâtons-nous d'ajouter qu'il remplit en 
même tetnps les importantes fonctions de cellérier, autre­
ment dit d'économe du monastère. '" 

Notre Directeur ayant été mobilisé en 1914, jusqu'à son 
retour en mars 1919,la Congrégation resta en !iOmmeil. 

Mais en juillefde la même année, l'arbre qu'il avait planté 
est plus vigoureux que jamais. Depuis, chaque année, il pro- . 
duit 'de beaux et bons fruits. Notre Directeur nous répète ·· 
souvent .qu'il préfère la qualité à la quantité, et il compte· 
sur nous pour être auprès de nos jeunes camarades ]es 
dignes apôtres du Sacré-Cœur. · · 

Le Secrétaire. 

Congrégation de la Sainte Vierge 

Lundi 23 mars. - Nous avons été :igréablement surpris 
et charmés de pouvoir enteüdre à la chapelle du Kreisker 
le secrétaire général des congrégations mariales. En tournée 
dans les collèges de n'otre région, il est venu nous apporter 
le témoi~nage que nous ne sommes pas seuls, mais que nous 
constituons un groupe de 120.000. animés du même idéal. Il 
a saisi l'occasion de nous rappeler le sens de notre consé­
cration à Marie : nous nous sommes engagés à être son 
<< perpétuel >> serviteur, et nous avons l'assurance de ne 
jamais nous en rep·entir. 

Que soit remercié le R. P; Court ! 

Croisade Eucbadstique 
Réception de croisés et de cadets 

(25 mars) 

Dails la plus stricte intimité et le plus pieux recueillement 
nos croisés et nos cadets, au nombre de cent environ, ont 
assisté, en présence leurs directeurs, de M. le Supérieur, 
de M. l'Econome et de quelques professeurs, à la consécra­
tion de quelques-uns de leurs condisciples : 14 croisés et 
19 cadets, dont voici les noms : 

• ' 1 Nous croyons savoir que le P. Corentin accueillerait avec la plus 
grande cordialité tous ceux que les hasards du voyage conduiraient aux abords 
de la Grande Trappe, à 10 kilomètres de Mortagne (Orne). On ne devrait 
pas aller à Lisieux sans passer par Soligny. Qui n'a pas encore entendu le 
fameux Salve des Trappistes ) 'Pour lous renseignements, s'adresser au : 

- R. P. Corentin, Abbaye de la Grande Trappe, Soligny-la-Trappe (Orne). 

CROISÉS 

Joseph Merily 
Loziis Riouall 
Martial Choquer 
Henri Grall 
Yves Quéré 
Jacques Le Rest 
Jean Jézéquel 
Jean Oulhen 

· PaillOllivier 
François Auti·et 
Frànczs Riou 
Olivier Daniélozz 
Yves Rageai 
Pierre Peron 

auxquels se sont joints 

Pieri'e Simon 
Yves Colin 
Heni·i Kerdilès 
Jean Quillévéré 
Guy Morvan . 
François Prigent 
Alexis Le Ber 

9 

déjà Croisés avant leur entrée 
au Collège. 

CADETS. 

Francis Le Bihan 
Louis Normand 
René Le Guen 
Jeàn Beuzit 
Pierre Calvez 
Jean Caroff 
Joseph Créach 
Yves Cueff 
François Kerdilès 

-Jean Jacq 
François Le Gall 
Pierre Martin 
Yves Moal 
Henri Floch 
Joseph Jacob 
Edouard Le Jeune 
Pierre Le .Meur 
Coren/in Le l'ap'e 
Jean Toullec 

Après le chant du Veni Créator, simplement, maisd~vec 
cette éloquence qui part·du cœt;r, M. l'~bb.é Le Bi~m~ . trect 
te ur des Cadets, nous a expose les l?rmctpes qm r gtss~n. 
la Croisade et rappelé les moyens qm .permett~nt au Crotse 
de réaliser so:n ideal : prière, commumon, sacnfi:ce, aiMst?­
lat. Il a terminé par un discret ~10~mnage a la Vterge J .arte 

ar ui eil ce jour de l'Annonctat10n, non~ est venu es:us, 
fe ro1 d~ nos cœurs, notre modèle et notre vte: Ego s~m vzta. 

La cérémonie s'est poursuivie par ll'! ?onsé~r~tu~n. d~s 
nouveaux adhérents .et !e chant du cantique . rozses e 
l'Hostie, qui a terminé la réunion. 
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La Vie Intellectuelle 

. :····. ··Classe de Huitième 

· COMPOSITIONS HEBDOMADAIRES (suite) 

Ortlzograplze: -.1. Jeaà Rozec ; 2. Jean Riouall. 
Analyse.- 1. Jean Rozec ; 2. Guy Lannuzel. 
Arithmétique. -.-1. Jean H.ozec; 2. Jean Riouall. 
Récitation. ~ 1. Jean Rozec ; ex-requo : J eail Riouall. 
Or~hogr.af!hC. ~ 1. .Jean Rozec ; 2. Guy Lannuzel. 
Arzlhmelzque.- 1. Jean H.ozec ; 2. Jean H.iouall. 
Analyse.- 1. Jean Rozec; 2. Guy LannuzeL 
Ortlzographe. - 1. Jean Rozec ; 2. Güy Lannuzel. 
AI:ith~néliqu~. - 1. Jean Rozec ;, ex-requo : Jean Hiouall. 
Hzstozre de ]<rance. ---' 1. Jean Hwuall; 2. Jeail Hozec. 
Catéchisme. - 1. Jean Riouall ; ex-requo : Jean Hqzec. 

TABLEAU D'HONNEUR 

Mois de Février 
1. Jean Rozec ; 2. Jean Riouall. 

Mois de ,]fars 

. 1: .Jean Hozec ; 2. Jean H.iouall ; 3. Marcel Kerrien ; 4. 
Henn Mo al ; 5. Jean Combot ; 6. Jean Gorrec ; ·7. J eau Debil. 

EXAMENS TH.IMESTHIELS 

1. Jean Rozec ; 2. Jean Hiouall ; 3. Guy Lann uzel. 
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·EXCELLENCE (rang en classe) 
1. -Jean Rozec, de Saint-Pol.. 
2. - Jean Riouall, de Saint-Pol. 
3. - Guy Lannuzel, du~Conquet. 

Classe de Septième 
COMPOSITIONS HEBDOMADÀIRES (suite) 

Arithmétique. - 1. Queffélec ; 2. Cizaire ; 3. Le Cal.oi?nec. 
Analyse. ~ 1. Queffélec ; 2. Jamet ; ex-ax1~o .= P. VIlhers. 

· Orthographe (2c). - 1. Q.ueffélec ; 2. P.:V1lhers ; ex-requo : 
Le Calonnec. 

Arithmétique (2c). - 1. Cizaire ; 2. Cadalen ; 3. Qmiffélec. 
Thème latin. - 1. Cizaire ; 2. Queffélec ; 3. Cadalen et P. 

Villiers. 
Histoire. - 1. Queffélec ; 2. Sévère 3. J. L'Hourre et Mar-

chand. 
Géographie. - 1. Queffélec et Sévère ; 3. Cadalen.. . 
Version latine. - 1, Queffélec ; 2. Robert ; 3. P. VIlhers. 
Dessin. - 1. Drouault; 2. Queffélec et Cadalen. 
Récitation. - 1. P. Villiers ; 2. Queffélec ; 3. J. L'Hourre et 

Le Calonnec. . 
Catéchisme. - 1. Queffélec et P. Villiers; .3. Sévère. 

TABLEAU .O'HONNEUH 

Mois de Février 
:-::'1. Queffelec ; 2. Cizaire ; 3. Cadalen ; 4 .. J. L'I-Iourre . 

Mois de Mars 
1. Queffelec; 2. Le Joly; 3. J. Jacob; 4. Robert; 5. Ci-

zaïre ; 6. P. L'Hourre ; 7. Sévère ; 8. P. Villiers. · 

EXAMENS TRIMESTHIELS 

1. J. Cizaire ; 2. Queffelec ; 3. Cl. Le Joly. 

EXCELLENCE . 

2c trimestre 1er et 2c trimestres réunis 
1. Queffelec, de Lannédern: 
2. J. Cizaire, de Morlaix. 

1. Queffelec : 422 p 1' 

2. Cizaire 358 
3. P. Villiers, de Plougastel-Daoulas. 
4. J. L'Hourre, de Saint-Pol. 

3. P. Villiers 319 . 
4. J. L'Hourre 314 

5. J. Cadalen, de Lambézellec. 5. H. Le Calonnec 292 1/2 
6. H. Le Calonnec, de Trédion. 6. A. Villiers 285 

7. J. Cadalen 284 

Classe de Sixième rouge 
COMPOSITIONS HEBDOMADAIRES (suite) 

Analyse. - 1. Jézéquel ; 2.· Autret; 3. Bané~t.. 
Thème latin. - 1. Cornee ; 2. Baneat et Olhv1er. 
Version latine. - 1. Cornee; 2. Oulh.en ; 3. Autret. 
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Gra"!maite latin!!.' -i. Ollivier; 2. Autret; 3. Jézéquel. 
-Dessm. - .1. Queré ; 2. Colin ; 3. Ollivier. 
GeogrCfphie. -1. Jousse; 2. Mesguen ; 3. Autret. 

. Af!gl~zs. - l, Oulhen ; 2. Ollivier ; 3. Quéré. · 
Hzstozrc. -,- L Quéré ; 2. Colin ; 3;' Cornee.. , · 
Ari~hm_étique. '--:-_ i. Jézéquel; 2. Ollivier; 3. Simon. 
Catechzsme. - -1. J ézéquel ; 2. P. Simon · 3. Colin et Ollivier. 
Récitation. - 1. Jézéqùel ; 2. Ollivier ; 's. Quéré. ·· · · 

TABLEAU D'HONNE;UR 

Mois de Février 

1. P. Colin et Jézéquel ; 3. Quéré ; 4. Banéat ; 5. Ollivier ; 
6. Oul.h~n ; 7. Autret ; 8. Daniélou ; 9. Cornee et Floèh ; 
11. Gmrrec. · · · -

Mois de.Mars 

1. 9l!ivier; 2. ~ézéquel ; 3. Oulhen ; 4: Simon ; 5. Colin ; 
6. Qm;r~ ; 7. Damélou ; 8, Autret; 9. Banéat ; 10. Jousse ; 
11. Seite ; 12. Le Jeun~ : 13. Mesguen ; 14 .. Guiriec. .·· . 1 

EXAMENS TRIMESTRIELS 

1. Pierre Simon ''' ; 2. JézéqtJel ; 3. F. Autret et Banéat .. 

EXCELLENCE 
2° trimestre 

1. J. Jézéquel, de Cléder. 
2. P. Ollivier, de Taulé. 
3. Y. Colin, de Guipavas. 
4. J. Ban~at, de Poullaouen. 
5. J. Oulheù, de Plougasnou. ' 
6. F. Autret, de Plouénaù. 
7. Y. Quéré, de Plougoulm. 

ter el 2c trimestres !'éimis 
1~ Banéat 392 pts 1;2 
2. J ézéquel 387 pts 174 
3. Ollivier 366 pt• 
_4. Colin . 36Q p1' 

5, Oulhe!l 3_.59'pts 1/2 
6. Ailtret ·. 357 pts 3/4 
7. Quéré 345 pts 1/2 

Classe de Sixième blanche 

. COMPOSITIONS HEBDOMADAIRES 

Th811}e lati1!· - 1. F'lèy ber ; 2. Corre ; 3. Kerdilès. 
VerszOJ~ latme. - 1. C!lrre et Pleiber ; 3. Rageot; 
~arralto~l (2). :- 1. Bastit ; 2. Ui:-ieq ; 3. Derrien et Rageot. 
Gr_ammau:e latme. - 1. Pleyber ; 2. Mo not ; 3. Corre.· 
Ge?graP_h.ze. - 1. Pleyber; 2. Nédélec ; 3. Le Rest. 
Arzt~metzque. --:- 1. Nédélec; 2. Pleiber ; 3. Orien. 
Desszn. - 1. Nédélec ; 2. Moal ; 3. Nicol. 
Ang_lai~. - 1. Pleibe~ ; 2. Monot ; 3. Quéré. 
Cr:tJec?zzsme. 1. A. ~le1ber ; 2 Y. Villiers ; 3. C. Corre. 
H~st_ozr~. - 1. Ple1ber ; 2, .Nédélec ; 3. Corre .. · 
Reez/alzon. - 1. Pleyber; 2. Corre ; 3. Qu~ré. 

( ~) Pierre Si.mon n ·~ pu prendre pa~.t à tous .les· concours dit 2e· t;imestie. 

,. 
~· .. 

' 
( ·. 
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TABLEAU D'HONNEUR·. 

Mois. de Féi;rier - . 
1. · Nédélec ; · 2. Rageot ; 3. Monot ; 4. Mo al: 5. Quéré ; 

6. H._ Caroff; 7: J. Cornee; 8. · F, Seité ; 9. M.Le Duc; 
·to; C. Corre; .11. J. Le Rest;· 12; F. Rioü; 13 .. Kerdilès; 1 

14. ~ N. Riouall; 15. Derrien ; 16. Y. Villiers. · 

Mois dè Mars· 
1. Nédélec; 2. Monot; 3. Moal.; 4. Quéré ;. 5. H .. Caroff; 

6. F. Seité; 7. H. Kerdilès : 8. Plejber; 9. Nicol ; 10. F. Riou; 
11. Le Rest; 12. N. Riouall ; 13: Furie.· 

EXAMENS TRIMESTRIELS: . 

1. A. _Pleiber; 2. C. Corre ; 3. Y; ViÙiers. 

'EXCELLENCE 

'2è trimestre ter et 2e trimestres réunis 
· · 1. C. Corre, de Roscoff. 
· 2. A. Pleiber, de Plouescat. 

3; L. Nédélec, de Quimperlé. 
4. Y. Qué:i'é, de Plougoulm. 

1. Pleiber 469 pts 
2. Corre 448 pts 1/2 
3. Nédélec 399 pts 1/4 

5. Y. Rageot, de Lamballe. 
' 6. Y .. Moal, de Saint-Pol. 

4. Rageot 386 pts 3/4 
· 5. Quéré 380 pts 1/2 

7 . .J. Le Rest, de Morlaix. 
6. Moal 364 pts 1/4 
7. Le Rest 363 pts 1/4 

Classe ~e Cinquième rouge 

COMPOSITIONS HEBDOMADAIRES (suite) 
Grammaire latine -.,.. 1 ~uéré - 2 Rioùall - 3 Ollier 
Thème grec -l Bt)Jlec 7 2 Quéré- 3 Diraison 

· Grammaire grecque ~ 1 Quéré - 2 Boucher - 3 G:i'aff et Ga-
billet · 

Analyse - 1 Bellec - 2 Bourch et Moal 
Récitation française - l Qu.éré - 2 Graff - 3 Po~diquen et 

Bellec · · . 
Géographie- 1 Prigent - .2 Riouall - 3 ·I.e Bihan et Pouliquen 
Version latine - 1 Riouall - 2 Bellec - 3 Diraison ·· 
Dessin- 1 Choquer et F. Prigent - 3 Le Trent · 
Anglais - 1 Bellec - 2 Graff - 3 Diraison 
Versioil grecque - 1 Bagot - 2 Quéré - 3 Bellec et Bourch 
C~téc?zisme - ~ CP,oquer - ~2 Prigen,t .- 3 Diraison et Bourch 
Hzstozre - 1 Diraiscin, Le Bihan et Pngent . · 
Arithmétique ~ 1 Choquer '" 2 Prigent ~ 3 Riouall · 
Grammaire latine (A')-,. l J. Charles - 2 Choquer 
Arithmétique (A.') -1 Choquer - 2 Le Trent 

TABLEAU D'HONNEUR, 

Mois de Février 

. L P. Quéré ; 2 Diraison ; 3. 'M. Charlel;\ ; 4; A. Pouliqnen ; 
5. L.efranc; 6: Dervout ; 7. Boulch; 8. Prigent.; .9. Bagot. ' 



Mois de Mars 
1. P. Quéré ; 2. Le B_ihan ; 3. Diraison ; ·4. Bourch ; 

5. M: Charles et A. Pouhquen ; 7. Bellec ; 8. Le Franc ; 
9. Pngent ; 10. Dervout ; _ 11. Riouall : 12. Ollier ; 13. Cho­
quer; 14. J.-M. Le Roux. 

EXAMENS TRIMESTRIELS 
1. Prigent ; 2. Graff; 3. Diraison et Riouall. · 

EXCELLENCE 
2c trimestre Jcr et 2e trimestres réunis 

1. P. Quéré, de Huelgoat. 
2. F. Hiouall, de Landivisiau. 
3. F. Diraison, de Huelgoat. 
4. P. Bellec, de Plémet. 

· 5. E. Graff, de Saint-Pol. 
ex·req F. Prigent de Landerneau. 
7. J. Boure'h, de Roscoff · 

1. Quéré - 459 pts_ 
2. Riouall 451 
3. Diraison 417 
4. Bellec . 416 
5. Graff · 408 
6. Prigent 389 
7. Charles 387 

Classe de Cinquième blanche 
COMPOSITIONS HEBDOMADAIRES (suite) 

Thème lalin. - 1. Pennee : 2. Le Goff ; 3. Fers. . 
NarrÇJ-tion. - 1. Pennee ; 2. Morvan ; 3. Nédélec. 
Verszon grecque. - 1. Pennee ; 2. Le Guillon : .3. Péron. 
Thème Grec. - 1. Fers ; 2. Pennee ; 3. Le Goff. 
Histoire. - 1. Fers ; 2. Le Goff ; ;J. Pennee. 
Sciences. - 1. Riouall ; 2. !nizan ; 3. Fers. 
Géographie .. - 1. Pennee ; 2. Le Goff ; 3. Fers. 
Anglais. 1. Pennee ; 2. Fers ; 3. A. Le Sann. 
Catéchisme. - .1. Le Goff.; 2. Pennee · 3. Fers. 
Récitation. - 1. Le Goff ; 2. Pennee ; 3, Fers. 
Dessin. - 1. Pennee ; 2. Neveu; 3. J. Thomas. 

TARLEAU D'HONNEUR 
Mois de Février 

1 Le Goff - 2 Pennee - 3 Le Guillon - 4 Fers et Neveu -
6. J. Nédélec 

Mois de Mars 
1 Le Goff - 2 Le Guillon - 3 Nédélee 

EXAMENS TRIMESTRIELS 
1 J; Pennee- 2- Cl. Neveu~ 3 F. :Le Goff 

EXCELLENCE 
2c trimestre. 

1 J. Pennee, de Plougastel-Daoulas 
2 F. Le Goff, de Lennon 
3 H. Fers, de Plouvorn 
4 M. Daniélou, de St-Thégonnec 
5 Cl. Neveu, de St-Pol . 
6 J. Nédélec, de Morlaix 
7 F. Autret, .de Plouénan 

Jcr et 2c trimestres réunis 
1 J. Pennee 412 pt• 
2 F. Le Goff 364 
3 H. Fers 341 
4 C. Neveu 301 
5 F. Autret 300 
6 M. Danièlou 297 
7 J. Nédélee 286 
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Classe de Quatrième rouge 

COMPOSITIONS HEBDOMADAIRES {suite) 

TÙme lalin - 1 Keriven et Le Bleis - 3 Heydon · 
J'hème grec - 1 Le Bleis et Dantec - 3, Sala un · . 
Histoire - 1 Le Bleis - 2 Argouarch - 3 Jacob' . · · 
Composition française - 1 M. Le Gall - . 2. Kervarec .- 3 Le . 

Bleis et Dantec · · , , 
Géographie - 1 Keriven - ~ Le Jeune - 3 Argouarch . 
Version latine (2") - 1 Ken ven et Le Page - 3 Le Blms et 

M. Le Gall .. · • 
Dessin - 1 Keriven - 2 Crenn et M. Créac'h 
Grammaires lat. et gr.- 1 Keriven - 2_Le Bleis- 3 Le Guillon 
Algèbre - 1 Heyd on - 2 Dantec:_ 3 Le Blei~. et Keriven 
Histoire de l'Eglise. -1. Quémerch; 2. Le,B~ms; 3. Argouarch. 
Doctrine Catholique. - 1. Le Page; 2. Kenve~ ;, 3_., Le Jeune. 
Anglais. - 1. Le Bléis ; 2. Y. Salau!?- ; 3. O. Kenv~n. 
Géométrie. - 1. Kériven ; 2. Le Blé1s ; 3. Dantec. 
Récitation. - 1. Kériven ; 2. Le Blëis ; 3. Kervarec. 

TABLEAU D'HONNEUR 
Mois de février 

1. Jacob ; 2. Kervarec.et Le Jeune; 4. Le Guillon; 5. Floc'h 
6. M. Le Gall_; 7. Kériven ; 8. P. Le Meur. _ . · ,_ 

Mois de Mars 
1. Kériven ; 2. Dantec, Kervarec et Le Guillon ; 5. Jacob 

6. Le Jeune; 7·. P. Le Meur; 8. Floc'h; 9. Le Page. 

EXAMENS TRIMESTRIELS 

1. O. Kérivén ; 2. Le Bléis ; 3. Le JelJne. 

. EXCELLENCE 
. 2c trimestre 2 trimestres. réunis . 

1. Kériven, de Plouvorn. 
2. Le Bleis, de .Peumerit. 
3. M. Le Gall, de Peumerit. 
4. A. Dantec, de St-Vougay~. 
5. P. Heydon, de Douarnenez. 
6. C. Le Guillon, de Lopéree. 
7. E. Le Jeune, de Berrien. 

1. Le Blé1s 
2. Kériven 
3. M. Le Gall 
4. Dantec 

·5, Le·Jeune 
6. Heydon 
7. Argoüàreh 

Classe de· Quatrième blanéhe 

500pts 1/2 
493 
419 
399 pis 1/2 
354 p1s 1/2 
353 
332 

COMPOSITIONS HEBDOMADAIRES 

Analyse. --:- 1 Roign:;tnt - 2 Lt; Rue - 3 Le. G~ll et Hily. 
Théme talm. 1 Kerdllès- 2 Berest - 3 Quegmner. 
Histoire. - 1. Roignant - 2 Kerdilè~ - ~ Cabio~'h. 
Narration (2e). - 1 Masson - 2 Cabwc h - 3 Ben;st. 
Thème grec.- 1 Ollivier - 2 R_oignant - 3-Ker:dllès. 
Géographie. - 1 Le Rue et. ~oignant.- 3 Kerdllès. 
Version grecque. - 1 Kerdlles - 2 R01gnant - 3 Le :R_ue. 



1: 

16~ 

Vers~on latine (2e). - 1 Quéguiner - 2 Massori - 3 H'l 
~~rsw1 qre(2c~~e (2e). ;-- 1_ Ollivier ~- 2 Hily et Le Rot~{ 
. eome r,ze 0/· .---: l Bérest - 2 Cabioc'h - 3 Masson. · 

Instructwn. relzgzeuse. -· 1 Roignant ~ 2 J -B L ·-G· ·ll 
3 Kerddès. .. _ · ~ · e a 

Alp~br~. ___: 1 Quéguiner - 2 Paugam - 3 Caroff _ 
.Reeztatw!l.t Le Rue. - 2 .Kerdilès - -3 Roignant.' 
Gram.mmre: - 1 R01gnant - 2 Le Rue - .3 Kerdilès , -. 
DVers~on latme(2_e). ----:-1 Kerdilès ~ 2 Masson et Paugam 

esszn: - 1 Guyon- 2 Le Rue et Laurent. · ' 
Af!-gl~zs. - ~,Le. Rue - 2 Paugam - 3 Bérest. 
Hzstozre .de leglzse. -'- 1 Paugam - 2 Kerdilès _ 3 Roigna t 

Cabwc'h. _ . n 

TABLEAU D'HONNEUR 
Mois de Février 

__ . 1 ~erdÜès ~ 2 Roignant - 3- Le Rue - 4 Bérest - 5 p 6 Cabwc'h .· - . : - _ - . auga~ 
. ·Blois de ftiars 

6 B1' Roignant- ~ K~rdilès ~- 3 Le Rue- 4 Pau~am- 5 Cabioc'h 
erest - 7 quegmner - 8 Caroff- 9 Hily. 5 

EXAMENS TRIMESTRIELS 

1· H; Paugam - 2 F. Roigi:J.ant - 3 L. C~bioc'h. 

EXCELLENCE 
_ 2e trimestre . 

1 F. Roignant,de Cléder !•1. 
2 L. Le Rue, de Plouvorn. 
3 H. Paugam, de Saint~Pol 
4 F. Kerdilès, de Landivisiau. 
5 E. Bérest; de_Saint-Pol. 
f; M. Masson; de Scrignac. 
7 A: Quéguiner, dè Cléder. 

ter et2e t;imeslres réunis . 
1 F. Kerdilès 480 p1s 3/4 
2 H. Paugam - 479 pts 3/4 
3 L. Le Rue 479 pl•.1/4 

· 4 E. Bérest 458 
5 L. Cabioc'h 454 p1s _1/2 · 
6 A. Quéguiner444pts 1;2, 
7 M. Masson 405 pts 3/4 

Classe d~ ·Troisième rouge 

COMPOSITION$ TRIMESTRIELLES (suite) 

Thème latin~ 1 J. Cast~l ~ 2 P. SVl\fartin: - 3 H; Le Floch 
Thèn:e gre~ "--- 1 St"Martm - 2 Normand - 3 Jégaden _ 
V~rsz~m latzn,e -'--'-.1 Castel- 2 Normand~ 3Larher · 
H~sto~re de l Eglzse - 1 Le Floch - 2 St-Martin - 3 Pellen 
Hzstoz;e - 1 Le: FJoch - 2 Jamet - 3 Castel _ 
D?cirzne c,atholzque-,- 1 Castel - 2 J am et, Jégaden et Le Floc'h 
GeoqrCfphze - 1 Le Floch - 2 Castel - 3 .taillet · 
-41!-gla!s -:- 1 N ormaù.d - 2 Castel et J égaden -
Geometrze- 1 Le Floch- 2_ St-Martin- 3 Jamet 

_ . (1)- Cet élève n'a pu, pour raison de santé, prendre p~rt à tous le 
con~urs .du 1er trimestre. 

>·: 

· Littérature grecque - 1 Castel et St-Martin - 3. J am et et Le- . 
· Floch · . -· - · 

'Algèbre- 1 Jégadèn ".2 Jamet - 3. Le Guen _. 
Littérature française - 1, Jégaden ·- 2. Castel - 3 St"Martin 
Récitation qrecque-- î/ St•Martin - 2 Castel - 3 J éga(ien . 
Dissertationfrançaise - 1 Castel - 2 St-Martin - 3 Jégaden et • 
· _Le Floch ' .- - . • · - · 
Dessin - 1 Hai:non - 2 Castel et M. Léon · · 

TABLEAU D'HONNEUR 

Mois d~ Février 
l Le Floch - 2 St-Màrtin - 3 Normand 4 J. Créach, Ja~ 

met et Ollivier. 
, · Mois de Mars 

1 Jégaden et Le Floch ~ 3 St'-Martin - 4 Castel-- 5 Jamèt-
6 J. Créach- 7 Normand- 8 Le Guen - 9 Ollivier. . .. · .· 

E)~.AMENS. TRIMESTRIELS 

1 Le Flpch- 2 P. St-Martin - 3 Cast~l · 

EXCELLENCE 

2c trimestre . 
1 J. Castel; de Landivisiau 
2 P. St~Mattin, de Landivisiau 
3 G. Jégaden, de Plouézoc'h 

. ... 4 H. Le Floch, .de Carhaix 
, 5 Louis Normànd, de Guiclan· 

6 P.'Jamet, de Gouézec 
7 Jp. ·Créach, de Morlaix 

ter et 2e trimestres réunis 
1 J: Castel 531 p1~ 
2 P./St-Martin 515 pts 
3 H. Le Floch 492 p1• 1/2 
4 G. Jégaden · 489 pts l/2 
5 L. Norlnand 430 p1' . 

6 P. Jamet- . 395 p1• · 

7 P. Labat 370 p1• 

Classe de Tro.isÎèrne blanche 

COMPOSITIONS TRIMESTRieLLES (suite) 

Grammaire grecque --'- 1 J ointrèc ·- 2 Le -Sa out - 3 Ca ill 
Thème latin _,--:. 1 A: Tanguy - 2 Guiriec - 3 Pengam 
Thème Grec _:_ !Tanguy - 2 Guiriec - _3 Le Sa out 
Version latine - .1 Le S~out - 2 Tanguy - 3 Sibéril 

. Histoire de l'pglise -1 Pengam ~ 2 Cll,ill - 3 De Renty 
Histoire. ---' 1. Villalard et .Pengai:n ; 3. J ointrec. 
DOctrine Catholique. -1· Pennee ; 2. Caill ; 3. Saint-Martin. 

. Géographie .. - 1. Boucher ; 2. Bohec ; 3. Pengam. . 
Anglais. -- 1. Perret et J. Bellec ; .3. Caill. . · 

.. Géométrie. -- 1. E. Guiriec ; 2. E. Le Borgne ; 3.- Le Sa out. 
Littérature grecque .. --t. Pengam ; 2. E. Guiriec; 3~. Jpintrec. 
Algèbre~ ~- 1. Le·Saout; 2. R Le Borgne; 3. E. Gumec .. 
Littérature française. - 1. Pengam ; 2. Caill ; 3. Milet. 
Récitation . .,... 1. Guiriec et Ch arlon ; 3 .. A. -Le Borgne et Pengam 
Dessin. __:_ 1. E; Gùiriec ; 2,- R. Guillon et H. Combot. ' 
Explication lati,ne. - 1. A. Le Borgne ; 2. Sibéril ; 3. Caill. 

.. ~· 
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TABLEAU D'HONNEUR 
Mois de Février 

. 1 E. Guiriec - 2 F. Saint-Martin et.A. Le Boràne 4 !pen-
gam ~- 5 .E. Le Borgne·- 6 P.· L~ Sa out. . 5 

Mois de Mars 

A 1T .Caill - 2 E. Gui riec - 3 Pengam -. 4. 'F. St~Martin et 
. ~. anguy. . : 

EXAMENS TRIMESTRIELS 
1 Pen garn - 2 Caill - 3 E. Le Borgne. 

EXCELLENCE 
2c trimestre 

1 Y. Caill, de Ploùzévédé 
. ex-œq. G. Pengam, de Landerneau 
3 E. Guiriec, .de Hoscoff · 
4 A. Tanguy,. de Morlaix 
5 P. Le Saout, de Morlaix 
6 E. Le Borgne, de Tréflaouénan 
7 F_, Joit1trec, de St-Cadou 

ex-œq. F; St-Martin, de Landivisiau 

Jcl' et 2 trimestres réunis 
1 Y. Caill 420 pts 1/2 
2 G. Pengam 415 - 1/2 
3 E. Guiriec 374 - 1/2 
4 A. Tanguy 366 1/2 
5 E. Le Borgne 343 - • 1/2 

ex-IQq. F. St-Martin 343 - · 1/2 
. 7 P .. Le·Saout · 342 · 

ex-œq. F. Jointrec 342 

Classe de Seconde rouge· 

COMPO~HTIONS HEBDOMAD~IHES (suite) 

Çor;zpqsiliqn fi'cinçais~. - 1 Manach.~ 2 Du Halgoët- 3 Nédél~c· 
Th~me lalzn. - 1 Caer -. 2 Manach - 3 Déniel · · 
Them~ gr~c . ...,-- 1 Caër ~ 2 Manach - 3 L'lfénorèt 
Al1gla~s A B., - 1 Janmn - 2 Du Halgoët - . · · .. ·· · 
A!zgf~zs A, A -!J· - 1 Mana.ch - 2 L'Hénoret -~ 3 Dértiel -·. 
LztteJ.ature latzne,- 1 L'Henoret - 2 Guillerm - 3,J M 1 
Pf}.y.~zque. -.1 H. ~oal " 2 Guillerm- 3 Dorsèmain~ oa · 
Lz_tter_alure françms~ . ...,-- t Mana ch·- 2 Gui~lerm. _ 3 L'Hfbnoret 
H,zs_toz_re. - 1 ~e~1diC - 2 L'Hénoret - 3 Guillerm 
(~J;zmz~. -;-- 1 L Henoret - 2 Guillerm - 3 Du Haigoët · 
(,eof!letrze. - 1 Du Halgoët - 2 Le Goc ~ 3 Déniel 
A;~gebre. --:- 1 Hily - 2Déniel - 3 L'Hénoret . · 
GeogrŒf?~Ze. - 1 L'Hé_norèt - 2 Dorsemaine - 3 Mendie 
Apolo,qetzq_ue. - 1 Gmller}ll - 2 Du Halgoët - 3 Manàch 
Mathematzques. - 1 H, Mo_at -~ 2 Du Halgoët _ 3 Hily 

TABLEAU D'HONNEUH 
Mois de Février 

. ~ L'Hé-noret - 2 Caër -_ 3 H. Mo al' - 4 Guillerm - 5 Dorse-
mame et Le Goc - 7 Furet - 8 Manach. .·. · 

· Mois de Mars . . 
1 L'Hén·oret - 2 Caër - 3 H. Moal - 4 Gttille~m _ 5 Mendie . 

6 Furet et Le Goc - 8 Dorsemaine - 9 Manach _ 10 J. Moal. · 

EXAMENS THIMESTHIELS 
1 L'Hénoret - 2 Manach - 3 Caër 

19 

EXCELLENCE 

2c lrimeslre 

•1._ L'Hénoret, de Plouézoc'h. 
· 2. Du Halgoët; de St-Pol. 
3~ Guillerm;. du Conquet. 
.4. Manac'h, de Morlaix . 
5. Caër, de Plougourvest. 
6. Déniel,. de Sizmi. 
7; Meùdic, de St-Pol. 

.Jcr el 2c tri~wsti·es réunis. 

1. t.'Hénorèt 468 pts 1/4 
2.: Manach 390 
3. Caër 369 · 
4. Gùillerm _ 365 
5 .. Dti Halgoêt 348 p 1• 1/4 
6. Déniel 310 pts 1/2 

· ·· 7. J. Moal 310 

Classe de Seconde blànche 

COMPOSITIONS HEBDOMADAIRES (suite) 

Thème latin.- 1 Le Saout- 2 Quéguiner- 3 Jonèour. 
Version grecque.- 1 Le Saout - -~ Hirrien- 3 Bellec. 
Version latine. - 1 Bellec c 2 Le Saotit - 3 Le .Meur. 
Littératurelatine . .:_ l Le -Sa out - 2 Quéguîner - 3 Bellec. -
Littér_a{ure française. -:- 1 'Bellec - 2 Le Saout - 3 Quéguiner. 
A.nglais. - 1 Cueff - 2 Le Saout 3 Quéguiner. 
Physique; - l Quéguiner - 2 Le Saout ~ 3 Prigent. 
Histoire. - 1 Qlléguiner - 2 Bellec - 3 Le Saout. 
Chimie. - 1 Le Saout - 2 Quéguiner - 3 Bellec. 
Apologétique. - 1 Le Saout - 2 Prigent - 3 Quëguiner. 
Geog-raplzie. -1 Quéguiner ~ ·2 Le Saout - 3 Belleo. 
[)issertation française .. - 1- Prigept ~ 2 Qiléguiner - .3 Bellec. 
Algèbre. - 1 Le Saout - 2 Hirrien .- 3 Férec. · - · -
Géométrie. - 1 Le Sa()ut - 2 Quéguiner - 3 Hirriei:l. · · -

_ TABliJ?AU D'HONNEUH 

Mois de Févrià 
· 1 Le Saout - 2 Cueff - 3 BeHec - 4 Férec. 

·. Mois de Mars 
1 Le Saout - 2 :Sellee - 3 F_éree - 4 Cueff. 

EXAMENS THIMESTHIELS 

1 Qriéguiner - 2 Le Saout - 3 Prigent. . . ) 

-EXCELLENCE 
2c trimestre 

1. H. Le Saout, de Plouénan. 
2. J. Quéguiner, de Sibiril. 
3. M. Bellec, de Sizun. 
4. J. Hirrien, de St-Pol. 
5: J. Prigent; de Henvic~ 
6. J. Férec, de Plougasnou. 
7. A. Cueff, de St-Pol. · 

Jcr et 2c trimestres réunis. 
1. Le Saout 501 pts 
2. Quéguiner 482 - 1/2 
3. Bellec 461 1/2. 
4. Hirrien · ' 391 · - 1/2 
5. Prigent 332 - 1/2 

. 6. Férec 296 - 1/2 
7. Ctleff · 285 -

.. -;-,. 
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c;lasse de Première 

COMPOSI~IONS HEBDO.MADAÜŒS (suite) 

Thê~ne latin. - 1Sparfel : 2 Desbordès - 3 Bong~ 1 
4lgebre. - 1 Bong - 2 P01tel - 3 M. Martin. .· . . : 
Thèm~ grfc. ~ 1 Des?ordes ~ 2 Bong ~ 3 Sparfel. 
Anglazs A B. - 1 Dm - 2 Gmomar. . ; . 
Physirpze 4.A'. B.:-- 1 Guiomar- 2 F. Stépha:n- 3H .. Le R;émx. 
Mathe~natrques (2è) .. :-:- 1 Bong • 2 De Camaret- 3 Dai. i · · 
Apvl~zs (A) .. ~ ~- R~ou - 2 Boug - 3 Sparfel. · •· 1 

· Chume .. - 1 Dai·~ 2 Le Roux-~ 3.Le Nen . ' 
Hisloirè . . - 'LCorvez - 2 Raoul - 3 Sfarfel 
Bistoire littéh:t.ire. -t -Dai·- 2 Poile • 3 Riou 
Géoyraf!h_ie. -1 Rao til- 2 M. ~artin - .3· Le Lay 
Apolo[Jetzque. - l Menou -.2 Rwu- .3 De Lannurien 

TABLEAU D'HONNEUR 

1 Dai - 2 Bong: 
Mois de-Février 

Mois de Mars 
1 Dai - 2 Bong - 3 Le, Bars. 

·EXAMENS .TRIMESTRIELS 

. 1 De ca'maret - 2 Dai - 3 Bông. 

EXCELLENCE 
2e trimesûe 

1 :Ùaï, dé Pha.t~Die!ll (Tonkin) 
2 Boug, de Phat-Diem (Tonkm) 
3 Dé Cainaret, de Neuilly-sur-Seine 

. 4 Sparfel, de 'Plougourvest 
.5 Le Nen, de Locquénolé 
6 M. Martin, de Landivisiau 

· 7 fDesbordes, de Guiclan 

ter el 2 trimestres réuuis 
1 Daï . . · , 333pt•, 

· · 2 Sparfel 323 pts 1/2 
3.De Camaret 322 - '1/2 
4 Bong 321 
5 Le Nen 300 -
6 Gui omar · 282 - 1;2 

. 7 Desbordes 279 -

Classe de .,hilosophie 

COMPOSITIONS HEBDOMADAIRES 

Psycl~ologie. - 1 Tarlet - 2 Donmird -3 Ollivier F .. · . 
Logique. - 1 Grall - 2 Raoul - 3 Mai 
Anglais. - 1 Trividic - 2 Le Jeune - 3 Charles 
Histoire. -. ~ LyV<;Jlant - 2 Tanguy _; 3 Bellec 
Chimie. - l L. Ollivier - 2 Donnard - 3 RaoUl 
Gépgraph!e. - 1 Hamon - 2 Tanguy - 3 Lyvolant 
Metaphyszgue. - 1 Donnard - 2 F.Ollivier - 3 Mai 
lltlathê"!a~rques-Cosmographie. ~ 1 Raoul - 2 Grall - 3 F. 

Ollivier. · . 
Physique. - 1 Charles - 2 Grall- 3 Raoul · 
Histoire naturelle - 1 Donnard - 2 Martin - 3 Grall 
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TABLEAU D'HONNEUR 

Mois de Février 
. l .. Grall - 2 Xenh ··~ 3 Mài -. '4. Ly -~ 5 Lyv~lant - 6 Charles -

• 7 L.OlHvier - 8 Martiri - 9 Tarlet - 10 Tamot1; • 

. Mois de Mars . . ...... , ·. . . . 
• 1 GraU - 2 Ly - .3 Lyvolant - 4 Xerih - 5 Mar'~ 6 Charles -

1 L. _omvier- 8 Martin,- 9 Taniou- 10 Tarlet. ~ 11 Bellec •. 

EXAMENS .1'RIMESTH1ELS 

1 Tarlet - 2 GraU - 3 Haoul. 

EXCELLENCE 
· t_er et 2c trimesll;es rétlhîs 

. • 2e t1;imestre 
. l H.. Haoul, deMoi-laix 

· .2 F. Donnard, de.,Ploujean 
3.l. Grall, de Landivisiau · 
4 F. Ollivier, de Plouénan 

· 5 P. Charles,. de Plouescat 

1 Raoul 230 p 1s 1/2 
2 Grâll · 227 -
3 Donnàrd 223 -
4 F. Ollivier 217 - 1/2 
5 Charles 213 1/2 . 

LABOR OMNfA, VINCIT lttlPROBUS 

l .. · .. · . .. ":'. \!· 

·, ;.. 

(·· Concourliil Amm.uelliiês Pèr~s de F3lmil1le 

de 1!.a Jl\~g~io1ll ~restoise t 
[ 
1 

Nous avons appris avec regret que le « Concours des Pères 
de Famille » auquel, dès le début de son établissement, nos 
élêves de Philosophie et d.e Premiêre ont participé, souvent 
d'ailleurs avec succês, a été fixé cette année au-_ 

Jeudi 30 A:vril . . 

La coïncidence de notre fête de Première Communion 
solennelle empê~he encore .cette fois nos candidats d'y prendre 

part. 

··.,·. 

'_ , ... 
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LES ŒUVRES 

11 

COLLÈGE 

AU 

1 • 
Conférences Notre-Dame du Kreisker 

La Société des Nations 
(22 Janvier) 

M. Lemoine, vice-président ~le l'A. P. E. L. .nous fait l'hon­
neur d'assister à cette réunion. F. Donnard commente 
l'Evangile ; Tm·lel lit le compte-rei1du de la séancè précé­
dente. Et R. Raoul entame sa conférence sur· la Société des· 
Nations. 

Il en expose le but : mainten-ir la paix dans le monde · 
l'or?ani_sati?n : l'assemblée, le conseil, la coùr permanent~ 
de JUstice mternationale, le secrétariat permanent ... ·· son 
activité : affaires de Haute-Silésie, de MémCl, de Corfo~ ... Il 

·souligne notamment qu'elle n'a pu empêcher toute guerre : 
e~It:e le Ja1~_on et la Chine, entre l'Italie ct l'Ethiopie: ce qui 
d mlleurs n Infirme pas sa raison d'être. . 
, . Puis J. Grall cite des raisons de l'absence du Pape à la 
S.D.N .. : un article du traité de Latran, sa qualité de «Père 
commun » qui lui impose une haute impartialité. 

L. Martin demande des précisions sur la situation de 
l'Allemagne et du Japon vis-à-vis de la S. D. N. 

Donnard se déclare favorable à la thèse de M. Tardieu 
qui voudrait, à la disposition de la Société des Nations une 
armée internationale, garantie plus süre que les san:tions 
économiques. 

J. Grall développe son point de vue: les· fondateurs de la 
S; D. N. n'y ?nt vu au fond que leur intérêt. .Grouper, autour 
d eux, les :mnque~1rs, toutes les nations dans une vaste ligue 
de protectwn contre l'Allemagne. 
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A propos de la violation du traité ~e Vers~ill~s par 
l'Allemagne, -M. le Direcleur pose la questwn del ex1stence 
du droit international. Et certains opinent alors qu'il fau-

(lrait reviser ce traité. 
Menou serait pour une stricte application .des sanctions. 

Question délicate, lui répond P. Guimezanes : toutes les na­

tions, en somme, en pàtiraient. 
Et après quelques échanges de vues moins. importants. 

nous nous séparons .. 
Le Secrélaire, TANIOU • 

L'Ignorance religieuse contemporaine 
(8 février) 

Avant le commentaire de l'Evangile, :.VI. le "Directeur 
donne en exemple F. Ollivier, qui a écrit au tableau le plan 
de sa conférence et nous apprend qu'André Colin, un Bres­
tois, est nommé président de l'A. C .. l. F. 

Pendant un quart !l'heure, le conférencier nous tient 
sous le charme, citant même Descartes, ce qui va droit au 
cœur des .philosophes. Il constate d'abord le fait de l'igno­
rance religieuse ·dans les milieux ouvric~set même rurai.lx. 
Puis il en recherche les causes, relevant notamment connue 
fondamentale la laïcisation de la société ~noderne pür l'école 

laïque. · 
·Xe nb alors, demande comment on remédie· à l'ignorance 

reliaieuse des enfants des écoles publiques et des lycéens .. 
- Par les ·catéchismes, lui est-il répondu ; mais les lycées 
n'ont pas toujours un aumônier. Et c'est l'oceasion pour 
M. le Directeur de nous apprendre que c'est bien ~l regret que 
Mgr Duparc düt l'ôter des lycées de Brest e~ ~e Quimper. 
Giblat veut voir les causes de l'ignorance rehgteuse dans le 
luxe, la légèreté, l'insouciance « quand la religion nous pèse, 
dit-il, on la jette par dessus bord » - Sans doute, ignorance 
religieuse et pratique religieuse ne sont pas nécessairemClll 
synonymes. Il arrive bien souvent que «le cœur (ou autre 
chose) fait mal à la tête ». - Doug11el déclare que _la met;ta­
lité, au point de vue religieux et moral, dan<> certams lycees, 
est supérieure à celle de certains de nos collèges - Sans 
mettre en doute son aflirmation, on lui répond cependant : 
« C'est à voir », Bellec voudrait dans nos collèges un règle­
ment plus large, à la façon de celui des collèges a_ngl~is. 
Ce· qui est certain, c'est que la valeur d_e notre ll:sh~ut_wn 
vient de la piété qui consacre le travml et la disCiplm_e. 
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Pour être des hommes, vraiment, il faut lutte.r ;_ pour :vain­
cre, il faut cultiver l'effort et ·donc accepter une certaine 
contrainte. L'exemple de l'obéissalice donnée par Notre-. 
Seigneur. et l'aliment qu'il est pour nous, . dans l'Eucharistie, 
sont là pour nous aider. · 

Le Vice-Présideizt: P. CHAHLES. 

Conférence~ de M. le èolonel Senneville 

(14 décembre et 8.janvier) 

Anjourd'hui, M. le colonel Senneville vient nous faire part 
de ses souvenirs sur la grande guerre : · 

Après l'exposé à grands traits ·de notre situation exté­
rieure avant 1914 et le rappel des principaux iilcidents sur­
venus du fait de l'Allemagne: affaires Schnœbeié, .de Tanger, 
~'Agadir .. : ~e conférenCi~r évoque le souvenir de ce glas qui 
tmte un soir, dans tous les villages de France à la fois; l'ai" 
sant pleurer les mères et les enfants; et puis 'ce. füt cette 
ruée vers l'~st, des taxis, et des (( trains de plaisir )) retentis­
sants de ce cri confiant: izotzs les aurons. Nous entrevoyons 
la secousse donnée à toute l'Europe : .la Belgique, résistant 
nbblement. à la violation de son territoire ; l'entrée en guerre· 
~e l'A,t~gleterre, et de l'autre côté du Rhiil, la formation· par 
l arn1ee allemande, du quart de cercle préparé depuis long" 
temps par de Moltke et Bismark. · 

. Nos troupes cepeùdant ne restent pas· inactive~·. Elles 
prennent place· le long des frontières du nord et ·de l'est. Et 

'pour secourir tin petit peuple neutre qne l'Allemagne a. violé 
un réghn~nt monte dans les Ardennes; ne demandant qu'à 
combattre. Ce sont les 22° et 28c divisions de Vannes, le 19c 
de Sault et le 118c de Flandre. Cè combat, que les soldats sol­
licitent, ils l'auront atix environs du petit village de.Messain, 
en B~lgique, qu'à la fois, français et allemands croient occu­
i)és par l'ennemi. 

C'est en cet endroit - entre cent autres - où se montra · 
sans 1éserve, la bravoure toute neuve de soldats guidés pa; 
une grande idée. Là aussi, se montrèrent leur ténacité etleur 
constance qui assureront le succès final après quatre ans de 
luttes. Nous ne po'nviorts y rester insensibles : aussi est-ce 
juste, que quelques années après la paix, notre vénéré évê­
que Mgr Duparc soit monté là-haut pour bénir le calvaire 
que notre reconnaissance destinait à être à jamais le sym­
bole de l'horin{mr et de la bravoure des soldats de chez nous. 1 
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Puissent ces quelques lignes être l'expression de toute 
l'admiratiotl'et de toute la gratitude que_ nous portonsà M, 
le colonel Senneville qui ne cesse de nous donner l'exemple 
dé la plus grande activité jointe au plus grand esprit chrétien. 

Le secrétaire : TANIOU. 

Les collaborations 
nécessaires en éducation 

(12 février) 

M. le Directeur lit d'abord un article sur la « décadence 
des. mœürs conteli:1poraines ». Qui. en est l'auteur? F. Rolland, 
ancien président de notre ~ercle d'études. Félicitation e~ pro­
niesse. de l'imiter dans sa fidélité à l'éducation chrétienne 
reçüeà N.-D. du Kreisker. . .. , 

Après le commentaire de l'évangile par F. 0/lwzer,. le 
· conférencier Cl!. Lyvolanl monte à la tribune, pas le moms 
du monde intimidé. Il nous entretient « des collabt;~rations. 
nécessaires en éducation », passant en .. revue la Famille, 
l'Ecrlise, l'Etat, la profession. · _ . . , 
· "'Le Jeune aurait voulu une édilcation physique plus deve-
loppée au collège; et une éducation pr~fe~s~onnelle visa1~t 
davantacre 'à la formatio.n d'ouvriers spéc1ahses. On ne serait 
pas al or~ obligé d'employer. autant de spécialistes étrangers. 
- Et par qui les remplacèr en cas de guerre ? . . 

Xenl!.demandè s'il y a des pays où la collaboratwn entre 
l'Etat, l'Eglise et la Famille est mieux réalisée qu'en France. 
On lui cite notamment la Belgique et la Hollande. 

Hamon désire savoir si les parents ne portent pas atteinte 
à la liberté de leurs enfants, en leur imposant leurs .idée~ 
personnelles; religieuses, politique~ ou autres. Po.urquol? lm 
répond-on. Ne sont~ils pas les educateurs n.es de .leurs 
enfants ? Mai~ ils n'ont pas, pour autant, le drolt de leur en-

. seigner n'importe quoi. . . 
· Et J. Bellec ajoute que les parents ferollt b1en, en mcul-

quant à• leurs enfants les pril)Cil:ies nécessaires, ~e leur en 
exposer le bien-fondé. Cette opinion reçoit une pleme.~~Jpro­
bation. Il devrait toujours en être ainsi dans tous les mtheux : 
convaincre en- justifiant et laisser une liberté relative. Mais 
il est l'heure, et nous terminons la séance. 

Le Sçcrétaire :André TARLET. 
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La sélection- des Élites 
(22 février) 

Nous débutons aujo d'! · · l' . . 
anniversaire de s ~r ~m, a occaswn du_ deuxièine 
quen do t . a consecration, par un souvenir à Jlllqr Mes-
·. '. n nous ne voulons pas oublier l' fi t . 
energique direction à l'Institution N.-D. du Ka. elc ueuse et 

p · 1 · reis œr. 
ms e président donne la parole au conférencier. 

« On constate- actuellement nous dit A~ . - . grat~d chômage chez les intelle~tuels. En eiTe~z~ M~rlzn:' un 
annees, le tiombre des candidats à la cul ' es en:I~res 
blement augmenté . sans que le l. dture a considera­
carrières l'b · 1 ' · nom Jre e places dans les 

·liai. . t~ era es, mt pu_ prendre la même extension : V~I l~ 
son In une de deux termes . ctlt t -

un embouteillage s'es~ donc J~r~dt:it.ure e carrière libérale, 

. , Po~Ir le suppri_mer, il " a deux IllO"CII.s sel t l 1 J ' J possiblés : la 
: cc IOn < e 'élite et l'éducation de la mass~. 

La sélecti()n de l'élite consiste '1 >ùl' l' . culture sur le 1 b . 1 · ' re, er accesswn à la 
' - wm 1 e < e places offerte 1 

libérales · elle rem 'd' , 1 . ' . _ s par es carrières 
' e Ie <1 a sltuatwn mai:s · , 1 1 

turc beaucoup d'indivi r .. . ' prn e ( e a cul­
cati l l· . . - < us qm auralCnt pneu profiter. L'édu-

, on,< e . :• m<~ss? a pour hut de dissocier l'accessioi . . 

lceult<ul;~ del ~:cccssiùn aux professions libérales. étant ;lo~IIllae' 
esir qu ont tous d ' 1 ' 

ret'nédie à la situati~I~ e s :. ever dans l'a s~ciété, elle ne 
L'idéa-l est l - , que s Il Y, a une selectwn préalable. 

t
. < one de fonder la selection. de l'élite et l', l 
1011 de .la masse. » C< uca-

Des objections et des explications ont , , . . , -
M. le President , . . ete_ soulevees par 

' <~ JH opos du maclunisme . par Jh Bell 
concernant la timidité 1 t . ' ' · ec, 
.}Jar· F' J)oJz d < e cer mns candidats intel!io·ents . 

· nar sur la d'· t" "' ' 
lauréat certai.Iles. re'f'o' eser lOn des campagnes, le Bacca-

' nues urcrent · t ~ 
la méthode des tests . '!J' • l "'L ;s, e c ; ose ph Grall, sür 

• ' lrJ w ce e Jeune Tm·lel p · 
tivement aux situat· ' ' 1 anwn, rela-
nos colot;ies .. }J,ariOJ~s, ~oiLlvcnt tr~s avantageuses, qu'oiTrent 

· ' · ue ai!lllLrten sur 1 · · 
fâcheuses de l'Ecole . ' es consequences 

~ umque . par L /Jan l . 
renees féminines ... etc ... etc. ' .' . wn, sur es mgé-

Ilà 'tl. pparm nen que la question sociale demeure complexe. 

TAN JOU. 
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La formation .morale ret religieu~e 
de la Jeunesse 

(29 février) 

.A l'ouverture de la réunion, M. le Directeur nous commu­
nique le résultat de l'épreuve de Quimper. 

Notre candidat à la Coupe D. R. A. C. J. Be/lee ne fut pas 
àussi heùreux que celui de l'an dernier, précisément le 
conférencier d'aujourd'hui. Dans son mot dtda fin toutefois, 
notre évêque vénéré daigna citer un passage du discours de· 
Bellec qu'il avait remarqué. Battus, mais- contents, nous 

sommes résolus à recommencer. 
Puis P. Gzzimezanes nous entretient de la fonnation mo-

rale et religieuse dela jeunesse. « Œuvre qui doit êtreï'aite, 
dit-il, d-'aütorité et de respect :l'éducation ne doit être mar­
quée ni par trop de rigueur ni par trop de faiblesse. Elle 
doit avoir à sa base la religion qtti éclaire l'homme ici-bas; 
le soutient et le dirige vers l'éternité >>. Il examine ensuite 
les méthodes à employer,- selon qu'il s'agit de l'enfant, de 
l'adolescent ou dtt jeune homme, et termine en notant q-ue 
ce dernier doit être formé pout l'action sociale catholique. 
C'est précisément le but de notre cercle d'~t.udes. 

Quelques réflexions sont ensuite émises. Si la religion 
est la plus réaliste, comme a dit le confél"encier, elle est 
aussi la plus idéaliste remarque Martin. Le .Jeune estime que 
la tàche éducatrice incombe plutôt aux confesseurs qu'aux _ 
professeurs. Dqmwrd déplore que l'I~tat, dans ses écoles, 
ignore la formation religieuse. Cependant les professeürs 
catholiqites ne manquent pas dans l'Université. Le Jeune !le 
comprend pas, et avec raison, que l'Etat n'intervienne pas 
pour soustraire les enfants aux mauvais exemples. Louis 
Martin se demande si les èlèves ne sont point paresseux par 
la faute de leurs professeurs. Xenlz pense qu'il serait bon de 
varier les formules de prières à la chapelle,· pour éviter. la 
routine~ Be/lee pense que la piété serait plus spontanée si la · 
liberté était laissée aux élèves, d'assister ou non, aux otlices 
cri semaine. Enfin Prigent remarque judicieusement que les 
enfants ont une grande influence' éducative, les uns sur les 
autres. On convient que dans ces réflexions, il s'est bien 
introduit quelque paradoxe. -

En résumé; nous comprenoQ.S mieux après cette confé­
rence la nécessité de trüvailler très sérieusement à ilotre 
formation_ 1norale et religieuse pour jouer intégralemynt le 
rôle que la Providence nous a départi. · · 

Le Secrétaire :A TARLET. 
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Le Scoutisme 
(7 mars). 

Comme il se devait; M. l'abbé ,Wével, aumônier de la troupe 
scoute du CoJlège, assiste à cette réunion consacrée au scou­
tisme. Après le commentaire de l'Evangile par Guimezanes, 
Charles, un scout, monte à la tribune. Après quelques règles 
générales d'Action catholique, il expose le mouvement scou­
tiste, l'organisation des scouts de France et préCise l'occupa­
tion d'un scout au Local, au Camp, insistant sur la manière 
dont le scoutisme fait.l'action catholique. 

Q~1elques attaques sont gentiment prononcées. L. Martin 
reproche aux scouts de désorganiser les bandes' en récréa­
tion par leurs réunions spéciales. A L'Hénorettrouve que le 
scoutisme, 'par ses randonnée:> en· vacances, désorganise ·la 
famille. -Evidemment c'est beailcoup dire. L. Martin craint 
quele scoutisnie ne favorise les amitiés particulières. -Le 
chef y :veille. - Donnard· pense qu'il faut. être vigoureux pour· 
camper,. surtout la nuit. - L'endurance s'acquiert par des 
exerCices appropriés. L'ouvrier demande L' Hénorel, comment 
camperait-il?- Il a bien. quelques ;vacances ; et il existe 
pour lui des camps spéciaux. - L'esprit scout, poursuit Ha­
mon, est international. Ne· nuit-il pas au patriotisme? - Il'. 
est international comme l'Église est catholique: ce qui n'est 
pas incompatible avec le patriotisme. - Peut-être, pense Le 

. Lay. y a-t-il de l'hostilité entre les Eclaireurs et les Scouts. 
_:_ Il y a entre eux des rapports de courtoisie, mais le senti­
ment de fraternité chrétienne n'étant pas partagé, la èom­
munauté d'idéal manque de son plus beau couronnement. 
- Douguel prétend que certains ~·enrôlent pour parader en 
uniforme ... - La promesse scoute spécifie le contraire, et 
la vie scoute fait vite changer de sentiment. · 

Enfin pour répondre à Le Lay et justifier le scoutisme du 
reproche à l'égard de l'irréel M. Mével note que les jeux 
scouts sont éducateurs et tournent l'activité vers le bien. Au 
contraire, les « Faucons rouges », d'attaches socialistes ou 
communistes, veulent réagir contre l'idéalisme soit-disant 
inutile des scouts de Frm1ce: ils vivent en camps mixtes. Le 
mot d'ordre est rinfiltration dans les troupes scoutes. 

M. Mével nous remercie de notre aimable courtoisie ·: 
« Nos remarques dit-il, lui permettront de réaliser certaines 
améllorations, tandis qu'à l'avenir les scouts s'appliqueront 
davantage encore à établir le règne de la Fraternité. » 

Le sécrétaire: André TA,HL~T. 
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Le rôle social ,de l'école 
(14 mars) 

. Après le commentaire de i•évangile par ~Jwrles et la lecture 
du compter.endu par Tarlet, le conférencwr Ly, a la par?le. 

L'école, dit-il, en substance, doit d~vel~pper dans 1 ~n­
fant, non pas l'homme tout court, mais .l ~l~mme social: 
c'est-à-dire le membre des diverses c.ollect~;Ites auxqu~lles 
il doit appartenir, la famille, la patrie ... L ecole catholique 

remplit éminemment ce rôle. . . 
. Et la discussion commence -. J?'après le .confere_nCie; 1: 

bataille de la Marne ne doit ?as etre apprise de la m~m -
façon dans les écoles de . Champagne et dans ce~le~ d~ en 

. dée. Qu'est-ce à dire ? demande Donnard - Il s agit d adap-

tation,, répond-on ! . . . . os 
Louis Mar til]. et Guimezmtes entren~ en di~cusswn a pro~ 

de l'enseignement du breton ; Emzle Guzllei:m ·(Rabe~ms); 
L Hamon (J .-J. Rousseau);. exposent certaines ~uggest~ons, 
q~e l'intervention de J. Bellec sut açcommo~er a ~a satisfac­
tion générale. Et la cloche nous appela au refectmre. 

- P. CHARLES. 

Le rôle social du 'prêtre 
(Ù mars) 

Ce soir nous présentons nos.v~~lX de fête .à notre, pré:i~ 
sident Joseph Grall ;· Emile Guillerm ht le complnll;ent d usal?e. 
C'est l'occasion pour notre président de re~er~Ier n?tre.m­
terprète mais aussi les vice-président, secretaire. tresone:, 
bibliothécaire, qui le secondent si ~abilement.. Il n'ou~he 

· pas nofre directeur M. II_· T~ngily, qm consacre a notre or-
mation le meilleur de lm-meme. . , 

Et voici Pierre Mai, le conférencier.' ~ la tribune. Le pre­
. · d't 'l a reçu de Jés_ us la m1sswn de convertir le 

tre nous 1 -1 , ' 1 t · · ' d Et d'énumérer alors les moyens d'aposto a m1s ~ sa 
mon e. · · 1 d'' 'f · 1 t l'e' ducation disposition, entre lesqùels bril e un Vl ec a .. 
de la jeunesse... .·. . · ·n d 

La discussion s'engage. Pierre Charles, F~lzx onnar. , 
J · ph Grall Emile Guillemt, Yves Douguet,-etc, emettent av1s, 
0!~estions 'objections sur les points suivants : rôle des sur­

~~lllants d;ns nos collèges ; intervention d~l prêtre ~ans ~f.s 
uestions politiques ; rôle des chefs de ~am1lle ; service IJ?-I.l­

qt · I'mpose' au cler<>'é · éducation sportive. etc ... Il en reJall-
mre " ' · t · l' 't d et la lit de nouveaux éclaircissements sur .le su~e a e u e, 

séance est levée sur le chant du Salve Regzna ... 
- T. TANIOU. 
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. Le Cinquantenaire de l'A. c. J. F. à Brest 

29 Mars 1936 

Six membres du Cercle d'études, accompagnés de quel­
ques jocistes et jacistes de Saint-Pol et de Hoscoff, ont pris 
part au Congrès· de la jeunesse ca,tholique, à Brest, le 29 
mars. 

L'intérêt de ces réunions de jeunes est, surtout, de mar­
quer le point du travail accompli dans les paroisses, et. de 
permettre aux jeunes de se compter. 

La séance d'études nous renseigna sur l'activité de la 
J. O. C., de la J. M. C. et de la J.A.C. Enfin, le rapport de 
M. Paul Larvor, ancien de l'A. C. J.F., modèle du genre, 
nous donna un aperçu de l'activité sociale des Anciens, qui 
ne demandent pas mieux que de faire profiter les Jeunes de 

. leur e:X:pét"ience. Aussi bien, l<'1s anciens ne manquent ni 
d'enthousiasme ni. d'information, comme l'ont montré 
M. Floch~ et tel autre, ouvrier de l'arsenal, militant catholi­
que et ardent patroné. Nous pensons, co·mme eux, que la 
réunion, dans un même comité, des anciens et des jeunes, 
assurerait, à l'action catholique, une elllcacité plus grànde. 

Dans la réunion de l'après-midi, qui réunit, à la Celtique, 
un grand nombre de Jeunes, les rapports de M. Lidou et de 
M. Ogée furent la conclusion réconfortante de cette journée. 
Mgr Cogneau, qui présiQ.ait, donna aux paroles prononcées, 
la note autorisee qui nous rassure, ef !lous aidera à pour­
suivre, au Cercle, notre effort de préparation. à l'action 
catholique. 

A notre admiration pour le travail de nos amis des mou­
vements spécialisés, à notre confi{lnce dans les destinées de 
l'Eglise, à notre enthousiasme réchauffé par le contact de 
nos frères en le Christ, s'ajoutèrent les sentiments d'une 
charité plus grande encore, aflirmée par l'ensemble du 
Congrès devant le Saint-Sacrement exposé à l'Eglise Saint­
Louis. 

Ici, le couplet de l'an revoir aurait été vraiment de mise : 
Car DieU qtü noüs voit tous ensemble 
Et qui va nous bénir 
Saura nous réunir ... 

L'action catholique. ne sera féconde que si elle est vrai­
ment une union catholique. Des divergences inévitables sur­
gissent entre ceux qui veulent agir, et faire quelque chose. 
Les moyens peuvent différer : la fin est la même pour dés 
catholiques :· notre assimiliation au Christ, et par là même, 
le rayonnement du seul Maître et Grand Ami. L'union est 
peut-être difficile : la journée du 29 mars a montré qu'elle 
n'était pas impossible. 

Le Président. 
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LA COUPE. DRAC {t) 

lk~s 'Um.i~a'f:@llr~f!ii lr'gi@E!!al~f!ii ill··· Q/l!.dm.p~lr 
(Jeudi 27 Février) 

« La parole. publique est une. des grandes 
richesses de notre patrimoine national. .. • 

S. E. Mgr Duparc. 

On se souvient encore avec une légitime fierté du bde~u 
· , l' d . · : "·uimper par notre con ls-succès remporte an ernter .t ~ , , p .· l 

ciple Paul Guimezànes, chargé de .representer a ans e~ 
du Finistère et du Morbtban. Avec son cama 

Jeunes · · 1 ponr la 
rade des << Cordeliers >> à Dinan, no~re aml sec assa . , 
fi le c'est à dire dans les six premiers de la France en.uere . 

na C~tte année l'Imtinitiot~ N,ot~~-Dame du . ~relsker, 
fidèle à une tradition .q.ui. tend·~ s Imp~anter, des;reuse 1e 
« s'associer à une inmanve, desormais con~acree ~a: e 

, et éveillant de plus en plus, chez nos )~unes ehte~, 
l~~~~~i de leurs responsabilités futures et le zele ~e la de­
fense catholique», présentait de nouv~au un c}andlt~ f1x 
éliminatoires de la co~pe DR~C à Qmmper: osep e ec, 
de Penzé, élève de Phüosoplue. , , . . . 

Cin . eunes orateurs seulement e~alent ~ur les Iangs . 
Pier;.e) Le Garrec, de Saint-Franço:s Xavter de Vannes, 
Yves Barré, de Saint Yves de Qu.lmper, .. 
Charles de Monchy, de Saint Loms de Lonent, 
Cha;les Le Goasguen, de .Bon-Secours, 
joseph Bellec, de Saint-Pol. · . , . . , . 
C' .t dans cet ordre que les candwats aff!Ont~t ent. la 

es 1 1 - t ne emonon 
tribune et traitèrent, avec une c.la.eurd.e. u . , 'dé. 
communicatives, devant un auditOire . lstmgue,. P,resl 

IL EE Nosseigneurs Duparc ct Cogneau, assistes ~es kR. 'pp, Abbé et Prieur de Kergonan et Kerbéneat, le sujet 

proposé à leur étude : . . . · . ., . 
rr Au cours d'un pèlerinage patnottque aux ctmetœres du fro~~' 

un ·ame, au nom de ses camarades' et devant une foul~ me~ee 
et sjmpathique, prend. la parole pour brononc('r un dtscow s' 
dont le sujet, est le suwant : 

( 1) Siège central : 8 bis, Rue Va yin, Paris-6c 
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. (( Les jeunes entendent denuurer fidèles au culte des morts 
de la Grande guerre et aux leçons d'abnégation et d'union fra­
ternel! e qu'ils nous ont données JJ • 

Commencée à I heure et demie, la séance se termina à 
3 heures I 5 par la proclamation des résultats et la déli­
cieuse causerie de Mgr Duparc, qui sut adresser à tous et 
à chacun les félicitations et les remerciements de .l'assem-
blée. · 

Charles de lvumchy sera à Paris, les I8 et 19 !Avril pro­
chains, le représentant de notre région, et le Collège Saint 
Louis de Lorient le détenteur et le gardien, pour une année 
au moins, du fanion aux couleurs de la Drac et au chiffre 
de la Région. 

S~s quatre camarades « montrèrent ~omme lui une 
belle maturité intellectuelle et une élégance d'expression 
absolument remarquable » I•J ; ils surent tour à tour, avec 
des « températnents » divers, intéresser leur auditoire et 
offrir à leurs glorieux morts un hommage reconnaissant 
et sincère de leur admiration· et deJeur fidélité. 

Vive Saint Louis de Lorient !. . . et Vive Saint Pol, 
quand mt me ! . 

P.C. 

(2) D"après la semaine Religieuse de Quimper, n° du 13 Mars. 
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SCOUTISME 

L'aig~ette du chapeau 

· On ne s'improvise pas chef, pas même chef d'une troupe 
scoute. S'il y faut des qualités innées d'esprit et de cœur- qui 
ne se suppléent pas --'- il est tout aussi nécessaire d'acquérir 
la connaissance d'une méthode adaptée a tl but que poursuit 
le groupement dont on endosse la responsabilité. Cette vue 

· n'échappe sans doute pas à quelque organisation que ce soit. 
Mais il en est qui font confiance à VimJ?rovisation, .d'autres 
qui ont l'intransigeance de la préparation. Le mouvement 
scout semble tenant de cette dernière doctrine, et à juste 

. titre : il prétend confier aux membres de sa hiérarchie une 
mission d'édU:cateurs ; or l'éducation totale, pour qui a la 
foi, « rejaillit jusqu'à la vie éternelle ». 

. Tout jeune homme qui a la généreuse ambition d'être 
chef, « non pour être servi, mais pour servir » dans les ca­
dres du scoutisme, doit suivre les sessions d'un. camp-école­
r.réparatoir~. Pendant quatre jot;Lr~, redevenu simpl~ scout, 
Il VIvra la VIe du garçon en patromlle, sous la condmte d'un 
chef désigné par le quartier gén6ral : conférences théoriques, 
exercices pratiques, <<jeux» rempliront ces journées bien 
chargées. Que l'on ne se hâte pas de voir un accroc au prin­
cipe de « vie joyeuse au grand air ». Le camp-école est. un 
vrai camp dans la grande nature, avec la même atmosphère 
d~ joie, de fraternité, de vie religieuse aussi, qui unit trente 
jeunes gens, de 17 à 35 ans, inconnus hier l'un et l'autre, 
communiant dès le premier salut dans un même idéaL 
' Le camp-école Saint-Georges, se tient à Cuéé, près 
Rennes; pour la province· de Bretagne. Les sessions d'août 
1935, ~dirigées par L. Goualle, secrétaire général des S. d. F., 
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qui ~<?n1pte ylngt-d~ux ann,ées de yie scoute et joint à une 
expenence eprouvee, une ame clmre et ardente de chef­
ent~ousiasmèrep.t les campe~1rs, pa~mi lesqüels notre t,roupe 
avait deux reprasentants : Pœrres Charles et Paul Aube sans 
compter notre aumônier, qui avait la direction religieu~e du 
camp. Toue; d~ux y gagnèrent leur aigrette de chef. Reconnu 
par la Fédération en date du 10 janvier, Pierre Charles 
exerce désormais olliciellement· le 'rôle d'assistant-chef de 
troupe. Paul Azzbé, actuellement au service, reprendra s'il 
plaît à Dieu de le laisser à Morlaix, la direction de la tr~upe 
qu'il y a l~n~ée et quil'attend, en plein développement. 

C'est amsr que notre troupe, à qui d'aucuns auraient pu 
r~pmcher d~ ne prépa~er que de futurs aumôniers au scou­
tisme, se. fait une glorre de lui donner aussi des chefs à aigrette. 

On en parle encore ... 
Le cerc!e ?'études, ouvert à toutes les questions, a fait 

bon a~cuerl a. son vice~prësident, qui est notre assistant, 
quan~ Il a -parle d~ s~outrsme. Deux ~ns après son frère qui, le 
premrer, en fit l obJet de sa conference, Pierre Charles a 
re~it ayec un enthousiasme chaleureux, ce que nous vou­
dnons etre et ce que nous sommes. L'aumônier, invité par 
!\'I. le dir~cteur du cerc{e, à présider la séance, n'a guère eu à 
mtervemr que pour drre aux membres de la conférence un 
~ordial merci .de leur s~mp.athie et de l'aisarise avec laqt{elle 
rls ont formule leurs ObJections ou remarques. Toutes étaient 
m~~quées d';m gra~1d souci d'~bJec~ivité, dénuée de passion 
m~hgne. Q~1 elle~ arent t_outes ete resolues de façon pérem]'>­
torre, la pretentiOn serait grande. Au reste, elles relevaient 
en grande partie de justification par les faits · et ceux-ci 
sont à évoquer dans leur généraJité, beaucoup pl~s que dans 
l~m· caractère s!~1gu~ier. pe~t par oubli de .ce principe que 
l on trouve matiere a obJection partout. Mars c'est aussi une 
telle considération qui devrait dicter la conduite des scouts: 
on jugera du .mouvement dont je suis membre et qui m:est 
cher, par mor. Problème de responsabilité individùelle vis­
à-vis du .groupe social, qui ne vaut d'ailleurs pas que pour . 
le scoutisme. 

En tol!-s cas, c'est de ?es discussions courtoises que nais­
senties rmses-en-garde utiles. Pourquoi nous refuserions-nous 
à suivr~ la vo!e que. nous ouvrent « les journées nationales 
de chefs » qm s~ ~rennent chaq~e .année et auxquelles la 
grande presse fait l honneur de s'mteresser. 

Nous sommes donc reconnaissants au Cercle d'Etudes de 
nous avoir, une fois de plus,, donné audience. Aussi bien les 
Scouts, qui renient tout exclusivisme, se font-ils une gloire 
d'y compter de nombreux membres, y compris les président 
~t yice~présid~nt. Il n'est. pas imJ?ossible que les quelques 
.I~ee~ .ec;h.angees pendant ces. ~r~ns-quarts d'heure guident 
l activite future des quelques Jecrstes dans l'action catholi­
que. De plus en plus, beaucoup d'œuvres empruntent, en les 
démarquant à peine, des fJarticularHés de la méthode 
scoute: les patronages ou co onies de vacances ont, sous un 
nom O~l- sot~s un ~t~t~e, « le système des patrouilles » ; nous 
avons a Bareg~, VIsite un camp de J; E. C.; les congrégations 
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mariales se mettent « sur la· rot~ te » ; . e~ _mê1~1e, en face. du 
scoutisme et dans Ie but- avoue de lm fm re echec, les Jeu­
nesses socialiste et communiste. ont adopté tout t~e notre 
vie· en lui infusant un autre espnt. . . . 

Que reste-t-il à faire pour connaître le sc~uhsn~e? om 
même .après avoir visité un « local », . comme. l ~:n~t ~m~ le: 
membres du Cercle, avec un~ certa~ne. cunosit~ facile. 
satisfaire ? II reste à le vivre, a le «JOUir » au grand mr, 
dans un camp. Nous vous y donnons. rendez-vous du 13 au 
18 avril, à Kerdaoulas, en Saint-Urbam. 

On le « joue n 

Vous n'y viendrez pas tous. Aussi jouon.s-1~ en in;agi!1a­
tion en rêve si vous le voulez ; car c'est, amsr que l a ?nen 
vu Mgr Brun~ de Solages, la part du réel que le scout~sme 
s'est taillée, le rêve ... Voici donc un exemple entre mrlle; 
c'est le dernier vécu. 1 d 

En la fête de Saint-Joseph, r~en de ,.Plus -nature q.ue e 
célébrer le grand routier, le gmde qu Il f~t .dans la fm te ~n 
Egypte. II y faut Hérode et se~·soldats :. vo.rcr det~x patroUil­
les ; il y faut des anges : voici les benJ~mm~ qu_r a_uront}e 
privilège d'une immatérialité de convention? e est-a-drre qu rls 
Jourront « prendre sans être pris ll ; Il y f~ut la Samte­
tamille : les « Joseph ll seront à l'honneur ; Il y faut enfin 
un âne : cela se trouve même chez nous. . , . 

Et le jeu commence. Là-bas, sur la c~lhne, c est Bethle­
hem. Ce fossé de quatre mètres sur trois ~e profondeur, 
c;est la Mer Rouge. Les anges vont y constrUire une passe-

Ile à l'aide de bâtons scouts brêlés et de lassos, ~ssez 
i~buste pour qu'y passe ... l'âne char~é ~e l'enfant. La Sam te­
Famille y a passé et fuit. L'armée d Herode r~tenue par le 
massacre. des Innocents - ce sont ceux q~u. ne peuvent 
sàtisfaire aux questions insidieuses de _techmque. scoute -
la poursuit. Elle franchit le pont, mars, a~tuce 1~1atte_ndue 
des. anges ! le pont s'est rompu et une par!re. de l armee est 
en loutie, comme jadis le Pharaon. Les VICtimes. resteror~t 
défaire la passereile, cependant que la poursmte se fait 
mouvementée... - . t d 

Tel est, un peu simplifié, ~n thème de Jeu scou , . ~ns ~or~ 
ori<>inalité et sa naïveté qm l'apparentent, on le vmt, aux 
My~tères du Moyen-Age. Cette parenté,. outre,_q,u'elle non~ 
met à couvert du reproche de parodie sacnlege et nou~ 
Jlacec en bonne c·ompagnie à !!!le époq_n~ où l'on tend (ja 
~eprendre cette 'formule du theatr.e. chretien, est . un ~a_.,~ 

ue nous sommes bien'dans la t;.adrtl,on·~cout~ :. SI!11l?hcite 
des moyens, mise-en-œuvr~ de l n~1ag!n~!10n drs~rpl!nee, e.t, 
Jour eu que revive l'espnt de foi medreval qm. fart partie 
lui aEssi de l' (( âme scoute », haute . concel?hon ~orale 
qu'explicitera au besoin le commentmre du Jeu. Qu 01~ le 
remarque : ·il n'est pas jusqu'au pont - dan~ s~ CC!nfection 
et sa rupture- qui, sans cesser d'être ~ne realisation ~ech­
nique, ne soit susceptible d'une interpret!ltwr: sym_bohque. 
· L'Herméneutique scoute est un ch.apit,re a. ecnr~. pour 
encore mais elle est d'abord vécue, pms degagee peu a peu, 
avec l'âge, dans le jeu. 
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La Vie Sportive 

Le Collège de St-Pol (1) 

bat Le Collège de Lesneven (t) 

par-. 9 buts à 

Les collégiens de Lesneven sont venus nous 1•endre notre 
oisile le 21 fëvrier, accompagnés d'un nombre r'spectable de 
professeurs. Ils auront gardé, j'en suis sûr, le souvenir de l'ai­
mable accueil de M. le Supérieur, de M. l'Econome, et de tous 
leurs ainis Sainl~Potilains. 

Les delix équipes s'affrontèrent sur le terrain du Stade 
Léonard par une après-midi.sombre et pluvieuse. A peine les 
hostilités décla11chees, Saint-Pol sembla dominer. Au bout de 
dix minutes de jeu, notre exc.ellent extrême-droit Louis Tan­
guy (l) marque le premier poi1it à la suite .d'une descente. Sans 
tarder, l'aile gauche manifeste aussi ses intentions agressives 
en la personne de.Louis Tanguy (II) qui trompe à son tour la 
vigilance du goal, lilléralemenlélourdi par une série de petites 
passes. Le même Louis Tanguy (Il), deux minutes après, 
traverse tout seul toul le terrain, el nous éblouit par· un superbe 
coup de pied, fatal encore mz gardien. L'assistance éclate en 
applaudissl'ments frénétiques, qui font résonner les tribunes. 
Divers incidents se succèdent : zm bel arrêt de Donnard, des 
essais de part et d'autre, des descentes. et Louis Tanguy (U 
celle fois, dépassant lous les.obstables, niarque le quatrième 
point auant la mi-temps. - . · 
. A la repl'ise les Lesneuiens s'avancent· dans une nouvelle 

formation. Saint-Pol repart avéc l'atout de la confiance, décidé, 
semble-t-il, à épuiser toutes les 1•essources de son heureuse for~ 
tune. Un cinquième but est rentré par Mingam. Le. demi-centre 
Lesnevien ne reussit pas à tirer parti d'une main ni d'un 
«penalty>>~ tandis que Crenn,. servi par Madec, pousse une 
fois de plus le ballon entre les bois. C'est encore à lui, secondé 
par Conan, que nous devons, tôt après, le septième but. 

Le sort se montre sévère pour nos amis ; aussi chçlCun 
·applaudit de bon cœur l'effort de leur avant-centre Bianèis qui, 
par lill but habilement rentré, dissipe enfin l'atmosphère de 
gêne causée par celle disproportion excessiv.e des forces el des 
succès. Sur la fin, cependant, l'écart est encore relevé de deux 
points : 9 à 1. . . . 

Il suffira pour caractériser cette partie, de signaler les mo­
difications apportées à la formation lesnevi.enne depuis la 
première renconti·e. Les techniciens ont lais.~é entendre qu'elles 
nefurent pas heureuses. Croyons-les, quand il s'agU du résultat. 
sportif, mais avouons que cela ne chal1gea rien au résultat 
moral de celte journée, qui fut, comme par le passé, la journée 
de l'amitié, de la fraternite, si j'ose dù·e, pour nos deux vieux 
collèges. · 

TESTIS. 
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ÉPHÉMÉRIDES 

Parmi les pages inutiles, sans intérêt, du Kreisker, sont~es 
Ephém:érides. Ainsi pense un. ancien dont vous pouvez hre 
plus loin le réquisitoire impitoyable. Quelle chance pour 
Spectalor ! Encore quelques bonn~s lettr~s dans ce sty~e 
franc, résolu, et il aura la joie de fmre au g~rant du ?ulletm 
cette déclaration non moins résolue : Monsieur, vemllez mc 
laisser· en paix travailler mo li jardin des racine~ grecques.; 
·e ne veux plu.s être condamné périodiquement a un travail 
J ,. t' 1e fastidieux qui, plus est, n Ill cresse persom · · 

En attei1dant cet heureux temps, voici pour les lecteurs 
attardés qui daignent encore jeter sur notre prose un regard 
indulgent, la physionomie de la vie au collège pendant ces 
dernières semaines du secoüd trimestre. _ 

/3 Février== Séance Théâtrale 

En ce jeudi 13 février, nous avons encore eu le phiisir .d'~s­
sister à un-magnifique spectacle donné à la salle_Ste-The~:se 
par la troupe Thuel. Elle a interf>rété,_ cette fOls, uneyie~~ 
moderne : la Couvée, comédie en tr01s actes, de ~neux · 
<< œuvre extrêmement amusante et délicate_, satire anna?le, 
leçon discrète à certains parents ... Des petits ont grandi et 
quittent le nid pour en fonder un à leur tour. Les. parents 
comprennent, apres mille péripéties, que 1~ ~ouve~ a:):ant 
!ITandi ·et s'étant envolée, illcur faut se_ resigner a VI:re 
~euls ». Comédie amusante certes, mais ~ui fai~ réfléclur : 

e de IJarents comme M. et M1110 Gramdor elèvent mal qu . l . . . t 
leurs enfants en les gâtant, en favonsant eurs capnces e 
qui sont punis ensuite par leu;. vi~ .désordonnée ! Que de 
parents encore qui croient qu Ils eleve.nt ~es enfan.ts 1~our 
eux ! .. Ensuite la troupe interpréta le Medecm m~lg!·e ~Ul, de 
Molière. Inutile de vous dire que cette far~e fit re~eclnr_p~u 
et rire beaucoup. En somme agréable et mstructive s01ree. 
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20 Février== Match 

. Nos équipiers ont remporté auj~urd'hui une de.èes·vic­
to~r~s dont parleroiü encore nos arrière•p~:!tits~~eveux. 
(low chronique sportive). . ·. ·· · 

26 Février -- Conférence sur le Sahara. 

Auj_ourd'hu~ un missionnaire que. beaucoup d'Ali,ciens 
c?nna.Isse\lt b1en pour l'avoir entendu. i1 y a unéd.Î:zaine 
d annees ou un peu plus, le R. P. Huntziger, des Pères Blancs 

. d'Af~~que est venu à Saint-Pol, et no.~ts .a fait uhe magnifique 
conference avec projections sm;:~ ses· récénts voyages ;m Sa­
hara. Il __ nous a longuement raconté une de ses randonnées, 
une pehte randonnée : 18.000 km seulemen,t, en auto, par 
des. routes rappelant quelque peu nos vieilles routes ro­
mames actuelles : ajoutez-y seulement une bonne couche de 
sable et quelques marécages. Quelle audacieuse.promenade r 
Il est vrai (~Ue c'est le Bon Dieu qu:ï l'imposait. De l'Algérie 
au su~ ~u Sahara, nous avons visité en compagnie du Père 
l_e~ m1sswns. de sa C?ngrégation : nous avons en même temps 
fa~t .de la ge~graplue physique, économique, humaine, ad­
nure les vallees de la Kabylie, grimpé les sommets vertigi­
n?ux de la mont~~ne; nous avons visité les villages indigènes 
~u nous avons vtsJté des populations sympathiques, dans ~es 
ecoles, des enfants intelligents, prodigieusement doués ... 
pour les math ! Heureux enfants III La fin de la conférence 
nous a émus par la visite des lieux sanctifiés par Charles de 
Foucauld. . · 

· . Le R.~:J· _H~nlziger nous a ce soir très intéressés et profon­
dement edifies. 

27 Fé~rier -- Le film« CloJtrées >>. 

. Nous avons aujourd'hui fratichi la clôture d'un couver!t 
d~ reli~ietJ_ses -Le « I3on Pasteur» d'Aligers- nous l'avons 
fait gr:tce a un doct~mentaire: « Cloitrées >>, ce Hlm profondé­
ment emouvant, qm a pu être tourné à l'intérieur même du 
cloître, gràce à une permission spéciale de Rome. Nous 
avons ~t~ très touchés de voir quelle vie pénitente mènent 
ces rehgtcuscs. mortes au monde avec lequel elles n~ont au­
cun contact, et qui sont plongées dans une vie silencieuse, 
toutes à la prière ct à la mortification. 

2, 3, 4 Mars-- Petit bac .. 

Pendant ces trois jours, où l'on a composé matin et soir 
pendant de longues heures, en présence de surveillants ex­
traordinaires, dans une ambiance quasi-oilicielle, nos grands 
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élèves ont subitement connu un air de gravité qui. ne leur 
est pas familier. Le quatrième jour, qui était un jeudi, arri­
vait, heureusement, la sortie pour aérer des cerveaux fati-

gués d'avoir trop pensé r 

14 Mars -- Conférence sur les volcans 

Ce soir, après sot~per, nous avons assisté à une conférence 
de llf. l'abbé Courlet, Directeur du Collège N., D. de Bon-Se­
cours, sur« les v~lca;1s ». Un élève de seconde m'a remis un 
long compte-rendu qui semble être la sténographie de la 
conférence : malheureusement, la place me manque pour 
insérer son intéressant travail. Qu'il m'excuse I Ces quelques 
extraits de la lettre d'un élève de sixième vous donneront 
une idée de ce que fut la causerie de M. Courtet, agrémer:.-

tée de projections : . 
<< ... A l'arrivée du conférencier à la salle des fêtes, écla-

tent les bravos. Présenté par M. le Supérieur, il nous adressa 
quelques chaudes paroles et nous fit un peu la descripti_on 
·de ses voyages. Püis des vues très intéressantes passèrent 
sur l'écran. On vit défiler ainsi : le Mont Pelé, ses éruptions, 
le Popocatepelt, le Vésuve, Naples, les grottes de Morgat, la 
coupe des terrains, du monde, de Bretagne, de Cornouaille, 
du Léon ... Puis passèrent sur l'écran la naissance, la vie et 
l'agonie d'un de ces volcans ... Si tu avais été là tu serais des­
cendu avec nous en imagination dans le Vésuve ... 

<<Ce fut très intéressant, surtout avec les commentaires 
de M. Courlel, qui est un éminent conférencier. J'ai oublié 
de te dire qu'on parla aussi des grottes du Finngall ... ». 

C. D. B. 

Spectator ne pouvait mieux dire. Aussi n'a-t-il besoin de 
rien ajouter à ce compte-rendu suggestif, si ce n'est nos vifs 

remerciements pour M. Cozu·tet. 

18 Mars -- Pour notre chapelle 

L'année 1935-1936 aura vu réaliser une heureuse restaura­
tion de notre chapelle : l'installation électrique a été presque 
entièrement refaite, et les verrières ont enfin reçu d'impor-

tantes réparations. . . 
Que soit donc consolé et plein d'espoir cet ancie.n qui, 

lors de la dernière réunion annuelle du 5 septembre, joi­
gnait à sa cotisation la somme de 13 francs pour « réparation 
du tableau pictural de l'autel de la Visitation ». Cela aussi 

viendra peut-être un jour 1 

·~ . 
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~u fait, il_ . i1'est pas téméraire de 1~enser que t'est la . 
clùttité privée qui nous vattt de pouvoir réaliser nos ·sduhaits. 
En face des lenteurs administratives, nous aviOI1s déjà 
décidé de procéder ou de faire procéder nous-même~ à une 
réparation urgente. Nous ne pouvions plus souffrir l'état de 
délabrement dans leqtielle vent, la pluie, et... les gamins, 
sans doute, avaient réduit iws verrières et comm~ noùs 
Ii'avons· pas encore le chauffage central m; Kreisker je vous 
laisse ù penser si certains matins d'hiver, il y faisait! bon ... 
La Grotte de Bethléem étaît-elle plus exposée ? , · 

Les.pressantes exhortations de la Municipa]ité de:st-Pol 
jointes aux dé1~1arches réitérées de M. le Supérieur ont enfin 
eu raison de l'Administration des Beàux-Arts. A l'heu rê qu'il 
est, lê tntvail est considerablement avancé ... Nous ne vou­
lons pas croire en effet qu'il soit fini car si l'ouvrier est 
c,oriuue l'on prétend, parti, son· abse:ice · ;ie saurait qu'êtr~ . 
momentanée! .. Il reviendra ... V:ue de la place Michel Col011lb, 
not:e chapelle fait encore songer à la « Grande pit.ié des 

"Eglises de France » et il n'est que temps de rendre à ce 
joyau gothique l'aspect qu'il mérite. 

N'oublion's pas que· .ilotre chgpelle porte le plus beau 
clocher du monde ! · . . 

Quant· à l'installation électrique détruite par la foudre 
dans la nuit du 3 au 4 novembre 1933, elle vient également 
d'être rétablie ... 'aux frais de la Maison,· évidemment, après 
une situation provisoire qui ·a duré près de d{mx ans, l'es 
arguni.ents de M. l'Econome auprès des B. A. étant dem~urés 
lettre morte, hélas ! . 

Ce temps de crise ne permet guère de faire,appel aùx 
bourses, mais il va de soi que les offrandes seraient les 
b~envenues et nous ne doutons pas que Notre-Dame du 
Kreisker sache rendre au centuple ce que ses anciens et ses 
amis auront fait pour elle ! 

Collaboration. aux dépenses des verneres · installation 
électriqtie.; crèche de rEnfant Jésus, et mille 1;etites choses 
encore: quand donc la<< Loterie Nationale» nous favorisera­
t-elle ? En attendant, si nos lecteurs se laissent attendrir 
quel succès pour Spectator HL.. et quelle joie de pouvoi; . 
se dire : J'ai iuis ma plume au service du Bon Dieu et de sa 
Mère, j'aitouché)es cœurs : Deo Gratias. Amen ! ... 

20 Mars-~ Une Conférence 

Inlassable, le R. P. Garnier, recruteur de la Société des 
Frères de Saint Vincent-de:. Paul, poursttit à travers-la France 
sa campagne d'enrôlement et de prières en faveur des âmes 
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'abandonnées de nos grandes villes. Sori. dernier passàge date 
. du 12 Mars W34 ; l'an dernier, il à parcouru le midi,' de 
:Bayonne à Valence, et il est revenu cette fois vers la catho-
liq~e Bretagne, si riche en vocations. .. 
· Ce soir, il a adressé la parole aux « grands », en une 

'; brè:ve causerie, les circonstances nous ayant empêché de 
: o-roup~r tous les élèves ; et il leur a redit la gran dé misère 
:des « païens .. » de chez nous ... <<La Chirie, a-t-on dit avec 
:raison, commence aux portes de Paris». 

Dieu veuille béi)ir son apostolat ! 

29 Mars "- Nos églises en, rulpes . 

M. l'abbé Vabois, vicaire. à la Métropole de Sens et mem­
b~e de la commission des monuments sacrés du diocèse, ·de 
passage à St-Pol-de-Léon, où il était venu prêcher pour les­
églises dévastées de l'Yonne, n'a pas voulu quitter notre ville 
sans venir nous entretenir de la « grande pitié » des parois-
' ses du département del'Yonne. · 
: . Après noùs avoir exposé l'état ~1ctueLde dénîunent de ces 
pauvre~ églises en ruines - plus de soixante d'entre· elles 
~menacent de crouler- il nous parla de'Ja:détresse morale, 
;bieil plus terrible encore, dans laquelle était ploi~gé ce d~o­
cèse, il y à cinquante ans.- Cependant on ne perdit pas cou­
rage: -des prêtres zèlés s'avisèrent àe reconqué:dr à Dieu, ce 
coin de France où autrefois il régnait en niaître. Leur aj)OS­
tolat persévérant a d'ailleurs eu raisoh de cette fnfor~une, 
si bien· que maintenant le diocèse de Sens est en voie de 
résurrection. · 

Cette resurre~tion serait compl<Ù~ si un grand nombre 
. d'éalises n'étaient devenues impropres au culte. Serait-ce 
do1~c 1111 obstacle matérie~ qui retarderait ou empê.cherait 

. le retour à Dieu de· telles masses ? 

. . Non ! car les catholiqttes,devant ce malheU:r, ne ~auraient 
rester indifférents et iiiactifs. Et après avoir demandé le 
secours de ·nos prières, M. l'atJbé Yabois sollicite auss~ nos 
offrandes, que nous nè lui avons pas refusées; car nous dési­
rons tous participer ·à la grande œuvre . de . redressement 
et de rè;mrrection qu'il a entreprise .. (J. P,) 

29 Mars -- L'A. C. J. F. 

Aujourd'hui 5 ou 6 de nos «jrmzes callzol{ques » ont assisté 
sous la conduite M. l'abbé Il. Tangîzy, directeur du cercle 
d'études, au congrès diocésain tenu .à Brest pour. fêter le 
cinquantenaire de la fondation del'A. C. J. F. 

1/#. 

·: ~ 

,_. .... , 
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27-30 Mars =· Examens trimestriels 

·Rudes journées ... crucifiantes pour les élèves ... fastidieu­
ses pour les professeurs. Les un~ et les autres voudraient 
trouver une formule plus élégante pour conclure le trimestre, 
mais il semble dillicile d'y arriver : il est délicat de boule, 
'éerser des institutions cànsacrées par la sagesse antique !·Au 
moins, eut-on la consolation d'avoir« Deo gratias» aux repas! 

30 Mars == Séance de clôture 

A 5 heures, tout le monde se réunit à la salle des f'ètes 
du collège, pour entendre proclamer les résultats< du trimes­
tre et les places d'examens. Deux surprises, saris aucun rap­
port. entre elles, nous étaient ménagées. Tout d'abord les 
lauréats furent décorés de croix toutes neuves, différentes 
selon les places, et dont le cachet artistique et original a 
fait notre admiration. A'utre chose - c'est la seconde sur­
prise - le R. P. Pesse!, des missions d'Haïti, qui a succédé, à 
l'école apostolique, au regretté li. P. Min!Jam, nous fit au 
COUI'S de CCUe Séance une intéressante Causerie SUr les mis­
sions d'Haïti où il a passé 25 ans. Le conférencier sut ù mer­
veille nous distraire, tout en nous édifiant. Merci. 

Mercredi Je,. Avril-- Veille de Vacances 

105 élèves ont gagné. la faveur de partir en vacances un 
jour avant leurs condisciples. Cette récompense, très appré­
ciée, comme il. convient, est due à deux inscriptions au 
T. H. dans le cours du trimestre. 105 partants sur 470 élèves! 

. Faut-il y voir un indice de l'atmosphère intellectuelle des 
dillërentes classes, où les lauréats se répartissent de la façon 
suivante : Philo : 9 ; Première : 3 ; Seconde BI. : 4 ; Seconde 
Bouge : 8 ; Troisième DI. : 4 ; Troisiè'me Houge : 9 ; Qua­
trième BI. : 8 ; Quatrième Bouge : 8 ; Cinquième BI. : 6 ; 
Cinquième Bouge: 12; Sixième BI.: 12; Sixième Bouge: 12; 
Septième: 6; Huitième: cl? ... Je 'laisse aux statisticiens­
prononcez bien - le soin d'élaborer sur ce point; et je 
souhaite à tous - ce n'est pas un poisson d'Avril - de 
bonnes vacances ! 

SPECTATOR III. 
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Galendrier du 3 e trimestre 
Avril 

:lteardi 21 . _Avant 19 heure~, Rentrée des Pensionnaires. 

Mercredi 22. _ A 8 heures, Réouverture des Cours. • 

N B - D'une façon habituelle, durant le 3" trimestre, le dmer est 
suivi d'un~ récréation dont la durée est en fonction de la longueur d<J jour. 
· Pui; la prière se récite au Kreisker · 

Les Dimanches et ]o'urs de fête, à 20 h. 15, Sermon, Prières et ~al~t. 

D . h 26 - A 18 heures Ouverture de la Retraite préparat)mre a la 
rmanc e · ' ( · 1 d' 1 1 1 · Communion Solennelle. Sermon et Salut vou e. etal pus om . 

J d' 30. - Cérémonie de la Première Communion Solennelle.· . 
eu r F 'Il ( . d' t t) Concours des Pères de "am• e VOII au re. par . • 

Mai 
'0 d d' 1 A 6 heures 30, Messe d'Actions.de grâces: Te De~m: 

ens:~t' c·lasses à 8 heures. A 20 h.' 15, Ouverture du Mms de M~r~e a 
la ch~pelle .du Kreisker. (0izaine de Chapelet, Lecture, Clilnhque, 
Prières du soir). 

:lteercredi 6. - Fête de M. le Supérieur. Grand Congé: . 

'D . h 10 - Sdennité de Ste-Jeanne d'Arc. Fête Nahonale. rmanc e . 1 de 
Mardi 19. - Concours d'Instruction religieuse organisé par es soms 

l'Université Catholique d'Angers. . . . 

A . d Il ·Mai Veillée facultative d'études pour les Candidats partH u ' · 
au Baccalauréat, de 21 heures à 22 heures. . . 

J d . 21 - Fête de l'Ascension. Offices aux heures du dimanche. 
eut . d M · 

V: dredi 22 - Ce. soir, avant les prières du ~. Mois e alle »' cam-
en menceme~t de la Neuvaine préparatoire à la Fête de la Pentecôte: Chant 

du « V eni Creator ». . . • 

S di 30 - A 13 heures, départ pour le Congé de la P~ntecote. ~enc 
ame_ 1 1' d' , 19 heures (Pas de sortie mensuelle en Ma1 et en Jmn). tree e un 1 a · . 

Juin 

1 . . de Juin si le temps lè permet et après autorisa-Vers es premters JOurs ' . d 
tion du Docteur, Ouverture de la ·saison des Bams e mer 

. Lu;,d! fer, - Rentrée de Congé de la Pentecôte (avant 19 heures). 

Mardi 2. _Classes habituelles à 8 heures. . . 

Mardi· 9. - Concours Général OJganis~ par l'Université d'Angers. (Philoso-
phie, Mathématiques, Première, Seconde). , , 

D . h. 14 -· fer Dimanche du St-Sacrement. Les eleves prennent part 
tmanc e · , . K · k les soins du . à la procession de la paroisse. Reposmr au reis er, par 

Collège. . · . 
Vers le 15, Examens d'admission au Grand Sémma•re. ' 

15 au 20. - Semaine du Saint-Sacrement. Prières et Salut a 20 h. 45. ' 

i /9. - Fête .du Sacré-Cœur. Offices à 6 h. 30,. à 9 heures, _a Vent;e~eures 15. Cérémonie de Réception des Cong~égam.stes du Sacre­
Creu; à Il heures. Cérémonie eucharistique au KreJSker a 20 h~ures 30. 
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Dimanche 21 - Dépa;t des Bacheliers pour Brest (Examens écrits). 

Mercre<fi ~4. - Fête de Saint-Jean Baptiste. Réglement des dimanches 
ordmaues . _, 

Jeudi .2~ .. -cc-. Congrès Eucharistique diocésain à Brest. Journée des Enfants. 
Part-Ic1pahon de la Croisade Eucharistique du Collège. · ' 

Juillet 

Jeudi 2 .. ~ A . 7 heures, Servic.e annuel pour les Anciens Maîtres et les 
Anc1ens Elèves décédés. 

Mardi 7. - Congé de M. le Prédicateur. Gran:le Promenade et Pique-
Nique à Sieck . · 

]eudi 9. -:A 7 heures, service. annuel 'pour les Biènfaiteurs défunts. 

Samedi Il. - Distribution Solennelle des Prix. Départ en vacances. . 

P.- S. Calendrier établi sous toutes réserves, en raison des imprévus. 
------..:._._\__ __ 

----------~-----------

Jeudi 30 Avril 

PBEffliEBE GOfflfflUNIDN SOLENNELLE-

Dilnancbe 26 Avril (à: 18 heures) 

Ouv·erture de la Retraite 
prêchée par M. FAbbé SOUBIGOU 
professeur au Grand Séminaire de Quimper 

Instrzzctions à la chapelle du Kreisker à 6 h. 1/2, à 9 heures, 
à 14 heures, à 18 heures. 

Jendi 30 Avril 

A 7 heures : Messe de (;ommunion. 
A Hi heures: Grand'1Vlesse par M. l'abbé Bizien, curé 

d'Huelgoat. · · 
A 14 heures : Procession el Vêpre; solennelles. 
A 18 heures : Cérémonie de Clôture : 

Hénovation des promesses du baptême 
Consécration à.la Sainte-Vierge 
Salut solennel du Saint-Sacreinent. 

N · B. - Le ]eudi 30, des plac~s seront réservées aux familles 
des premiers communiants· au haut de la chapelle à droite 
du chœur principal. ' 

Nous ve17ions avec plaisir les familles de nos élèves Izon~rer 
de leur presence celle !?elle fêle de la Première Communion 
solennelle. Q.u'~lle~ vewllent bien considérer le présent avis 
comme une mvztatwn. · 

r 
li 
1 .• 
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A VOL n~o:n:SEAU ... 

Prochains Congrès 

Journée Grégorienne au Folgoët, le 16 avril. 

On conn ait la parole tristement célèbre « Tout. ce qui 
est national est notre. » · - . 

NoliS disons, nous autres: Tout ce qui est Action Catholi­
que, apostolat, e~t nôtre. 
. Or, l'une des formes assurément les plus actuelles et les plus 
proprement fécondes de cette action catholique tant recom~ 
mandée de nos jours par le Souverain Pontife et dont les 
fruits s'avèrent si consolants dans les milieux intellectuels 
avant de s'étendre à la masse qu'il s'agit de reconquérir ~u 
·Christ, est cet (( Apostolat liturgique )), sonrce première et 
indispensable du véritable esprit chrétien, selon la parole de 
Pie X. · · · 

Ramener ies fidèles à l'Eglise, en les faisant prier« sur de la 
beauté >> :. c'est à quoi tendront nos. ((Journées grégoriennes >> 

. diocesaines, comme celles du Folgoët, le 16 Avril prochain. 
, Essai timide, peut-être, mais loyal, d'un groupe d' « amis 

du grégorien » dont les efforts, appuyés et contrôlés 1:iar 
l'Autorité diocésaine, soutenus par les apôtres et les entrai­
neürs- et il n'en manque pas dans le diocèse - aboutiront, 
nous voulons l'espérer, , à procurer 'à nos paroisses des 
oflices édifiants comme ceux qu'il nous fut donné d'entendre 
à la Basilique de Saint-Pol, le 13 Mai 1935, aux funérailles de 
Mgr de Guebriant, et dans nombre- d'églises où des vicaires 
zélés trouvent auprès d'eux, au service du bien, des Concours 
dévonés et appréciés. 
_ Pourquoi en parlons-nous dans ce bulletin ? 

Parce que nos Maisons d'éducation doivent être à l'avant­
garde de ce mouvement et les premières à donner l'exemple ! 

Parce que .de nos collèges peuvent sortir plus tard, non 
seulement des maUres de chapelle pour nos paroisses; mais 
des laïcs, apôtres ardents comme M. Le Gz.zennant, ancien 
élève· dil petit séminaire de Sainte An he d'Auray, aujourd'hui 
directeur de l'Institut Grégorien à Paris, que nous eûmes 
l'avantage d'applaudir l'an dernier à Vannes quand il exposait 
avec toute son âme liturgiste et grégorienne, devant un au­
ditoire d'élite, les maîtrises du diocèse, la beauté de ce chant 
suave qui ravissait saint Augustin. 

Peut-être aussi parce que le collège de Saint-Pol fut à 
l'honneur au Folgoët en .la personne de M. l'Econome qui 
chanta la messe ; et nous savons que, retenu .par des obli­

. ga ti ons de famille, l'un de nos professeurs, dont la compétence 
en la maffère est partout reconnue dans le· diocèse, ne put 
répondre à l'invitation qui lui avait été faite d'adresser un 

,. 
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(( mot d'édjficati6n )) a l'auditoire qui se pressait dans la 
Basilique. à l'office du matin. · , . : 

· Parce que enfin, nous savons que nous pourrons c0mpter 
sur nos jeunes gens qüand cet essai timide, comme je 1$ disais 
plus haut, prendra corps dans une sage organ_isatiqn. ·que 
nous souhmtons p"rochame, <(ad Lmzdem el glorzam .f1ez ». 

Journées Mariales à Sainte-Anne d'Auray 
\ 

les 11, 18, 1 9 avril 1 

Noùs apprenOns qu_e des Jouri:lées Mariales, organi~ées. à 
l'intention des congrégations. de la Sainte Vierge d~ nos 
Collège-: ct des Maisons d Enseignement poui· jeunes gens se 
tiendront à Sainte-Anne d'Auray les 17, 18, 19 avril, .sous le 
patronage de LL. EE. les Evêques de Bretagne. · ' .·. 

Une trentaine de nos élèves ont l'intention d'y participer 
sous la conduite de leûr zélé directeur. Nous les en f:élici­
tons et souhaitons qtte nos congréganistes rapportent de 
Sainte-Anne une conviction de plüs eu plus ard·ente de 
l'apostolàt qu'ils peuvent et·doivent_exercer autour d'eux. 

· Nous lisons à ce· sujet dans 1:1 Vie du Père Berthelon, 
ancien. sons-principal au Collège de Léon t1871-1875): · 

... « L'abbé Bei,thelon ava~t le don de la parole et il en 
usa après avoir beaucoup prié et peut-être beaucoup pleuré 
à l'autel de ·Made où il m·ontait de bonne beure chaque 
matin. Son rêve, dès son entrée .en charge, avait été de 
réorganiser une congrégation de la Sainte Vierge pa·rmiles 
élèves. Il attendit l'instant favorable, car, s'il avait un zèle 

· dévorant, il avait aussi un zèle prudent. II faut savoir tempo­
riser qüand il s'agit du bien à réaliser. Ils ne furent pas très 
nombreux, d'abord, les élùs appelés à être les enfants de 
Marie ; mais la semen.ce élàit jelée en terre, elle leva. Le 
Sous-Principal fut le prédicateùr officiel du petit bataillon 
sacré. Ses instructions, dont nous avons eu le canevas sous 
les yeux, étaient sérieuses et pratiques; il prêchait les 
devoirs et les vertus du congréganiste. Les réunions étaient 
régulières, la piété prenait empire sur les âmes.et bientôt le 
grain de sénevé devint un arbre magnifique ; la Congréga­
tion compta ün grand nombré d'élèves ; les sacrements 
furent très fréquentés,; le collëge devint comme le vestibule 
d'une communauté religieuse. On y vivait une douce atm os-. 
phère de paix et de joie. Une sorte de transformation ;>'était 
opérée. Le pieux sous-principal ne cessait' d'en remercier. 
Dieu et la Trés Sainte Vierge dont il était si heureux d'avoir 
promu et propagé la dévotion et à qui il se sentait redevable 
de cet insigne bienfait. Aussi, mettant à contribution son 
double talent de poète et de musicien, il avait composé un 
c~ntique resté depuis lors le cantique spécial de la Congré­
gation et qu'il aimait à chanter lui-même aux fêtes de la 
Très Sainte Vierge. 
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\ \ « L'abbé Bert helon n'eût-il passé au Collège de St-Pol q~e 
· ;; •. \1j(mr y fond et' cette confrérie, il aura.it l?ar là-même ~c9ms ·l !~es droits incontestables à la reconnaissance. des eleve~ 

· -lqju~Ü y a enrôlés et de ceux qui, depuis lors, en ont remp~l­• :r· [ès cadres. C'est une grâce bénie C{ui demeure même si_, 
· 1. , )ilus tai'd, on l'enfouit sol!s la poussière et sous l~ boue du 
;~:' rhemin 1 C'e.st un souvemr qm surnage au-dessus des flots 
f.;· IJUe soulèvent -les passions déchaînées ; c'est un ·gage ?-e 
,- bi:mversion à près les égareme,nts. et l'abapdo_n des de~_?Irs '·t, les plus s·acrés ; c'est un signe lie prédestl_!latwn pour 1 ame 
,~ tJui brise les liens du corps pOtu~ comparaitre devant l~ Juge 
~F . SUprê.me. Combien en ~st-il<peut-elre .ù.~ ces Je.unes s.ervtteurs 
E .·· ~e Marie qui, après les déceptions_ et les tnbul_atiMons dont 
[; . )a vie est pleine, d~vron~ l~m- salut_ a c~t~~ tend1e èr~ que 
•• · ~e:Ur apprit à connaltre,.a atmer et a setvn,au_x b~aux JOUrs 
:\'; Q.~. leur enfance, l'abbé Berthelon de .douce ~emo~re !.. » 
;, · ',: Voici le'Programme de la Journee de ~loture a laquelle 
'· · sont conviés tous les ·Congréganistes, anciens et actuels, de 

. ~os Collègés etde nos Univei·silés: .· . 

DIMANCHE 19 A VH.IL 

; ~résidence deLL. BE. Mgr. Mignen, Archevêque de Hen~es 
·• 1 · • .et Tréhiou, Evêqne de Vannes. 

!7 h. - Méditation par un _Cong~égani~te. . . . . , 
7 h. J5.- Messe de Commun)on dialoguee. ConsecratiOn !1. 

· la Sainte Vierge de quèlques membres des dh 
' · verses Congrégations représentées: . . . 

· 9 h. 15. - Petite réunion entre Dii·ecleurs et DigmtaJres. . 
· ·10 h. - Grand' Messe. Allocution de S. E. Mgr Serrand, 
· i . . Evêque de Saint-Brieuc. . . 
1i h. 15. ,..-- Courte réunion pour tirer les conclusiOns. 
12 h. - Banquet. 'Quelques toats de Jeu~es: 
14 ·h. 30. - Séance solennelle de clôtu~e. J?Iscours de .Jean 

• · · Peyt·ade," étudiant congregamste de Bo.rdea.ux, 
et du Dr Yves llureau, de Nantes, congregamste 
de la Confél'ence Laiinnec. · 

Salut du· Saint-Sacrement. He~ouvellement de 
la Consécration à la Sainte Vterge. 

Dislocation. · 

Les Noces d'Or de t'A. G. J. F., à Paris· 
les 30, 31 mai. et .1er juin 

A Paris, les 30, 31 mai et ter juin prochain : 
L'Association· Catholique de Ja· Jeunesse Franç~ise célé~ 

brera Je Cinquantième anniversair~ de s~ f~ndatwn ~n. un 
congrès gràndiose qui réunira plusieurs dizames de mlll~ers 
de catholiques. . · . . 

, L'éclat de ce. Congrès qui aura un m~mense rele!ltisse­
. ment dans Je monde enti.er sera rehausse par la presence 
· · d'un grand no.mbre de , N_N. S$. _les Evêques de France et 

plusieurs Cardmaux et Eveques etrangers. 
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.Voici à ce Sujet une partie de la lettre de Mgr Mesguen 
à la Jeunesse Catholique de Poitiers : 

« Mes chers. Amis; 

«Cette lettre que me demande, pour votis, votre bon et si · 
dévoué Directeur, M. le Chanoine de la Chanonie, sera 
moins un mot d'ordre sec et impérieux qu'un cordial et 
pressant appel. . . . 

Il n'est pas un membre adhérent à l'A.C.J.F. qui ne.sache 
que l'Association va, dans trois mois, célébrer ofliciellement 
ses noces d'or, à Paris même, comme il convient. Pom· fêter 
cet heureux événement avec toute la solennité désirable, 
un Congrès doit se tenir, trois jours durant, 30-3t mai.,. 
ter juin. 

Des carrliilaux, des archevêques et des évêques françàis 
ou étrangers, des laïcs éminents, des orateurs de renom ont 
promis d'honorer de leur présence le.s réunions projetées. 
On y entendra des paroles vibrantes, capables d'éclairer les 
esp.l"its et de t:échanffer les cœurs. Mais, surtout, les jour.nées 
qui se prépat·ent uniront davantage encore des âmes éprises 
d'un idéal coin mun et qui t·êvent, suivant la consigne donnée 
naguère pat· le Souve.rain Pontife, de faire «toujours plus, 
toujours mieux». 

Mes chers amis, un vieux missionnaire ùreton que j'ai 
beaucoup connu et aimé, Mgr de Guébriant, se plaisait à 
répéter ce précepte chinois : « Quand tu bois de l'eau, pense 
à la· source ! u 

Depuis que vous faites partie de l'A. C. ,J. F., vous avez 
bu à longs traits à une source très pilre, et, j'en suis con­
vaincu, bon nombre d'entre vous se feront un devoir de se 
rendre, le 30 mai prochain, au siège de l'Œuvre, comme à Un 
pieux pèlerinage. Vous obéirez aln~i à un noble sentiment 
de gratitude. · 

Sauf empêchement imprévu, l'Evêque du diocèse ne man­
quera pas, de son côté, d'accompagner, là-bas, l'élite ile la 
jeunesse poitevine, afin de lui donner, une fois de plus, une 
marque particulière de son affectueuse estime. 

Dès maintenant, mes chers amis, il faut songer sériei.lse­
ment au jubilé q:ui s'annonce comme devant être une mani-
festation splendide de foi et d'enthousiasme... . 

Un demi sièciA d'apostolat s'achève : Laudetur jésus 
Christus ! Que le divin maître, le grand ami de la jeunesse, 
en soit loué et béni !. .. u 

t EDOUAHD, Evêque de Poitiers. 

Voici le programme de la journée de clôtàre : 

Lundi ter Juin. --Journée Jubilaire 

7 h. 30. - Messe de communion en différentes églises de 
Paris. 

tO heures.-- Grand'Messe Pontificale en plein air. Sermon 
pa1· S. E. le Cardinal Liénart. 

r_ ... 

r 
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Après-midi.- Ass~lnblée Jubilai/{ - Cllœu•:·r>at:lé de Joseph 
· ' Folliet. - D~scours de_S. E. le Cnrdirwl Ver,·dzer.- « ~1.y~-­

' tère de la inesse ,, par Henri Gh~on. - Ap[•el ùu presi­
dent généraL 

, . ' N: B. -De~ cades d'entrée de pal'li?ipation au congr~s: 
don.neront drt>it- à d'importantes reduct~ous sur les chemms 
de fer. · ·· 

L~ Congrès.:~xposition de la Presse Catholique à Rome 
(d'avril à. .fin octobre 1936) 

----.--
L'Exposition dela Presse Catholique doit se tenir à Rome, 

. d'avril à fin d'octobre 1936. Elle montn~ra .aux croyants et 
incroyants de Id prt)sse catholîque, ses progr~s en tout genr~, 
el l'immense et méritoire effort accompli par elle depms 
75 ans. · - . 

Elle éveillera chez les jeunes la vocation de cet apostolat 
essentiel. . . · · · f · 

Enfin elle décidera les catholiques, qui ~énigrent SI aci­
lement tout ce qui les touche •pour n'~dmir~r q~te les. œu­
vres d'en face, à donoer leur sympathie active a la presse 
catholique. · . 
· Le bulletin Le Kreisker, comme toutes les revues de 
paroisses et collèges, y figurera. . . · 

L'a ostolat de la prière, si reco~1man~e par, l';s sonve~ 
rains:ontifes, en a fait l'objet de son mtentwn spectale pom 
le mois d'avril. 

OFFRANDE QUOTIDIENNE POUR AVRIL 

Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur immf!culé 
de Marie, les prières, les œuvres e.t les so~ffrances de. cette 
·ournée, en réparation de nos offenses et a tout~s les mten­
lions JlC"Ul' lesquelles vou~ vous immolez contmuellemenl 
sur l'autel. 

Je vous les offre, en particulier, pour le succès de l'eXJ?O~ 
sition de la presse catholique et. pour les œuvres de chante 
dans les missions. 

Résolution apost0liqzze: En ce temps où, parla presse s_urlout 
se préparent les élections, prier pour la Presse ~atho!Jque et 
pour la paix de l'Eglise. Pas Un son à lamauval~e. presse. 

Intention missionnaire : Les œuvr<"s de chante dans les 
missions. 
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·Le ~oin des· Anciens 

s. B. Mgr ROBBRT 
Bvêque d'Haïti 

Les Miçsions d' R ··t·p · 'd de S E M R. b at t , os_,se ent un nouvel évique en la personne 
· · gr o ert, eveque dr Gona" , l dans la cathédrale ·a p t . p . tves, sacre e 29 .mars e or -au- rznce. · · 

mag~o~!/~~~:: heureux d~ .P?UV?ir 7ui présenter a;ec les hom­
des élèves pde l'I:st~:u:~: fet;;,z:atzDons empressées ~es maîtres et 
c t d l . z n ore- ame du Kretslœr unis d 
n~:rv~uxad: l:::~;rfie é~~lndG~::zd et au Petit séminair; d'Haï ti: 

b . ertscopat. 

le 2~!:l'~;~~t efe né à l{e~lé~n, Pr!s de Josselin (Morbihan), 
. nouve eveque na donc pas encore 35 ans. 

AD MULTOS ET FAUSTISSIMOS ANNOS! 
. ' 

M. THÉBAUD 
Professeur de violon 

Nos lecteurs ont appris le déces d M Alf. . 
quement enlevé à l'affection d . e d . red Tu·ot, brus-
dernier. On lira plus loin J:s;~n~j:td//espélève{.,ffile I?février 
r;conr;aissance, et nous remercions S eeE arMa ectzon et la 
d avozr répondu si aimablemeut a' t . . .·. ~ . gr Mesguen . · no .re znvztatzon. 

r r ;. 

f' 
1 
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: .. Nous tenons à apporter ici même an successe-ur de M. Ti rot 
l'hommage de notre respect , et nos SOll!Jails de bien-VC11lUC ; 

M. Thébaud, est également un aveugle et par cela 
même digne de notre sympathie. Puim-t-il tràuver aliprès de 
ses é/eves du Kreisker les encouragements et les consolations que 
doit lui}rocurer son enseignement 

--
-Deuils 

Nous recommandons aux prières de nos lecteurs el amis : 

•. M. Emile Dêroff, grand-père d'Auguste Quéguiner, élève de 
quatrième, décéùé à Cléder, le 7 Mars. 
: Madame Guillou, tante de Maurice Menou, élève de pre-
mière, décédée à Morlaix, le 23 Février. . 
· Madame -Guillon, mère de François Guillou, élève de phi­
losophie, décédée à Henvic, le 2 Mars. 
. M. J.-M. Rousseau, grand'oncle de François Rousseau et 
de Laurent Le Déi·off, élèves de cinquième; décédé à Saint-
Pol-de-Léon, le 10 Février. . . · . 

'lvladame Le Bihan, pâtissière, Grand'rue, à Saint-Pol-de­
Léon, décédée le 11 Février, à l'âge de 84 ans. 

Madame Veuve Ollivier, née Marie Autret, tante de M. 
l'abbé Autrel, professeur au collège, décédée à Saint-Pol-de-· 
. Léon le 22 Mars, à l'âge de 75 ans. · · 

M. Paul Bureau, docteur, grand-père de René Poitou­
D~zplessy, élève de sixième, décédé à Nantes, le 28 Février. 

_ Madame Rogeat, grand'mère de Jean Cizaire, élève de 
septième, décédée à Bourg (Ain), le 1er Mars. 

M. l'abbé Jézéquel, ancien surveillant au collège, vicaire 
à, Saint-M!lrC, décédé le 23 Février, à l'âge de 54 ans. 

M. Jean Couloigner, frère de M. l'abbé Couloianer, vicaire 
à Lesneven, décédé à Plounéour-Ménez, le 13 Mars. 

M. Louis Ollier, père de René Ollier, élève de cinqtLième, 
décédé 21, rue, de la Psallette, à St-Pol, le 23 Mars, à l'âge de 
55 ans. · 

De Profundis ! 
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M. Alfred TIROT 
Profess.eur de Violon 

Chers Anciens, 

Chers Elèves, 

« Un an:i t~u Kreisker - suivant l'orthographe à laquelle 
Mgr de Gue.brwnt, de vénérée mémoire, restait invariable­
men~ et logt~uement fidèle - m'a demandé de vous dire ce 
que ]e pensms du regretté M. Tirot. · · 

« Po_urquoi le cach_er ? b'annonce de sa mort parue sous 
la rubnque. des· « demis » de la chère· Maison m'avait sincè-
rement attnsté .. J'en avais éprouvé comme 0. n dt't · · t . ' , un pm-
cer~en _au cœur. C'est que j'avais voué la plus affectueu;e 
estnne a cet ~dmirable chef de famille qui était en même 
temps un arhste de grande valeur. 

<~ J_e m'honore de l'avoir patronné et introduit au Coflège 
de Samt-Pol, comme professeur de violon. 

« ~uel~ues parents et quelques professeurs s'en montrè­
rent mqmets et même alarmés : << Comment ? Un averJcrl 1 
Vo ' o e ··· us n Y pensez pas !.. Comment tiendra-t-il ses élèves ? » · 

« Rapidement, la réputation de M. Tirot fut établie auprès 
des. ~ns e_t d~s autres. Par acquit de conscience, je fis üne 
enqu~te. dtscrete auprès de l'un de ti os virtuoses en herbe, 
Henn Bth~n, de Carhai~, qui avait déjà.cinq ans de pratique : 
~< Ra~surez-vous, Monsreur le Supérieur, me dit-il. Je n'ai 
J.amms eu de maître plus habile ! Il a l'oreille d'une finesse 
etonnan~~· et au seul toucher, il rectifie, immédiatement, 
une l?OSthon des doigts tant soit peu défectueuse ... » 

« Discipulus dixit !.. Les élèves afiluèrent grâce à D' 
et J"'e b, . l V' ' . !CU, 

~1 ,ems _a terge très douce et très bonne, qui noU:s 
offrait l occasiOn de venir, par le travail, en aide à un: père 
de neuf enfants dont il était l'unique soutien. 

. « Peu à peu, nos relations devinrent plus étroites, j'allais. 
dtre de p~us, en plus ~ordiales et je décotlvris, avec ravisse­
ment et, Je 1 avoue, non sans quelque surprise, que M. Tirot 
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ët~it un homme fort cultivé et qu'il p·ouvait parler, d'une 
façon très intéressante, non seulement de tout ce qui tou­
chait à son art, mais encore des questions littéraires et 
scientifiques les plus actuelles. Au cours d'une conversation 
intime, il me fit, tl!'. jour, cette confidence : «J'ai préparé, 
sans aide aùcune, les deux parties du baccalauréat, et j'ai 
été reçu, en première et en philosophie, avec mention et 

· ·. féiicitatipi1s très spéciales des membres du jury ... » 
« Chers élèves, quel magnifique commentaire vécu d'une 

devise que vous connaissez et que tant ·de générations de 
·collégiens ont méditée avant vous ! · 

i 
\, 

\ 

\ 

<< ... Labor Oinnia vincit 
, lm probus ... JJ. 

,<<J'ai beaucoup aimé M. Tirot, parce que, de prime abord, 
son infirmité le rendait particulièrement sympathique, mais 
a:ussi parce qu'il avait unev!e intérieure profonde. On deYi- · 
naît sans peine qu'il avait unè âme delicate, sensible, vibrante 
inême et combien confiante en la Providence ; en dépit des 
diflicultés de l'existence, rien ne pouvait lui enlever son 

égalité d'hum,eur. 
<< D'une éducation rallinée, il était, dans le commun ordi­

naire, d'une urbanité parfaite qui en imposait à tous, aux 
plus petits comme aux plus grands. Jamais, je n'ai eu besoin, 
au cours de mon supériorat, de lui infliger l'humiliation de · 
placer auprès de lili, pendanf ses répétitions, un surveillant 
pour l'aider à maintenir la discipline. Son autorité . était si 
bien assise, qu'il n'eut que très rarement à se plaindre d'un 
manque de docilité, encore moins d'ùn manque de respect. 

« D'ailleurs, lors des séances artistiques que nous organi­
sâmes au Collège, pour nous conformer aü plan d'études 
conçu par M. de Monzie, sa virtuosité hors de pair se révéla 
à tous, parents et enfants, avec une telle maîtrise, qu'eJle 
accrut encore la déférence que chacun lui témoignait. Pour 
ma part, je n'l!_jpoint oublié avec quel talent il interprétait 
par exemple la « Rêverie à Blidah.» de Camille Saint~Saëns. 
Quel coup d'archet manié ! Quelle suavité dans la mélopée 
nostalgique où chantait l'âme africaine ! 

« Depuis, bien des années ont passé !.. Mais je revois 
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to_ujours, penché sur son violon, le buste si frêle d:e 
mentiste! .. Devant moi, s'évoquent precis, lestraits 
ascétiques, d'un .visage qui semrrlait consumé par 
feu intérieur et qui s'illuminait, radieux, au contact 
génies, anciens ou modernes, Bach, Mozart, 
Mendelssohn, César Frànck !.. 

<( Plus encore que l'artiste, J'admirais.· l'époux 
le père exemplaire. . 

« A l'occasion· d'une maladie de l'aîné de ses fils; eau, 
qui faisa_it ses étt1des au Collège et qu'une indispo~ition 
assez grave obligea malencontreusemeüt à rentrer CI1ez lui, 
je.profitai d'un voyage à Morlaix, polir aller faire une·~isite à la t'amUie. • 

«Le spectacle dont je fus témoin me remuajusqti'aufond. de moi-mêine. · 

« Dans une chambPe, ass~z obscure, et presque I~uè, 
M. Tirot étudiait un « morceau dillicile » qu'il devait exécu- · 
ter, à un concert projeté pour le lendemain. Sa femme; la 
confidente de ses pe.nsées et sou inlassable auxillairé, !?ac­
compagnait àu piano... Fàut-il ajouter qu'une splendide 
couronne d'enfants écoutaient, silencieux, leurs parents qui 
peinaient, l'un et l'autre, afin d'assurer à -la ·nichée le pain· quotidien ? · · · · 

. «·En .sortant de la maison, je ne pus m'empêcher de mur­
Intirer cette prière : «Mon Dieu ( Vous qui aimez à bénir 
les familles nombreuses,- jJrotégez celle que je viens de quitter 1 >> 

« Dans le Testament d'un Latin. où Pierre de Nolhac ·;a 
e~primé, dans une forme émouvante, les sentiments les plus 
nobles, on· rencontre des vers qu'on appliquerait volontiers 
au modeste M~ Tirot si brusquement enlevé à I'afl'ection des siens·: 

Le soir tombe ; ses doigts ont longtemps travailli; 

1! a songé beaucoup ·et qu,elquefois_ prié 1., 
........................................ 
Sois-lui clément, Seign~ur.l permets au vieil artiste 

Cè bonheur qui souvènt lui lit l'âm-e moins tristè 1 

« L'humble professeur de violon qu'il fut, toute sa vie 
durant, et dont l'existence fut si unie, si laborieuse, n'a 

: - . . . . . . ' . . A-t~ il regretté de n'~v?ir. 
. ·cherché la gloire J>, IC~bas. t as sa foi de chrehen 
« . . .. >> ? En tou c ' t 'l ura co~lhu «la lumtere . ·. lus sombres, e 1 a . c' 

. séréné à certaines heures PS 'nts Livres : « Credo ras ' Œ' avec les at D 
. ute, aimé à re t.r~t .. t In carne meq.-videbo .. eum, 

t lcl'S VlVl e · . Redemp or n .. . ... 

. - meum ! .>> f'· . ts CJ.tii seront sa consolac lun~·~rlelJI • ; • t t à SeS en an è pee-
A M:adame Tiro .e . . nolis offrons nos,tr s res ... · 
. l . doUce desormms, . ettons de leur la p us ' t tis· nous perm d 

. . condoléances ~ .no l disparu continuera; e. (,. l ou leur c 1er . 
qu'au .1~ ' , - our toujour~ ... 

On se retrouve P · sur eux, · · . . 

I"'. MESGUEN. · '·k 
•• N 0 d Krels er • . d 1'1 titution ·• • u · · · · Ancien Superieur e ns . . . -

Evêque de PO'lhers. 

t 

ln -Memoriàm 
t 6 Mars 193~ , 

., 
1 

' • . . M r de Guébriant garda toute; sa ·vie un p . rofonâ amour 
• Breton d ongiÏe·j ~oulu confier ses restes. . miers missionnaires, 

pour ce pays, atqu~e~x asaints de la BreltagnU, nf:i ~~:~. une éner~ie tel 
• Ce sont es. . dans son aposto at. ne • d tion le gout de a 

qu'il s'appliqua à •:•te~ne faculté extraordinaire dl:t 1:: âm;s : tel~ son~ les 
pérée par la douce.fi; un zèle ardent po~r. e sa. Î d'évêque en Chme, 
vie pauvre et m_orh ee, sa carrière de miss!On?a'.re e 'tran ères. Le mêjlle 
traits caractéri~t~ques_ ~e 1 de la, Société dt;• ~ISSion.s d' èrr:s, il l'apporta à 
puis de •. Supér•t;u~ gl:f~:mation de ses ~~mmamte:u:~o:glit de mort, il vo.ulut 
soin qu ,) mettait . nts-missionnaues, que, tt l'esprit apostohque la préparation de se~, aspflr~ comme pour leur transme re 

dermere ms, · 
bénir tous u~~ . l futur ministère. . , , on sacrée à orgamser • en 
et féconder. amsi ,,eur d Mgr de Guébriant a. ete c ec sa hiérarchie: s?n 

• La vie enhere e h )' ue universelle, VIVante, av, Occident, il mvlla 
Pays infidèle, l'église cat o 'uq'elle soit aussi complète .q~ en a•'res toute la coo-fid ,) et pour q ' • es ffi!SS!Onn d clergé, ses e es, . . s à donner aux evequ orté à cette gran e 
les congrég~tilns rehg~te'::te aux diocèses d'Europ\ l!t~e=~~s, etc' est pourq_uoi 
pération qu el es accr!tés humaines et ses vertu~ l rF r~nce et la cité de Sa,)lt-tâche toutes ses_ qua '. E lise et tant honore a 

. b' rvi la samte g d B 
.il a SI •en se E h de la rue u ac Pol-de-Léon • · c .os 
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Naissances 
Marie-F'rançoise Gui/cher, fille de R. Guilcher, le 5 Janvier, à Paris, 18, rue de Périgueux (19c). 

Daniel Bagat, fils de M. Georges Bagot, à Morlaix, le 11 Janvier. . -

Bertmnd Hamon, neveu de Jean Hamon, élève de troi­sième, ù Taulé. , 

Jacques Chape!, fils de René Chape! (cours 1930), à Champ-. toceaux (Maine-et-Loire); · . 

Mar.r;uerite-1/arie Merdy, sœur et filleule de Joseph Merdy, 
élève de cinquième, à Landivisiau, le 10 Mars. 

Marie-lïzérèse Le Bris, nièce de M. l'abbé Rolland, pro• fesseur au Collège, à Saint-Marc. 

Nos compliments ! 

Pian9ailles 
Mlle Marie-Louise Grall, de Landivisiau, sœur de Joseph 

Grall, élève de Iihilosophie, avec M. Jean Burel, de Trégunc. 

Mlle Marie-Josèphe Quiniou, sœur de Maurice Quiniou, 
élève de quatrième, avec M. Yves Corbel, pharmacien capi­taine, à Gouesnou. 

Mlle Yvonne Le .lieur, sŒur de Robert et de Pierre Le 
,1/ eur, élèves de seconde et de quatrième, avec M. François Merret, à Saint-Jean-du-Doigt. · 

Nos souhaits ! 

Mariages 
M.llenri Gallou, oncle de Joseph Créaé'h, élève de quatrième; 

second-maître à bord d~r «Foch JJ, avec Mile Margzuirite Gilet. 

M. Charles Aboukalil, frère de Jacques, élève de septième, 
avec Mlle Querrien, de Concarneau, le 5 Février. 

Nos l'Cspcctueuscs Rlicitalions ! 

Décorations 
. Nos plus respectueuses fëlicitations ù M. R. de Renty, père 

d'Yves de Renty, élève de troisième, décoré de la Légion 
d'honneur, à titre d'otiicier de réserve. 

Semblablement, nous offrons à M. le chanoine Pol Aubert, 
curé-doyen de Landerneau, ancien aumônier de l'Ecole 
Navale, décoré·de la Légion d'honneur, au titre de la Marine, 
le 29 Mars dernier, par l'amiral Nielly, l'hommage de notre 
sincère admiration et n:os vifs compliments. _ · .. 
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inations Nom 
, . Abgrall, de 

bb, Jean-Marze ·s 1925 
pris que M .. l'a · ~ecouvrance depmoissial Nous avons ap. 1917), vicaire .a le ministère par Petit 

Landivis~aàru(cp~~~~nage, a1 dùt qd~~~~m professeur au . 
et charg~ de santé. I es a1son · pour: r. d Pont-Cro1x. 
Sémma1re e . . 

.· . d'autre pw l . Sann, précé-. Ont été nOJ~unes l'abbé Laurent Le 
. . a' Plouarzel, ~· Ploudalmézeau. t 

VIcaire . e à Plourm- 'h précédemmen 
demment vicair M l'abbé Gzzivai·c ' 

. . Ploaonnec, · x r 
Vica1re a " . 1 eilleurs vœu. · . . · · Ploudame · _ Nos m VICaire a 

d ·nations Or t , . 
la prêtrise à 

, . de Hoscotf, a r~çull chante_ra .sa 
. l' bbé Jacques Con r·, samedi 11 a~rll; -Batz, le dunan-M. .ad le de Troye.~, ~d.· N-D. de Cioaz . la caU~e ra , en l'église e · . . 

)remiere nfess~:: . . l P. Mane, 
bhe 19 avrrl. Carantec, en reh~~~~rJoce .à l'~b-

L'abbé Jea~l {toa~hd~l reç.u égalemed~ 18 \nars, des mams 
de l'Ordre de ,st-d:nKe;bénéat, le sa me . . 
baye St-Benolt, a leau. Roux et cou-
de S. E. Mgr Co.,I f·-ère de Pascal Le l'ordination 

·L l'oux r · recevra L' bbé Eugène ~ , ' de cinquiè11;1e,. de Contances. a l l'éi·an, eleves d Sénunaire sin de Rene 29 ·uin, au Gran r 
~acerdotale le J Ad mu/los annos , 
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CORRBSPON . . DANCES 

ET NOUVELLES 
-----

Nous som · 
la r1> • mes heureux d' R ~ente wslallatio . . , apprendre . . -

e~t.vtc (cours 1919 n. ~ ,Saint-Po!, de ~-ses nombreux aJ . • 
Lou (Sart/; ), p1 ecedenu . l Ierre Q , . ms, 
vint, décé~~). Pierre Quécruin n~nt plzannacien à u~gt~Iner, .de 
meilleur~ e. Le lüeiske; l CI ~uccède à Si-Pol ~fwteau-du-

,,. e pl'le d' a M 1' . C' agréer s · asti-
- est à lui · es souhait 

nant son l'r. que nous devons . s les 
1 ' ere, missio . -les norwell · -nnall'e es suw 1 

" Le p . o . aux Indes . an I'S concei' 
' t•ranc . • · ' . -

quelque peu 1 • Dt~ Queguiner l l cep. a rubriqt • 1 '< e -Icnvic ... 1 
li<lli~~~~~~:JJ'tl!>al'fois à sor~~·~~~.:« ,\_ncieiJs >> ;l;; ~\/eJ:~r··lait oublier 

/
. Ives le 1 . ... sans 1 Is Wl' l . 
onctions f tu permette t . < oute quaw' . ' Jcnse 
j 

· <cprof•·· · n :lePQ. usesocc 
<ans un . esseuJ· de f . uegui. upa­
d . . grand collèo d I'ançais et 1 .. ner cumule h•. 

ance Jette un 'o . ~e e Bangafoi· . < e <IJreclcur s . _s 
aux sport. 1 .1 UJ. <~ssez cu .· e (f nd es 1 S f>Oillf 
ti' s' :rns les e't b. ueux sur 1'!' . a COITCSJJO 

on angl· ·. · a l1sse1 mporta n-
ball , .use .. Tennis. b ·k nents d'enseig nee attribuée 
d'u ' n ont plus de s~c .as et-bail, voile -bnement àjuridic-

n_e gi·ande res!J 'et pour le Pè y all, hockey f 
en effet fOi . . . onsabifité . 1· . re, qui se .. . .' oot­
remporté I.CIIOlJ du nombre .t c; repuf;lfion d'u Slllt InVesti 

.. es par les dilfére e ~ e lïmporlall, n collège est 
lo« tA, srgnaler deux f· 't utes equipes spo,rt~e des victoires 

u anglaise . . aJ s caract ; .·. . . n·cs ... . l-IIS[lq Lies <f . 
« Loi·s d'un im J . e cette mentalité 

Bangalore • . 1 orlan! luat ·1 . . . euJ ent con é e cl de hoeke' . 
1< Heccnuuent g L les magasins .• ~·.les collèges d pr~pagande <lan , ;10ti·e cham pion L 1 esterenf fermés e 

tatwn des p· s es Indes et . acosle flt une t . U · eres c1ccept . 0111'11 • d m::~:hde t n te.~,.~,~~~ ~ •: "" l~h-d ,,.,:~:~~;:"""'en t ~~:vie 
d'alco~I ~~JJ~;l<~nda simpj;~::~:~~t;·:m pé le fen~~;:l :~,acotlllèg~. 

r ... et ol) l' « court 11 edit 
" Par ailleurs ·b enflamma Ill » ·- terrain 

- , onne santé et b ànne humeur 
* * )). 
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Par l'infermédiaire de Mikaël de Rusunan, qui a quitté la 
serre chaude de la. Brosse-Montceaux, pour la ·caserne,, nous · 
recevons, en f1atë dtl 2'7 mars, des nouvelles de nos Oblats : 

« Paris, caserne de Reuilly. 

(( Cher Krei.s.ke-r, 
«Avec ample retard et en faisant l'école buissonnière; la 

bonne lettre de reproches est parvenue à son destinataire, 
exilé depui& bientôt un an dans\ es flancs d'une caserne, sous 
les drapeaux glorieux du 46c de ligne. Il faut donc croire 
que celte erreur d'adt·esse prouve l'absence totale de nou-

velles depuis cette époque. PHrdonnez-moi. 
«Vous me demandez ctes nouvelles lie vos chers Oblats? 

Vous avez su que depuis juillet 35, le P. Le Ma est monté 
à l'autel et se prépare fiévreusement au départ pour juillet, 
i\ moins que le départ traditionnel de Pâques ne le désigne 
pour les neiges du Pôle. Il n'oublie pas que Dieù dispose de 
lui et que la France, le sud-africain ct C<•y\an réclame nos 
énergies ; mais, où qu'il aille, il sail devoir lrou\·cr des. 
Andens tic Saint-Pol. A moins qu'il ne s'envole vers le Laos, 

ouvert depuis peu à notre zèle ! 
''Les Frères Bellec et Le Goff le suivent ll~ près. Déjà sur 

lCUI'S épaules pèsent les llalmallques el ils préludent à J'aube 
du jour sacerdotal, lors Iles s~r\uls du soir. 

· « Quflnt an pel it frèt·e, il reste en arrière, trainânt pénihk-
ment sa bosse dans les mur,; lle Paris. Deux cam p.agnes, huit 
mois d'embuscade, cinq sous pai· jour, et l'ennemi en fac·e 
à longueur de journée, cet ennemi qu'on appe}le les-micro­
bes qu'en tant qu'iùlirmier-chefje me dois de tenir en res peeL 

(( Quant aux Pères Cochard et Goal. aux Pères Nicol et 
Le Bars, ,ie n'en ai pas de fraiches nouvelles. Ce que je puis 
\'OtiS dire en toute sincérité, c'est qu'aux ~\aciers polaires, 
dans les cocotiers de Ceylan et les mille cql\ine" 'les inuuen­
silés de l'Afrique noire australe, ils peinent sans-compter, 
apportant aux pauvres déshérités de la terre le germe de 
cette .foi qui garda· leur berceau el qui s'épanouit là-bas, 

là-bas. <l à l'ombre du clocher à jour ... >> 

Voici deux jeunes- aspirants-missionnaires, qui pozu·suivenl 
actuellement leur scofaslicat à Notre-Dwiw de Sion, par Véze~ 
/ize (Meurthe-et-Moselle) dans la même société des O. M. J. 
François Pouliquen, de Landivisiau ( COlirs 1930) el Michel Le 
Berre, de Quimper, ont fait l'an dernier, profession temporaire 
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à l'Il~ Berdei' (où se trouve enc . ' - . . . • 
flaouenan). Michel sera l ,OJ,e François Boulc'h, de Tré-
1 · · t appe e lan procha · · azre e pptera volon/iers . . m au service mili-

pow · sa Bretagne t . . 

Marcel Couloia . • • s · · . . ,neJ, de Landerneau • 
emmazre des RR. PP A . . . . ' apres un seJour au 
. l. , .. ssomptwnmstes L . 

se Jouve au· Scolaslicat M . . , . ' en of-et-Garonne 
. azson Smnt-Jean, à Ley (Mo li , 

Le P. Léon i\1 •· . . se e). 
, . atton, IJIISSIOntwire l' u .. . . , 

nomme proj'esseui· d'E . 't . . n uaztz, vzent d'être 
' . Cil ure Samte au G . d s·. . . . 

gene de Port-au-Prince. . rJan . emuzaire ùu/i~ 

Et nos Annanliles, que dePicnnenl-ils ? , , . 
va nous le dire : · L lill d entre eux 

.. cc P~ul Gan (COU!'s 1933;, rentré . . . . . 
ans, IJJen qu'il n'ait en . . au Tonktn depuis deux 

cote que s·t Pl'e ·. 
OCPnpe à Hanoï, un lJOstc hie l., nuere partie du b;tcc 
cie· 1· · · · · · · n lOnor·tl>le <J · " •. ' · s Icenctes eux-mème. i· .. 1 . , .' • li!. 1aJt envie à 
~ y s, ( dllS '1 COillfJ . 1 er un nan-Tonkin D·t . l . , .agu re ces chemins de 

. . ·t.. . . · 'us es moments de J · · .·. . 
son lc~Vall, If lH'épare la deuxièn. . .. OISJJ que hl! laisse 

• << Pterre !Jang t'OillfJle'l Ie pat lie Math-Elem. 
• · emeut , · .· 1 empèché de poiJ,.~>tdvre ses 't d ,.gueJJ cu mal qui 1':1\':dt 

me t ' e u es en FJ"tnce' /' · -n sa premièt·e 'tnnée cf 1 .1 ' , a11 actuelle-
S · t s ' · e P 11 osophie a G a111-ulpice,àHanoï. · .. u randSéminahe 

«Jean Ali, continue ses études ..... 
n~:ale, à ~~lm-Dinh 'Tonkin): clc~ssHJUes- dans ~'a ville 

J. B. lmh et Matthieu Rh. t . . . ~ 
l>r_e. d<>t·nier, au sémimtire· ;:i~st~~ t lei~ tres, au mois d'Octo­
re;.oinl Ant-Nlum (cours 1933) Ils ,u pree d'.Yssy où ils ont 
prepaJ'ant à leur fultll' mi . ·t: . .Y soi_lt tnJis annamites se 

. . l B u . ms ere par nu leu .. ' 
. <<.. . J.vguyen, ù peine enlr·é . . . _Is _compatriotes. 

retenu depuis le mois f "' elU semtnaH·e d'Issy est 
(18,.. . ce hovemhr·e à.J'h' ' . · ' 

v, Hue de Vanves p.11 ••• Xl\'·\ . oprtal Satni-Joseph 
s nt . r ' c IS .l '-,~. Des S"lll ·t' . e (ill! !Ollt espérer une g , ,·. . .· , J Jl Ollies appat·ais-
... ·d lleJison prochai S . 

ceux e son cours sm·tout . l. . . ne. es camarades 
1 .·, , voue 1 ont bien p . . . . ' eurs /Hieres. _ ense1 a.Jlll clans 

« Bernard Tung est au Collèue· d 1 . 
Malgré un début pénible '! . ". e a Propagande à Rome. 
g·i . ., I commence :1 '· 1 Ille rommn parlant I"t J' • < s cl! apter au ré-

' ' c 1 a ICI! SUIV'lnl S . 
nous communique la joie l'· , ·. . ' es cours en latin. II 
l'avoir entendu parlei· B c avoi~ ."u deux fois Je Pape et de 

. d' . erna rd 1 ung vit ,. 1.> 
gme une quinzaine 1 . , d ,ozne en compa-

b " 1 e ses COI!lpatriol t 
nom reux de séminaristes de e~ e d'un groupe 
langues; son cours en com pl }ou tes nattons et cie touti•s 

e \lngt-ueuf qui sont venus ·du 
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Japon, de l·a Chine, de l'Inde, de l'Australie, de l'Albanie, de 
la Grande Bretagne, des Etats-Unis, de la Nor·vège, de la You­
goslavie, de l'île:d'Haïti et de l'île de Maurice. Et cepenrlant 
parmi tous ces spectacles nouveaux, nemard Tung a « la 
nostalgie >> de la France ; et il entœtient une correspon­
dance suivie avec ses amis de Bretagne. >J" 

Piel:re Guichou, détaché militaire 63e B C C, 3c Ci•·, Alep. 
Secteur Postal 615, nous écrit longuement d'Alep; nazis extra­
yons ce~ détails qui intéresseronê les anéiens : 

. . cc J;ai quitté la Bretagne, le 18 sept~mbre, vers Paris et 
Marseille. Le 21, je prenais le bateau au moment où M. l'Abbé 
Soubigou, (du Grand Séminaire de Quimper, revenant de 
Terre Sainte) quittait Je sién. Le Hasard n'a pas voulu ·gue 
nous nous rencontl'ions. Nous franchissons le détroit de 
Messine et voilà que notre petit bateau, l'cc And ros "• se met à 
rouler et à tanguer .: pendant deux heures, feus le mal de 
mel', et comme M. Madec, «aux petits ·des P?issons je don­
nais la pâ:tlire J>. Le malaise ne dispat·ut totalement;qu'après 
le débarquement en Alexandrie. Auparavan't, nous fîmes 
une escale au Pirée, et je fis, àvec quelques compagnons, 
une rl'!pide visite à l'Acropole, et au Théseion. 

c< A Alexa nd l'ie, je laissais Je bateau, pour rejoindre Le 
· Caire où j'ai trouvé un finistérien, un léonard .de pure race 
M. Cochard, frère. du P. Cochard, de Guiclan. Très gracieuse­
ment il m'a fait visiter en auto, les merveilles des environs: 
les ~;ramides, le Sphynx, l'Obélisque d'Héli~polis, et la ville· 
d'Helouan ... 

·" D'Alexandrié, je m'embarquai pour Beyrouth, et le 4 
octo}Jre, au soir, je frappais à la porte du Collège de Tert'e 
Sainte d'Alep, après un voyage magnifique. . 

c< Alep, ville cosmopolite de 300.00n habitants, est surtout 
peuplée d'arabes : eile va être, poùr moi, un champ. d'ex-
périences très intéressantes... · 

«J'ai lu, avec intérêt, la broehure de M. Kerbiriou, qui 
œlate l'histoire du cher Collège. Je lui dois d'avoir appris 
que la Maison que nous aimons, n'est pas née avec nous, 
qù'elle est le fruit de l'épanouisse.ment de l'œuvœ difficile 
·d'hommes énergiques et entreprenants ... J'avais bien en­
tendu parler de vieilles choses, comme sont, pour nous, la 
Séparation de l'Eglise et de l'Etat, les difficultes qu'elle en­
traîna ; les travaux des Anciens du Collège qui nous étaient 
incon-n'us, nous permettent de mieux apprécier l'héritage de 
nos aînés. 
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« Rappelez-moi au bon souvenir des jeunes du Cercle 
d'études. Leur programme est vai"Ïé, celte année, je viens 
justement de parcourir << les Eléments de notre Des lin » de 
Daniel Rops ; l'auteur excelle à placei· les problèmes sur le 
vrai terrain : celui Ile la personnalité humaine, spirituelle et 
libre: Cette lccttri"e est passionnante pout· qui veut étudier 
les problèmes sociaux dans la ligne du thomisme. Que l'on 
indique aux jeunes celle unité de la Vérité·; qu'on leur fasse 
sentir que la philo ihomi~te n'est pas une doctrine morte, 
destinée à être enseignée seulement en iatin, mais qu'elle 
constitue les colonnes même de toute vie sociale i·éelle et 
solide ... >> 

De l'abbé jean Feut~en, 7, Cours de la Trinité, Aix en Pro-
vence. (Bouches du Rhône). · 

Notre ami a pris la soutane. au Séminaire d'Aix le jour de 
Noël ... 

« J'ai sur chantier un petit travail sur Platon. On nous a 
proposé des devoirs; entre autres, l'exposé de la théorie de 
la Rémilliscence. Comme j'estime l'exercice. de la compo­
sition absolument indispensable, je me suis essayé à me do­
cumenter sur la question. ( Voilq le Matheux qui se convertit) 
,J'ai profité de l'occasion pour étudier Je problème de la 
sensation, des rapports de l'âme et du corps. Dommage que 
notre temps soit si morcelé ... Je travaille d'après le Phédon, 
la République, le Ménon, le Gorgias, de la collectio11 Budfb ... 
(Bravo Jean : vive le vrai travail des sources, dans les maî­
tres ! ) Ensuite il faudra bien s'atfeler à un autre essai sur St 
Ignace et les débuts de la Compagnie de Jésus : excellente 
occasion de pénétrer dans cette spiritualité encore mal 
connue !. .. En histoire, nous étudions le Protestantisme en 
France et bientôt nous entreprendrons le chapitre passion­
nant de la réforme catholique : i·ares sont, je crois, les pro­
fesseurs d'histoire aussi passionnants que Je nôtre : ancien 
avocat, il excelle à nous brosser des v"ues d'ensemble d'une 
clarté remarquable ; au surplus, beaucoup de nuances et dé 
finesse dans le jugement... Amitiés aux anciens ... » 

Bernard Tnng, élève au Pontificio Collégio Urbano De 
Propaganda Fide, Via del Gianicolo, 12, Roma, n'a guère eu 
de peine à s'adapter à la vie italienne, différente à peine de la 
nôtre. Il a assisté au Consistoire public, tenu à la basilique de 
Saint-Pierre, et y a vu le Pape pour la première fois. Il a été un 
peu surpris de la piété démonstrative avec laquelle on accueille 
le.Sailit Père, màis, gagné par l'enthousiasme général, il y es! 
allé aussi de son vivat... · · 
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D'Arthur Langle. -- .Mission catholique : Ouagadougou, 
C8te d'Ivoire : . 

« Savez-vous que je suis professeur au Petit Séminaire· de 
Pabré, près de Ouagadougou? Professeur, moi? Cela ne vous 

· fait pas rire? C'est, sans doute, pour mc faire apprendre ce 
que j'ai négligé de faire au Collège, que la Providence me 
condamne à rester cloué sur une chaise, à longueur de 
journées.,. Fiat! Je fais la classe de tt·oisième à dix ilctits 
noirs, aussïnoirs que votre cin1ge, du moins d'habitude, car 
en hiver, et nous y sommes, ils blanchissent un peu. Ils sont 
charmants. Nos élèves, au nombre de 70, se. prép~rent à 
rejoindre les 20 qui sont déjà au grand séminaire. 

«Dès quej'a·i un moment libre, j'enfourche ma« Peugeot» 
et en route pour .la brous~e ! Le P. Huntziger vous en par-

. lera, sans doute. Savez-vous qu'en un mois nous avons tué 
7 lions ? Ce n;est pas une tarta rinade. (De. fait, une photo 
était jointe à cette lettre). Pabré est en effet infesté de ces 
petites bestioles. Comment les prendre ? C'est simple. On 
creuse un trou de 5 mètres .de pl"Ofondeur. Au milieu de la 
fosse, on laisse une colonne de terre, sur laquelle est atta­
chée une chévre en guise d'appât. Le trou est recouvert de 
roseaux. Le lion voit la chèvre, bondit, et tandis que la 
pauvre bête croit sa dernière heure arrivée, le ravisseur 
disparait, en rugissant, dans les profondeurs de la tranchée. 
Pauvré chèvre ! Il y a de quoi lui faire atti"aper Une maladie 
de cœur: aussi la remplace-t-on par une autre, de temps en 
temps. J'ai eu l'honneur de tuer le dernier lion. C'est impres­
sionnant de voir ces deux yeux de braise vous fixer ; c'est 
presque à regret que l'on presse la détente. Une balle de 
mousqueton a suffi; mais il n'est pas nécessaire d'être bien 
adroit pour tirer juste à 5 mètres. Que fait-on du lion? On 
le mange tout simplement. C'est une viande qui rappelle le 
veau. Nos enfants en sont très friands. Il est vrai que tout ce 
qui est viande est, pour eux, délicieux. Ne lem· dites pas, 
avec pitié, que les Parisiens en· étaient réduits, durant le 
siège, en 1870, à manger des rats. Dès qu'.ils en attrapent un, 
ils Je mettent àla broche... · 

« Je. descends souvent dans les villages, soit pour faire 
des baptêmes {j'en ai fait 22 l'autre jour), soit pour causer 
avec l'indigène. 

(( Vous sa vez que j'ai rencontré les Laviec. et Jean Corre 
en arriva nt en Afrique. A Abidjean, j'ai rendu visite à M. et 
Mme Dolas, qui ont leur fils au Collège de Saint-Pol. St-Pol 
est partout dans le monde. Mes respects à MM. les Profesc 
seurs et n'oubliez pas de in'expédier le Bulletin ... » 
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Henri Berre, de Plouigneau, élève li l'Ecole Coloniale; suit 
actuellementles cours des B. O. R. au Centre d'lnstrzzction des 
Chars d'Assauts, à Versailles. 

Jean Le Saoût, de Morlaix, qui avait quitté le Collège en 
1931, a sollicité peu après son admission dans là Congrégation 
des RR. PP. Rédemptoristes. c< Après un an de juvénat, écrit­
il, je suis revenu e.n Fralice faire mon noviciat. Puis j'ai fait 

·profession le 8 septembre 1933 et sU:is venu- en Hollande 
pour les études. Aujourd'hui; après deux années de Philoso­
phie, je suis à la veille du départ pour le service militaire, 
que je ferai à Rennes au 41c R. 1... » 

Celte lettre était écrite il y a quelques mois. Notre ami se 
tro~ve en effet à la caserne. Voici soli adres~e : à la Résidence 

. des RR. PP. Rédemptoristes, où descend évidemment notre 
abbé, aux cc lzeures de sortie » .; 71, avenue Aristide Briand, 
Rennes. . .. 

Nous sommes très reconnaissants à la farrzille de notre ami 
J eau Corre, de Plouescat, d'avoir bien voulu nous donner de· 
ses nouvelles. Nous lui avons adressé le dernier « Kreisker », 
qu'il réclamait à cor et à cri. Nos missionnaires et nos Colo­
niaux save,nt qu'ils' constituent la portion . la plus chèi·e au 
Rédacteur :·dü « Coin des Anciens· », car c'est d'eux qu'il 
attend les relations les plus intéressantes. En France, nous dit­
on volontiers pour s'excuser de ne jamais écrire, c'est toujours 
pareil, tandis qu'aux Colonies! if 

Or donc, J eau Corre écrivait à ses parents, de Kaolack, près 
de Dakar (Sénégal)"'.,- A. 0: F. 

<r 10 novembre. -Je reviens de la Grand'messe ... Il n'y a 
pas beaucoup de monde : une cinquantaine de personnes. 
Je n'ai pas-grandlchose à vous raconter aujourd'hui... J'ai 
reçu une lettre de Sévère - il s'agil de Louis- Sévère, du 
Mengleuz, en Plouénan, un cc copain>> dè cours. - Elle n'a mis 
qu'un mois pour venir de Tahiti à Dakar. Il est enchanté 
d'être dans ce pays magnifique. Il est heureux. Tant·mieux ! .. » 

Il n'y a donc pas que la B1;etagne qui soit belle ! Il n'y a 
pas non plus qu'e,n France où il y a du progrès. Voyez plutôt 
la seconde lettre de notre Sénégalais, en date du 20 novembre : 

« Le bateau qui devait emporter la lettre que je songeais 
. à vous écrire aux environs du 13 est parti avec... un jour 
d'avance. 

, ', ,;. 
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Ah! mon cher Jean, était-ce auti·efois le cas pour votre train 
de so;tie de Saint-Pol à Plouescat ? Dommage, lzein ! que le 
Kreisker ne fût pas à Raolack ! ! ! 

. « Aussi je vous écris aujourd'hui par avion. 
« Je vais très bien : il commence à faire bon. Je vous 

écris de mon salon que j'ai joliment meublé: j'ai trois grands 
fauteuils avec des coussins, des « po~1fs », des tapis --,- troi~ 
- aux murs ; il y a des petites tables sur lesquelles je sers 
l'apéritif; j'ai deux plateaux en cuivre ; un petit buffet -
c'est plutôt une desserte - avec deux petits vases· qui 
contiennent des fleurs. 

« J'ai toujours du travail, mais je m'en tire convenable­
ment. 

« Dimanche, il y a eu sur Kaolack un vol de sauterelles : 
c'est le premier que je voyais. C'est quelque chose de fan­
tastique ! Le ciel était voilé, on ne voyait plus le soleil. Il y 
avait des millions de sauterelles. Heureusement qu'elles ne 
-sé sont pas posées longtemps sur Kaolak : elle auraient tout 
mangé. N'empêche que n:es fleurs ont un peu souffert... » 

. En sa qualité de Juge d'Instrzzction, notre Plouescatais est 
dans les cc huiles>>. tlilais cc Ho nor, onus », comme vous allez voir. 

Sa troisième lettre est du 9 février 1936 .' 

«Vous parlez d'une semaine bien remplie: j'ai dû rem­
placer le Président du Tribunal· : il est encore malade. Je 
suis donc Juge d'Instruction et Président. Quel travail! Avec 
Ça, il y a un camarade de la popote qui est rentré en France : 
il a fallu fêter son départ .. Lundi nous avons dîné chez le 
Procureur ; mercredi nous avons donné le dernier dîner à 
l'occasion de son départ, et rilercredi ·il est parti.-

« Jeudi soir, nous avons reçu à Kaolack S: E. le Cardinal 
Verdier. Pour le recevoir dignement, il .a fallu faire des 
préparatifs. Il est arrivé par le train de 17 heures : on lui a 
fait visiter la ville, après qu'il eut passé par l'église. A is 
heures, champagne à la Résidence et à 20 heures, dîner au 
Club. J'étais dans les honneurs! J'ai été présenté au Cardinal 
par mon invité, M. Lugari, prélat de Rome. Nous avons 
parlé d'Albert de Mun et de Bossuet ! 

« Mon invité, un gentilhomme de cour de la Cité Vati­
cane, était tout à fait amusant avec son accent italien. II 
s'est déclaré enchanté de sa réception. 

« J'ai rencontré un << camérier secret de cape et d'épée » 
de S. S. Pie XI. II est de Quimper et il m'a promis d'aller 
présenter mes respects à M.· l'abbé Mazé, recteur d'Ergué­
Armel. 
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<< ••• Au dînèr ; il y avait .80 invités: e'était vraiment bien. 
Après le repas, il y eu une sauterie et, le lendemain matin, 
messe. 

<< Hier, sonl arrivés· à Kaolack les pèlerins qui ont suivi 
Son Eminen~e. 

« Mardi la Chambre de Commerce d'Alger sera reçue 
o !liciellemen t. 

« J'ai reçu une lettre de Gaby Pont Il m'a envoyé une 
photo de ses deux enfants et de leur papa. Tous trois ont 
l'air de se bien porter. » 

N'avais-je pas raison de dire que les lettres de nos Coloniaux 
sont intéressantes ? C'est pourquoi nous faisons llll àppel aux 
familles qui ont leurs fils aux Colonies et leur demandons : A 
défaut de vos enfants, communiquez-nous, dans la mesure du 
possible, leurs correspondances; où nous puiserons toul ce qui 
peut intéresser leurs anciens condisciple.§. 

El nous lançons nous-mêmes un S. O. S. à Nicolas Moysan, 
à Louis Sévère, à J<'rançois Guivarch, à René Madec, à René 
Thomas, à Joseph Queinnec• •l, à Joseph Le Bars, à Henri 
Guiriec, à Julien Cochard, etc ... etc ... · el nous leur disons : 
Allons 1 un bon mouvement, et merci d'avance 1 

.* 

Nous sommes heureux de porter à la connaissance de ses 
nombreux arilis que Joseph Guével, de Pleyber-Christ, ancien 
élève de l'Ecole Nationale des Beaux-Artrs, de Paris, vient dé 
mellre SOJL talent au service de ses compatriotes. Dans notre 
région, ·il a exécuté divers travaux et procède. en ce moment à 
des restaurations (Eglises de . Lesneven, Plounéour-Ménez, 

· Saint-Thégonnec, Plougonven, Lannéanou, Plouézoch ... ) On 
sait que notre ancien élévé, marié depuis quelques mois, est . 
entré de par son mariage dans une famille de peintres-verriers : 
c'est une référence. Nous lui souhaitons bon succès. (Voir son 
annonèe d'autre pari). 

Un de nos étudiants de Rennes répond à notre appel d'une 
façon charmante. Il commence par s'excuser de n'avoir rien à 
dire et trouve le moyen de nous écrire trois pages. Souhaitons 
que son exemple soit suivi. Pour nous permettre plus facile­
ment de livrer à nos lecteurs les suggestions et les critiques - ai-

t 1 J Administrateur, et non gouverneur- comme nous l'avons fa.it croi"re dans 
le tlernier bulletin - ~n lndo~Chine!- Mais ça viendra peut-être un jour, n'ést­
çe pas, Joseph_? 
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mables, d'ailleurs, qu'il formule, el qu'il demeure permis, n'est-ce 
pas, mon cher correspondant, de discuter - nous garderons 
l'anonymat : 

<<Je vous remercie en notre nom à tous de penser un peu 
à v0s anciens, qui forment ici un bon groupe d'une ving-
taine d'étudiants. · 

« J'ai donc donné connaissance de votre lettre à quelques­
uns d'entre eux. Seulement voilà ! aucun ne veut rédiger la 
« lettre commune >> que vous demandez. J'en suis très en­
nuyé, mais Je ne me sens moi-même pas qualifié pour y 
suppléer. 

« D'ailleurs que voulez.-vous que je .vous dise ? 
«Vous voudriez des nouvelles de chacun de nous? Mais 

ce sont là des renseignements que je ne pourrais vous four­
nir, car, quoique nous ne nous perdions pas de vue, nos 
occupations journalières ne nous rapprochant guère. 

« Les uns font de la médecine (Abgrall, ·Derrien, Gales, 
Grall, Moreau, Le Bihan), les autres du Droit (Le Trent, Le 
J oliff, Le Mo al, Hémon, Gélébart. .. ), d'autres suivent les 
cours de Pharma.cie (Diraison, Manach, Guyader, Moysan .. ). 
François Bolland est, je crois, le seul à la Faculté des Lettres. 
Mais je dois en oublier ! ' 

« De temps en temps, on rencontre l'un nu rautre ici ou 
là, et l'on parle de ce vieux collège, avec quelque passion 
encore (sans doute manque-t-ille recul); du dernier Bulletin, 
à propos duquel on trouve toujours quelque critique à 
formuler (sans quoi on ne serait pas étudiant). Mais c'est 
tout : on reste quelquefois quatre ou cinq semaines sans se 
voir. Vous voyez donc qu'il m'est impossible de répondre à 
votre désir. 

« Je comprends très bien les ennuis du gérant quand il 
lui faüt rédiger le prochain numéro et, pour ma part, je 

serais heureux de l'aider dans sa tâche plutôt ingrate. Mais 
- car il y a encore un « mais )> - cela m•e·st impossible 
pour plusieurs raisons .. En voici quelques-unes : · 

«Tout d'abord, j'ai perdu mon style, s'il est-vrai que j'en 
ai jamais eu, et pour rédiger un misérable article, il me 
faudrait une telle somme de travail que je n'ai pas le cou­
rage de rentreprendre ! 

« Par ailleurs, il est bien des sujets sur lesquels un étu­
diant ne peut s'exprimer sincèrement dans une revue telle 
que la vôtre ; 

« Enfin, mê1i1e sur les sujets que je pourrais aborder sans 
appréhension, je crois avoir des idées trop personnelles ou 



trop modernes à votre sens. Je fais ici allusion à l'article de 
X ... qui ne ~~·a pas du tout séduit : j'ai été sur le point d'y 
répondre, mais je me suis arrêté a temps, car réflex!on faite, 
vous n'auriéz pas pu insérer mon article sans y faire de 
larges· coupures; ce dont, vous le savez, je ne m'accommode 
guère.,. 

« Puisque vous me donnez l'occasion de vous écrire, je 
me permets cependant de vous suggérer une idée : le Bulle­
tin doit, en principe, servir de trait d'union entre le collège 
et les anciens. Ne pourrait-on donc pas leur fournir des 
articles plus intéressants? Je crois qu'ils ne feraient pas 
d'opposition à la suppression des<< l>phémérides JJ, par exem­
ple. Dé même, vous réservez toute une chronique au Cercle 

··d'Etudes, dont je suis heureux et fier d'avoir fait partie: au 
lieu dlinsérer une quantité de compte-rendus qui ne signi­
fient exactement rien, je crois qu'il serait préférable de 

·publier in-extenso la conférence la plus intéressante du tri­
mestre : nous, les anciens, nous pourrions cerlainen1ent y 
trouver du profit. 

«.Tc ne vous reprocherai pas de eoùsacrer trop de pages 
aux nouvelles ecclésiastiques, car c'est peut-être un peu .de 
notre faute, de la mienne pour commencer. 

«Croyez bien que je suis désolé de vous contrarier, et 
veuillez croire, cher Monsieur, à mes sentiments profondé­
ment respectueux ». 

Que voilà un aveu sincère ! et que je tiens à vous rCiuer­
cier, mon cher ami, de votre bonne missive ! Permettez-moi 
donc d'y répondre aussi simplement et sans acrimonie, tout 
au contraire en exprimant le souhait que votre exemple soit 
suivi, et que votre plume, plus alerte que vous ne semblez 
le croire, nous procure encore plus tard le plaisir de vous 
lire. 

Je découvre dans vos lettres trois choses : des critiques, 
des suggestions, des craintes. 

a) des critiques : le.~ éphémérides; par exemple, pourraient 
ètre .mpprin1ées. Mais que diraient nos élèves, dont le pre­
mier geste, en feuilletant le cher Bulletin, est de découvrir 
ce que Spectator III y a r-ecélé de nouvelles ... et de mystè­
res? Et nos familles qui vivent ainsi par« le menu.», les 

. journées de leurs chers enfants ? - Les comptes-rendus du 
'cercle d'Etudes pourraient être raccourcis, sinon disparaître. 
- Est-ce l'avis de nos anciens, directeurs d'œuvres, qui y 
trouvent matière à documentation pour leurs réunions et 
leur enseignement? Et, ne l'oublions iJas, mon cher ami, si 
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le Bulletin est bien, comme vous le dites, « le Trait d'union 
entre le collège et les Anciens », il est devenu aussi, depuis 
la Grande Guerre, le lien entre les élèves et les familles, 
auxquelles il doit apporter l'écho de _la « vie du collège ». 

b) des suggestions :<<fournir des articles plus intéres­
sants>>.- Volontiers, cher ami étudiant. Mais qui traitera de 
la médecine, du droit, de la pharmacie, etc ... , sinon vous ? 
Et s'il faut en appeler à l'expérience des aînés, notre « Livre 
d'or » présente assez de «:sommités» en toutes les branches 
de l'esprit hurriain, du conimerce, de l'industrie et des arts, 
pour qu'il soit permis de souhaiter et d'espérer voir l'un de 
vos aînés mettre au service des jeunes, les ressources de son 
talent et de son cœur 1 Une fois de plus, le Kreiske.r· se fait 
ici l'écho de vos appels ! 

c) des crai~tes enfin 1 - Vous craignez la censure, mon 
elier ami ? Vous avez raison ! Mais vous connaissez le pro­
verbe : Toute vérité n'est pas bonne à dire ! et pas n'est, be­
soin que le Kreisker devienne un champ de bataille où «le 
choc des idées» ne fera néces'>airement pas naître la lumière, 
encore moins l'amitié qui doit nous unir 1 

C'est de cei:te censure, en vérité, qu'est fait notre _Bulle­
tin (v~tre serviteur s'y soumet lui-même, croyez-le), car à 
part les quelques pages où apparait la plume du rédacteur, . 
nos 60 ou 80 feuilles ne sont qu'une suite de « recen­
sions» dans tons les domaines où s'exerce l'aètivité des col­
légiens d'autrefois et d'aujourd'hui. .. « tâch~ ingrate J>, me 
dites-vous. Merci quand même de votre touchante compas­
sion ! Mais non ! Tâche absorbante, peut-être, mais pleine 
de satisfaction -·Ego merces magna tua nimis - quand elle 
reste, comme aujourd'hui, au service de l'amitié - puisque 
votre lettr~ en vaut une autre, la mienne, pour nos lecteurs, 
de cette amitié dont je vous prie, cher correspondant, de 
trouver ici le sincère témoignage. 

P.-S. - Contrairement à ce que pense notre ami, François 
Rolland est actuellement professeur au Prytanée militaire 
de La Flèche. Voici son adresse: 5, rue Bertraüd-Toutain, · 
La Flèche (Sarthe). · 

Heureux entre les heureux, un de nos plus chers amis vient 
de passer à l'abbaye de Solesmes, le dimanche des Rameaux. 
Comme tant d'autres, il ne peut s'empêcher, dans son ravisse­
ment et son enthousiasme, de vouloir faire partager à ceux 
qu'il sait animés des mêmes sentiments, son admiration pour 
ce qu'il a vu et entendu. 
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Nous ne résistons pas non plus cm désir de communiquer à 
nos lecteurs· ces quelques Ùers écrits, curre11le calamo, sur une 
carte représentant la célèbre abbaye, d'autant qu'ils nous sem­
blent tout parfumés des senteurs indicibles de la paix dn cloître 
Solesmien, ëli ce dinianche de « PâqÜes fleuri,es » : 

Solesmes, Dominica -Palmarum, 5-4-36 

« 0 chant harmonieux des moines de Solesmes ! 
« Beau conüne avril en fleurs, pur comme ses matins ... 
<< Echos mystérieux des versets so~1s les voûtes ... 
« Admirables .envols des hosannas vibrarits ... 
« Pénétrante doüceur des dona nobis pacem. 
<~ Profondes vérités qui s,'imprime1:ü dans l'âme ... 
« Nuages d'enceùs bleu montant vers les verrières ... 
<< Gestes harmonieux, démarches solennelles ... 
« Cœurs ardents et pieux qui passen_t sans vous voir .... 
<< Lentéprocession sous la fraîcheur du cloître ... 
« Le vigoureux essor des lignes ogivales~ .. 

,. « Le carillon léger des cloches argentinès ... 
« Et la Sarthe, attentive aux effluves sonores, 
« Coulant plus doucement au pied des hauts murs bleus »~ 

Avec ce numéro 

commence 

une nouvelle série de 4 ·années 

Conservez-le précieusement 

vous fo-rmerez dans 4 ans 

UN BEAU VOLUME DE _1.600 PAGES 

;;tvec Table des _Matières 
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.Quelques Adresses 

J eau GraU, interne des hôpitaux, 35, rue. Dupont des Loges, 
Rennes (Ille~et-Vilaine). 

Prosper Tarüou, 58, rue de Verdun, Meüdon (Seine-et-Oise). 

Yves Pérou, professeur au Lycée de Laval (Mayenne). 

Jean Corre, juge d'instruction, Kaolack (A. O. F.) 
·René Guilcher, 18, rue de Périgueux, P~ris (19•). 

Docteur Louis Touanerl, 12, Traverse Ste-Hélène, Endoume­
Corniche, Marseille. 

Yves Kerjean, externe à l'Hôtel-Dieu, 22, rue Donadieu, 
Angers (Maine-et-Loire). · 

L. Linguidou; chevalier de la Légion d'honneur, quartier 
Frédéric Le Guyader, Kerfeunteun. 

M. Pierre Queinnec, Ban-na-Tùot, Annam. 

Francis Guéguen, séminariste soldat, 48o R. I., P. E .. C., Lan­
derneau. 

M. Yves Lavalou, 14, rue Saragoz, St-Pol-de-Léon. 

H.. P. Le Moign,. vicaire' à la cathédrale de Port au Prince, 
Haïti. 

• 
Avis à. nos Correspondants 

Le prochain numéro devant être livré à l'impression le· 

Jcr Juin, nous serions reconnaissants à nos aimables correl!!­
pondants de nous adresser leur COURRIER en conséquence. 

L~ R. 
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Cotisations recuès. , 
depuis le 1er Mars 

Sœur Marie Stanislas, Fontenoy !Belgique) 
Abbé Pondaven, Chapelain à Lanroze, Lambézellec. 
Bernard Joùan de Kervénoaël, au Meurtel par Pléhérel1C-d-N) 
Guézennec, boulanger, ru·e Corre, Saint-Pol. 
Abbé Jean.Guerch, vicaire à Roscoff .. 
Luc Rapine, 9, Square du Velay, Paris 13e. 
Jean Bagot, Directeur des Mines Saint-Rémy (Calvados). 
Abbé François ·GraU, recteur de Saint-Urbain. 
Abbé Mazéas, presbytère de Kernilis. 
Abbé J.-F. Le Goff, pmfesseur à Lesneven. 
Jean Talabardon, Sanatorium de Praz-Coutant, Haute-Savoie 
Louis Birien, 165, Rue de la Hépublique, Hoyan .. 
• lean Le Lann, Ecole vétérinaire, Toulouse. 
M. Moal, Notaire à Saint-Pol. 
Charles Le Saoul, Commerçant à Carhaix. 
Robert Buors, Villa Hocchi, Avenue Goza-Monsillon, Toulon 

.(Var) 
François L'Azou, Pharmacien, 32, Hue de la Hépublique, 

Mendon (S.-et-0.). 
Abbé Siohan, recteur de Saint-Divy. 
Charles Ponty, 27, Rue Verderel, Saint-Pol. 
-{\.uguste Mahé, Ecole Libre des Garçons, Concarneau. 
Docteur Glérant, Ile de Batz. . 
Pierrre Quéguiner, Pharmacien, Saint-Pol. 
Fr. Guénaël, Couvent des Capucins, Breust-Eysden (Hollande). 
Abbé Holland, Recteur de Boll"rg-Bianc. 
Jean Scudeller, 73, Rue Gambetta, Morlaix. 
Abbé Conseil, Aumônier de la H.etraite, Quimper. 
Chanoine Kervella, recteur de !~uiclan. 
Ambroise Cueff, Saint-Pol de Léon. 

(Liste arrêtée· azz 10 Avril) 
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Abbé Louis KBRBIRIOU 

.UN VINGT-CINQUIÈME ANNIVERSAIRE 

L'Institution 
N.-B. du l~reisker 

(Ancien Collège du Léon) . 

(Petit in-so, 188 pages) 
Imprimerie LHGRAND: Brest 

Tous les Anciens doivent lire 
cette intéressante monographie 

---------

On peut se la procurer à la Conciergerie du Collège 
Prix de l'unité : 5 fr·. ; franco : 5 fr. 65 

Voici la recension ,què nous· vaut de cette élégantè plac 
queUe, l'amitié duR. P. Dom Malgom, O. S. B., et sa compé­
tence reconnue en matière d'histoire. Il nol(s écrit : 

L'ouvrage de M. Kerbiriou se divise en deux parties : 
r) Le Collège de Léon ; 2) L'Institution Notre-Dame du· 
Kreisker. 

I - -En lisant cet intéressant opuscule, on ne pc:-ut 
s'empêcher de penser à la parabole évangélique du grain 
de sénévé. Bien modestes en effétfurent les orig-ines de: ce 
qui devait devenir l'Institution N-D du Kreisker. Li petite 
école de Prat-Cuic (r58o) venue se blottir J.l'ombre du 
Kreisker sur un terrain cédé par le Sémin;1ire, et" devenue 
Collège de Léon,( r 68o) ne prit sa forn~e définitive que sous · 
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Mgr de La Marche, q.ui y consacra sa fortune personnelle 
(y ers 1780 ). On volt q\IC chacun de ses pas mesure un 
s1è~le : des pas de géant. Laïcisé et déserté pendant la Révci­
lutton - deux professeurs pour deux élèves - le collège 
fut r.elevé._par M. jean Pb·on, ancien principal ; et, pa1' dé­
cret 1mpénal, devint collège communal, avec un personnel 
moitié ecclésiastique moitié laïc. Dès ce moment le Collège 
d~ L~on enregist.re d~s succès qui ne s:arrêteront plus, et 
btet:tot, sous la dtrectl~n de MM. lvlontjort, Naveau, André, 
Qutdelleur, Le Roux et Kerboul, Saint-Pol pourra soutenir 
av<~ntag~u~emcnt le parallèle avec n'importe quel collège 
nntversttatre. 

Les deux éléments disparates dont se composait le per­
sonnel enseignant «régime clérical tempéré de laïcité» (r) 
ne nuisaient en rien à une bonne entente, dont certains 
maîtres, modérément cléricaux, gardèrent le meilleur son­
venir. Les rapports des maîtres e1-1tre eux étaient fraternels, 
er leurs rapports avec leurs élèves étaient tamiliaux. 

Cependant l'aven ir s'assom briss:~it. M. K erbiriou nous 
fait assister aux démarches faites auprès du Gouvernement 
par M. le Comte de Mun, député, et M. de Guébriant, maire 
de Saint-Pol, pour parer à une laïcisJtion plus menaçante 
de jour Cl• jour ; mais il fut impossible de's'entendre avec 
les représentants du régime abject. D'accord avec l'autorité 
diocésaine, la Municipalité refu.sa de renouveler, en 19I0, 
le bail décennal à des conditions iÎ1acceptables. Le Collège 
de Léon mourait en beauté ! 

IL - rr Ici commence » l'histoire de l'Institution 
Notre-Dame du Kreisker, qui vient de fêter brillamment 
son premier quart de siècle. Grâce à l'admirable désintéres­
sement des Ursulines, on fit l'acquisition de l'ancien Grand 
Sémiriaire dont elles étai en r devenues légitimes propriétaires. 
111. Kerbiriou nous d0taille les démarches faites dans ce but 
et où M. le chanoine Treussier, archiprêtre de Saint-Pol 
fm « l'agent de la providence «. Héritière de l'ès prit d~ 
l'ancien collège er d'une partie de son personnel, la nou­
velle Institution hérita aussi de ses succès. M. le chailoine 
Floc'h, ancien élève de la maison et ancien professeur de 
Pont.,.Cr?ix, en fut le. pr~mier .Superieur et l'organisateur 
en des ctrconstances dtfEcdes : tl fut terrassé par le sunnc­
n~ge. qn'il_s'était imposé pendant la guerre. M. - aujour­
d hm : Mgr - lvfesguen, fit des travaux d'agrandissement 

. ( 1) Charles Le Goffic 
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et d'embellissement, et consolida l'association des anciens 
élèves en lui donnant comme agent de liaison le bulletin 
le Kreisker. Très au courant de toutes les questions 
d'enseignement et de formation morale et sociale 
des jeunes gens, soucieux de la bonne tenue dont il savait 
tout le prix, il fut enfin l'un des premiers parmi les chefs 
de maison à compléter le programme scolaire par des con­
férenc~s d'éducation artistique co.nfiées à des maitres dis­
tingués et ·par un « cercle d'études », dont le succès va 
grandissant chaque jour. M. le chanoine Méar << qui tient 
aujourd'hui, la barre dè l'Institution )) avec l'aide .d'un -
équipage d'élite, la guide vers un avenir qui ne démentira 
pas son glorieux passé. _ 

L'auteur donne un souve11ir spécial à quelques maîtres 
qui ont exercé une influence plus profonde sous le rapport 
religieuxetsocial ou qui semblaient destinésà un avenir par­
ticulièrement brillant : MM. Pondaven, [acq, Paul Grall, 
Le Guellec. De nombreuses gravures font revivre les traits 
des personnages qui ont le plus contribué à fonder, à diri­
ger ou à illustrer les deux établissements ainsi que la 
maison de Keroulàs. 

Un premier appendice nous signale quelques personna­
lités marquantes sorties du collège de Léon : cinq évêques, 
un protonotaire apostolique, un amiral, un gouverneur 
général, trois sénateurs. sept députés, etc. D'autres appen­
dices énumèrent les élèves morts pour la France (97), les 
prêtres séculiers fournis par l'Institutiqn Notre-Dame du 
Kreisker ( r r 2 ), les religieux (31 ), les prêtres du 'clergé 
d'Haïti instruits dans la maison ( I 5 ), les succès au bacca­
lauréat (769). N'est-ce pas que voilà de réels états de service? 

M. Kerbiriou se défend d'avoir voulu faire autre chose 
qu'un « essai de synthèse ll, Il l'a fait con amOrt', comm'e un 
fils qui parle d'une mère aimée. Habent sua jata libelli. Si 
cet opuscule a le fatum qu'il mérite, il recevra l'accueille 
plus sympathique de la part des élèves de Saint-PoL.. 'et 
de beaucoup d'autres. 

R. P. DoM MALGOR~, O. S. B. 
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Trouver.' X ••• 

C'était en 1914. 

Quelques jours après la rentt~e d'octobre, les élèves. 
de sixième défi! en t les uns après les autres à ia Salle de 
Musique et subissent l'interrogatoire tradÜionneJ, en 
vue du renouvellement des c~dr~s de la'Schola. 

Un nouveau se l>résente et est, aussitôt prié de mon-, 
ter la gamme, - · ·. 

Les sons, hélas! sortent pénibJement et dénotent tin 
fort accent de tètroir. 

Sans vouloii· pousser plus ava;nt l'épreuve, le profes­
seur demande : « D'où êtes~vcius~ vous ? ». ' 

-De X ... ; Monsieur 1 
- Le professeur « Retouri1ez immédfatement à 

l'étude 1 )) (sic). 

22 ans plus tard. 1936. 

· Dai1s la rue, uri dimanche, P ... ·estsorti.-Un profes~ 
seur _le rencontre, nu-tête, comme ui:rjeune. homme« à: 
la pag~ », au mépris des règles de la discipline et des 
convenances qui exigent le port de la casquette d'uni-
forme, dignement. · 

Le lendemain, l'élève est interrogé.· 
· _:_ Vous êtes sorti, hier, P ... ? 
-Oui, Monsieur? 
-.Où était votre casquette ? 
~Je l'avais e~ main, Monsieur! 
- Ne crânez donc oas comme cela, monpauvre ami. 

Rappelez-vous que vous êtes de X ... Allez ! » 

Qui trouvera X ? 

Mais vous ven·ez que l'un et I'a.utte ferorit ·leur 
chemin! 

IMP~_ F. SAIJ.LOUR, MORLAIX. Le Gérant: P. CoRRE. 
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AVRIL-MAI 1936 

... Uu::~I!!J:~II!l:~l!!l::~l!!l:~l!!l:èll!l:~ll!l:~l!!l::~ll!l:~ll!l::~I!!I;:~I!!I::~I!!I:CI!!I::~II!l:~ll!l::~ll!l:~ll!l::'lll!l:~ 
: .. . . ' 

lb.~ ID@t dl!J!' Réd~@t~U)t". 
~-........... ~ ... ~ ...... ··········~-~ ..... ~ .. . 

l· Simple aperçu ••• 

Chers Amis, · · 

« Je vous l'ai déjà dit dans notre dernier bulletin : 
Le Kreisker est entré- dans s_à 20e.année ! _ 

: Y a-t-il, 'parmi vous, bèaucoup de collectionneurs ? 
-Je ne sais. Pom noUs; noUs avons, comme il convenait, 
soigneusement conservé chacun des 15g. numéros qui, 
tot1sles mois d'abord, pUis. tous les deux mois, quelque~ 
fois; màis i·arement, moins souvent, s'en sont allés.<< loin 
dù Kreisker >>, aux quah:e coins du monde, pot;ter un 
peu d'air du pays alix Anciens dispersés su~ tous les 
continel1tS ! N~en_avons-nous pas jusqu'en Papouasie, 

:perdùs dan:s la brousse australienne ? . _. · .. 
. v otis .allez trouver que je <(radote )) . Qu·and le cœur 

·se prend,· dit~on, · et. qu'on· r~ssasse ·toujours les mêmes 
. choses, c'est, paraît-il, signe de décrépitude .... 

Ef)e parlais l'àutre jour de.<< résurr_ection ! >>' . , , 
· Ti·ève·donc de refrains seiltimeritaux et Sus au réel ! 
· Jè·disais donc que nous avons soigneusementcollec­

lioririé tous les numéros et ils forment, dans ma biblio-. 
thèque, comme dans .celle de la Maison; quatre beaux 
volumes, intéressants, je l'avoue, « pour servir à l'his-"' 

· toire,du Collège ! » ·· 

· . .:..· 
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une partie de celte lÙstoire vient d'être écrite, de main 
de maîlre, pat· l'un de .vous. Pour aider rhistorien des 
« Nocésd'or >) - 1961 - j'ai encore voulu présenter pôur 
les années 1982 ù 1985, uüe <<Table des matières.>> détail~ 
lée, de la vie· de l'Institution au dedans et au dehors. . . . 

Travail fastidieux, certes, mais fort Ïlistructif.! «C'est 
formidable>> ce que recèlent, d'activités de. toutes sortes, 
les.qtiatre murs d'un collège en quàtre armées LYie reli.: 
giei1se, iqteUectuelle, sociale, sportive, récréative, etc. ; 
rayonnement de la grânde famille des Anciens, formés 
au travail, à la vertu et à l'apostolat, sous l'égide de 
.leur sainte et bien~aimée patronne. Quel (( livre d'or)) 
en vérité ! · 

C'est tout cela, qu'en i·accourci, nous vous présentons · 
dans la Table des J;IIatières annexée à ce fascicule. 
Ne la lisez pas, je vous prie, à moins que vous ne vouliez 
vous rendre compte davantage, par ce retour synoptique 
sur le passé, de la« Vie» d'un Collège libre au XXesiècle 1 

J'ai connu un professeur - et non des moindres -
qui, à la rentrée d'octobre, après le premier cont~ct 
traditionnel avec ses nouveaux élèves, terminait ainsi 
sa première classe de !''année scolaire ·: « Prenez vos ... 
graminaires latines : vous apprendrez pourla prochaine 
fois ... la Table des matières. » · 

Je vous laisse à penser, avec quels yeuxahuris, les·. 
collégiens de ce temps-là accueiliaient cette injonction 
qu'ils prenaient pour une boutade ou· une plaisanterie. 
Ceux d'aujourd'hui se comportet'àient-ils autrement ? 
t:t pourtant, nous savons, nous ~utres, que ce maître 
ès-lettres et ès-philosophie ne plaisantait pas. C'est 
pourquoi il· répétait, en scandant tous ses mot& : « Vous 
appr(1ndrez, pour la prochaine classe, la Table des ma­
tières !!! Et gare à celui qui ne saura pas 1 ,> 

Le rédacteur du Kreisker n'a pas la prétention d'in­
fliger de tels ordres et de telles sanctions à seslecteurs 
indifférents~ Il laisse, au trésorier, le -Soin de rayer 
impitoyablement de son fichier les abonnés négligents 
ou ceux qui, remettanttoujoùrs au lendemain, se contefi,. 
t~nt, hélas 1 de leurs bonnes intentions. L'enfer, dit-on, 
en est pavé 1 La caisse· n'en tirerait guère profit 1 

·(. 
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, Mais, puisque voilà le deuxième numéro,, où rédac­
teur ... gérant ... trésorier ... expéditeur, sont a nouvea.u 
une seule et même personne, je vous invite, chers amis 
lectem·s à adresser toutes. vos réclamations à M.l'abbé 
Pati.l Cô~re, 2; rué Cadiou, Saint-Pol~de·Léon, qui trans­
mettra ... rapidemenL 
· Et puissions-nous encore une fois vous apporter 
J'assurance que le f{reisker est une grande famille ! » 

NOS GLOIRES... NOS MODELES ... 
·••·····•·····.····•····················•······················ 

(( Aimons ]ésus éperdument~ Ii nous gardera, nous sauvera, 
nous recevra sous sa tente, et nous nourrira sans cesse de 
Lui-méme. )) . (A un ami). 

((je suis en paix. ]ésus est avec moi. Il eslle maître de 
la vie et de la mort. Abandon fou. C'est cela la paix, et la. 
paix dans une âme, c'est la mesure ,de Dieu dans cette âme. 

. (( ]e ne veux. qu'une ~hose :. faire tout mon devoir ici. 

fe n'ai pas peur de mourir ; mais il s'agit de bien finir. Priez 

pour inoi. )) 

Abbé Guillaume QUÉRN É, 
Verdun t 4 avril1916. 

( Gxlraits de ses /etires du front) 
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VERS L 9 A VENJ:R 

ÉDUCATIONS ANTAGONISTES 
par S. E. Mgr ·Mesguen, Evêque de Poitiers 

ll!onseign~ur Mesguen lient à conserver avec son vieux 
. . college d'amzcales et, je puis le dire, de paternelles relations. 

Dans ·la correspondance ~zze notre ancien Supérieur échange 
assez ~ozwent avec ses anczens professeurs, l'Evêque de Poitiers 
lrad~zt, ~ans ambages, l'affection profonde qzi'il nous garde el 
son .ei~olwn au souvenir des minées heureuses de son fécond 
sup~r~orat. Forts de cel appui fidèle, nous nous permettons de 
sollwzter son concours, el il a répondu, non seulement avec 
empre,ssement, mais avec une << joie inexprimable ;>.à ·notre 
appel, lors de la demière Réunion .des Anciens 1935. (1) 

Le d~rnier Bulletin vous a appo;~té, chers anciens, avec un 
n_ozwel echo de son cœur, le éharme de sa plume alerte el dé­
lzcale dans ~'arl!cle nêcrologiqzze - peul-on l'appeler ainsi ? _ 
·que nous lm avzons demandé de consacrer à la mémoi;·e du 
« bon el regretté» M. TiJ·ot. .. . 

, , Cet~efois,. nous avons puisé dans le Bulletin des Institutrices 
Ca~h.olzques du Diocèse de Bordeaux - on sait que l'évêché de 
Pozt~ers est suffragant de cet archevêché - des pages fort img­
ge~twes, de nalute, je l'espère, à satisfaire ceux de nos [ecleuts 
qm, comme l'étudiant de Rennes doi1i vous avez pu [iJ'e la cor~ 
respo~d~nce dans le précédent numéro, réclament « des articles· 
plus ~nter~ssm~[s ». Nos· adolescents sont,. avec nos élèves, les 
premzers a.« eduquer>> sur ces graves problèmes d'actualité. 
Nous leu~ z_wrons donc ce~ lignes; persuadés que s'ils les lisent 
avec le serzezzx qu'elles réclament et qu'on est en droit d'atten­
dre d'eux, .ils en tireront profit pour leur apostolat. 

( •) Pourquo~ faut-i~ que dans la transcription du magnifique discours du 5 
septembre se .•ment ghssées des erreurs comme celle-ci : • faveurs angois­
santes • au heu de « faveurs agissantes » 

• vous P?rlez de v?s chers enfants • âu lieu .de • à vos chers enfants • 
« excursron » au heu. de « aScension » . 

et dans l'article sur M. Tiro! : · 
• coup d'archet ma~ié • au lieu de • coup d'archet nuancé· • 
• dans le commun ordinaire » au lieu de (( dans le commerce ». 
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«Il est une devise classique, peut-on dire, rr Dieu et Pa­
trie >>', qui fut longtemps; en France, l'objet d'ui1 cuhe 
vraiment nationaL· C'était une formule quasi-sacrée, der­
rière laquelle · se cachaient des idées fondamentales· et 
indiscutables. Pour nous, catholiques, elle conserve. tou­
jours la valeur d'ûn axiome.· Mais il en est d'autres qui ne 
lui témoignent plus guère de respect. . . · 
· Que les lecteurs et lectrices du Normal-1ien me pen:nét­

tent de les exborterà répondre, sans hésiter, à _l'invitatio.n 
qui leur serait faite d'assister à une Journée missionnaire 
analogue à celle que j'ai eu l'honneur de présider. tout 
dernièrement au Collège Sr-Joseph de. Poitiers .. Le pro­
gramme' élaboré par les organisateurs portait ce titre sug­
gestif : « Les Sans-Dieu >>. 

. Chacun sait que " la Chine païenne commence, désor­
mais, à la banlieue de Paris >>. Les admirables apôtres qui 
s'efforcent d'évangéliser la « zone rouge » recoi1naissent 
volontiers, avec une simplicité touchante, que leur rude 
ministère leur réserve parfois de.s consolations très douces, 
mais ils avouent également, avec une parfaite franchise, 
qu'ils se heurtent a~~ez fréquemment à des advc;rsaires 
irréductibles de notre foi. C'est par milliers qu'il faut déjà 
compter, autour des foyerscommuni.sies de Bobigny et de 
Saint-Denis, les disciples d'un Lénine qui affirmait que 
« le marx!sme doit êtr~ l'ennemi de la Religion » ou les 
sectateurs d'un Calles qui s'est vanté d'être « l'ennemi 
personnel du Christ >>. 
. De prime abord, il pourrait: paraître étrange ou hardi 
de poser, devant des adolescents catholiques, une question 
capable de jeter le trouble daris des esprits insuffisamment 
formés. Mais, tout bien pesé, ne vaut-il pas mieux préve­
nir que· guérir ? Educateurs expériri1entés, conseillés d'ail­
leurs par des autorités qualifiées, le Directeur et les pmfes­
seurs de notre grand établissement poitevin avaient, 
certainement, des raisons sérieuses pour mettre leurs élèves 
en face d'un sujet d'actualite que l'on a-urà, de moins en 
moins, le droit d'ignorer ou de traiter par le dédain. · 

Des conférences, appropriées à l'âge des auditeurs, les 
ont initiés aux divers aspects' que présente un vaste pro­
blème exposé dans toute son ampleur, au cours d'articles 
remarquables, publiés pai:' une série de Cahiers d'enquêtes 
et d'études, sous la rubrique : Unitas. 

La matinée de la Journée mîssionnaire fut consac.rée à 
expliquer aux collégiens << le pourquoi et le comment » de 
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cette manifestation. Des artistes bén6voles J'ect·utés dans 
1~ maison même, ~vaient préalablement t~pissé les .murs 
d une salle tort spacieuse, où toutes les classes avaient défilé 
tour à tour, de dessins et de tableaux, destinés à illustrer 
les doctrines antichrétiennes des Soviets. 

C'est ains.i ,q_ue, l'enseign~ment par l'image aidant, 
chacunedes d1v1s10ns put se fa1re une idée exacte de rr La 
Rus~ie Religieuse a-va_nt _la Ré-volution » et. des ((. Idées philo­
sophz9ue~ du Sa~s-Dteuzsmn>. La c~nclus10u pratique s'im­
posand elle-m~t;Ie : << f:es Sans-J?teu .et les jeunes>>. 

Dans 1~ smree, le·threct_eur d Unztas, èn. personne, le 
R._ P. Robtnne, ;10us entrettnt, ave~ la_ maîtrise qu'on pou­
van atttndre dun homme aussi b1en informé d'une 
<~ Religion nouvelle : le Sans-Dieuisme ,, . Puis, un 'journa­
liste belge de talent, M. Hubert Forestier, nous fit con­
naître les résultats d'une ènquête, ··qu'il a: récemment menée 
dans les milie?x anarchiste.s des environs de ht capitale: 
rr Les Sans-DteU de la banlteue de Paris ». 

La documentat:on précise, les révélations sensationnelles 
des deux conférenciers intéressèrent vivement l'assistance 
qui remplissait la grande salle des fêtes du Collège. A en­
tendre .les orateurs, on se rendait mieux compte des ravaaes 
causés, au point de vue intellectuel et moral, dans 1es 
ra~1~s des T. S. D. et des L. P. (r). Leurs mauvais guides 
uuhsent tous les moyens pour exhalter leur enthousiasme 
et le p~::>rter à son p~roxi~~e. Rie~1 a' est négligé, ni la pa­
role, 111 la presse, m le cmema, m la chanson ni le théâtre 
ni 1~êJ?e une série de fêtes où sont conviés les enfant~ 
au~st b1en que l~s parents et où il est impossible de ne pas. 
v?t~· une. parod~e? tantôt grotes,que, tantôt sinistre, de nos 
ceremomes chreuennes. << Baptemes rouges » et << funérail­
les rouges'>> où le corsag~ ~e coul~ur éc?rlate est de rigueur 
pour !es femmes, se multtplteront-ds rap1dement, chez nous, 
parmi les fervents adeptes du bolchevisme athee? L'avenir 
le dira. Espérons que, dans le pays du bon ·sens et de la 
m~sure.: le .ri?icul~, n'a pas perdu la vertu efficace qu'on 
lm attnbuan JUsqu a présent. · 

Il est ais~, en tout éas, de deviner que Noël, Pâques 
et .. : le r4 ]milet so1~t des dates périmées, inexistantes désor­
mais, pour << les cnoyens conscients et organisés de la 
T~r~e N,~uvell~?. ,Il n'y aura plus qu'une solennité qui 
mente d etre celebree avec une pompe incomparable: celle 

(1) ~'est par ces abréviations .que, suivant la mode du jour, se désignent 
les 1 ravarlleurs sans Dieu et les Libres-Penseurs. 

l 
' i 
i 
l. 
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du Premier Mai, glorification de l'union étroite de la faucille 
et du marteau, hommage collectif des prolétaires à l'effigie 
d'un bras robuste, musclé, dressé comme un symbole &tu 
un piédestal et remplaçant tout emblème religieux. 

Devant de pareiUes prétentions cyniquement émises, 
en plein Paris, d;ms des cours professés par les <<camarades» 
Galépine, secrétaire général des T. S. D., et Albert Le· 
Brasseur, secrétaire fédéral de la L P. de la Seine, (r) c'est 
le moment pour nou,s catholiques, ae nous rappeler le cri 
d'alarme poussé naguère par Sa Sainteté Pie XI : << Il faut 
que nous aussi, nous unissions nos forces, en un·bloc com­
pact qui oppose un front unique et solide;aux phalanges 
malfaisantes, ennemies de Dieu aussi bien que du genre 
humain. Dans cette lutte, il s'agit de la décision la plus 
importante qui puisse être demandée à la liberté humaine. 
Pour ou contre Dieu, c'est le choix qui doit décider du 
sort de l'humanité ». 

* 

Dans le combat engagé sousles deux étendards, suivant 
l'expression de saint Ignace, entre les sans-Dieu et les 
croyants, il va de soi que vous, les maîtres et les maîtresses 
de l'enseignement libre, vous avez à remplir un rôle qui 
vous est providentiellement assigné. Après celui du prêtre, 
il est hors de pair. ··· 

On s'incline, dans le camp adverse lui-même, devant 
le zèle et l'abnégation dont vous faites preùve en instruisant 
les enfants qui fréquentent vos écoles. Au surplus, quand 
vous présentez vos élèves aux examens, n'obtenez-vous pas 
des succès qui, sans vous inspirer un vain orgueil, vous 
permettent cependant de regarder autour de vous, avec une 
fierté légitime, sans craindre aucune comparaison ? Est-il 
nécessaire d'ajouter que vos traditions pédagogiques, qui 
remontent à un saint Jean-Baptiste de la Salle ou à une 
Angèle de Mérici, ont été reprises après bien des tâtonne­
ments infructueux, par les tenants de l'enseignement public 
lui-même ? 

Mais aux bienfaits de la culture proprement dite, vous. 
voulez. joindre, à tout prix, les avantages plus précieux 
encore, de l'éducation religieuse et morale. Vous faites entiè­
rement vôtre la thèse si logique et si nette que le grand 
cardinal anglais Manning a toujours sivaillamment soute:-

. . 

( •J Institut antireligieux de la rue Saint-Victor, à Paris. 
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nue. « Un enfant ,chrétien a droit à une éducation chré­
.tiem1e, un enfant catholique a droit à une éducation catho-

. ligue ». A l'école comme à l'église, comme au foyer pater­
nel, l'âme du petit garçon ou de la petite fille a besoin .d'un 
aliment que ne lui forin1izdnt, ni la seule 'règle des parti­
cipes, ni la seule table de ·multiplication, mais la vieille 
_morale de rios pères, appuyée sùr des dogmes inébranlables: 

Le Souverain Pontife s'inquiète ·en . constatant que 
l'athéisme gagne du terrain. << On retourne au paganisme 
antique» s'écriè.-t-:-il, avec douleur. Maisfaut-il s'étonnet' que 

. chez nous en particulier, '1,111 demi-siècle de laïcisme scohüre 
ait .abouti à cette monstrueuse déclaration qu'on recueille 
textuellement sur les lèvres des T. S. D. et qui est deve­
nue, pour eux, comme un véritable mystique: cc Notre idéal: 
c'est le matérialisme »; Pa.r conséquent, .rbomme n'est plus, 
aux yeux de ceux qui écartent; délibérément, d.u plan de leurs 
préoccupations, notre destinée immortelle, qu'une simple 
machine ou tout au plus un animal évorué, perfectionné 
sans. doute, niais fatalement soumis, néanmoins, à des 
appétits grossiers. · 

A vous qui croyez à la Création, à l'Incarnation et àla 
Rédenl.ption, de former les intelligences et les cœurs à la 
lumière de ces sublimes doctrines, de montrer à l'enfant 
d'où il vient, où il va et par où il doit marcher, en mettant 
à sa portée cequ'il y a de plus délicat et de plus ·auguste 
dans l'Ancien et le Nouveau Testament, par l'intenriédiaire 
de ée merveilleux abrégé de la Bible qui s'appelle le caté-
chisme. · 

En confiant son fils,· le i·oi de Rome, à Madame de 
Montesquiou dont il appréciait les rares vertus et la piété 
de bon aloi, Napoléon rer lüi donna ses instructions, en 
présence de hi cour : cc Madame, lui fit-il observer, vous 
n'oublierez pas que sur cet enfant repose le sort de la France 
et peut-être de l'Europe entière : vous en ferez un bon 
chrétien 11. Et comme quelqu'un, dans l'entourage, se per­
mettait de sourire, l'empereur se fâcha et; se retournant 
vers l'insolent, il l'apostropha en ces termes : cc Oui! Mon­
sieur, je sais ce que je dis : il faut faire de mon fils un bon 
chrétien, car autrement il ne serait pas un bon Français ! » 

Napoléon reconnaissait; sans détour, que par cela même 
qu'une éducation est chrétienne, elle est éminemmerit na­
tionale. Pour lui, « sans-Dieu » eût été synonyme de 
<< sans-patrie » et il ne se serait certes pas trompé! 

r; 

.. ~ 85-

On pouvait lire dans les journaux/ il:y a quelques 
semaines, que dednstituteurs affiliés :i la CG. T. -se pro­
posaient de faire rayer, des programmes officiels, l'enseigne­
ment de l'histoire ou du moins de le réduire au strict mini­
muru, sous prétexte' qu'elle engendre urie tournure d'es­
prit fausse et dangereuse, ·une·· cc mentalité de: fascistes >) 
comme ils disent. On croit rêver, vraiment, quand on se 
trouve en présence de semblables. élucubrations et le mot 
de « folies>> qu'employait, pour les>qualifier, uri ministre 
qui n'est pas des nôtres, cependant, ne paraît point trop 
fort, en la circonstance.' Est-ce donc aimer sa pairie --'- et 
quelle patrie ! _,_ que de vouloir supprimer, d'un t.rait de ·. 
plume, tout un hét~itage de gloire, un patrimoine sans égal 
que nous ont, pieusement transmis des. siècles chargés de 
joies et de tristesses partagées en corntnunpar ùos aïeux ? 

Quant à vous, maîtres et maitresses catholiques, vous 
continuerez, comme pat: le passé, à présenter la Fraüce; au 
regard de vos enfants, sous les -tt·aits indélébiles du soldat 
de Dieu : « gesta Dei per Francos ».Toujours armée, au 
cou1's des âges, pour le triomphe des causes justes, elle par­
vient à l'apogée de sa fortune aux époques defoi et i·etombe 
sur elle-même lorsque les croyances s'affaiblissent ou se 
-perdent. Haine du crime, de la violence et de l'iniquité sous 
t·outes ses formes, respect des droits de chacun dans la liberté 
de tous, esprit de sacrifice récompensé dans un monde 
.meilleur; par un père infiniment )lliséricordieux :~voilà les 
idées souveraines, aussi chrétiennes que françaises, qu'on 
enseigne et qu'on enseigriera indéfiniment sur·les bancs de 
nos écoles et de nos collèges libres, parce que parents, pro­
fesseurs, instituteuts et institutrices portent, gravé au fond 
de leur cœur, le même idéal Dieu et PatTie l >> 

t EDOUARD, 

Evêque de Poitiet:s. 
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La Vie au ~ollège 

La Vie Religieuse 

Sermons et Instructions 
du 3c trimestre 

Dimanche 26 avril : Retraite de trc Communion, par M·. 
SOUBIGOU. 

Dimanche 10 Mai : Sainte Jeanne d'Arc, par M. GALÈs. 
Dimanche 17 Mai : Le _pouvoir. de l'Eglise de faire des Com­

mandements,_par M. QT.JI.LLÉVÉRÉ. 
Jeudi 21 Mai : Ascension, par M. GUERCH, vicaire à 

Hoscoff. . 
Dimanche 7 Juin : Tous tes péchés confesseras, au moins à 

Pâques humblement, par M. Francis TANGUY. 
Dimanche 14 Juin: Fête-Dieu : Dévotion à l'Eucharistie. La 

Communion Pascale, par M. RoLLAND. 
Vendredi 19 - : Fête du Sacré-Cœur, par M. GumiEc. 
Dimanche 28 - : Jeu ne et Abstinence, par M. MÉVEL. 
Dimanche 5J uillet: Conseils pour les vacances, par M. LE 

SUPÉRIEUR. . 

Service et Messe de Requiem 

Le Jeudi 14 mai, un service et une messe de Requiem 
ont été chantés à la Chapelle du Kreisker, en présence de 
tous les élèves, par M. l'abbé Hervé Tanguy, pour le repos 
de l'âme de M. François Tanguy, père de ùotre professeur, 
qui fut pendant 25 ans, comme cordonnier, au service du . 
collège, et de Jean-Baptiste Nguyen, annamite, ancien élève, 
décédé à Paris. 
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Retraite de Première Communion 

(26-30 Avril) 

Le Prédicateur nous a, au cours ·d'ùne de ses prédica­
tions, rapporté ce fait : 
. Notre-Seigneur disait un jour· à, Sa~nt-François de Sales, 

découragé et inquiet sur son sort éternel : i< François, com­
ment m'appelles-tu?- Vous êtes Jésus, Seigneur ! 

-Et qne veut dire ce nom de Jésus? 
- Il veut dire Sauveur. 
-Et bien, François, Je suis Celui qui sauve, et non celui 

qui damne». . 
N'est-ce pas que M. l'abbé Soubigou, lui atissî, nous a aidés 

'à nous sauver ? Comment définir cette retraite, la plus déli­
cieuse, la plus souriante, la plus substantielle, peut-être, que 
j'ai entendue au collège ? Comment vous noter, chers lec­
teurs, mes impressions ? Ah ! que n'étiez-vous là pour écou­
ter avec nous ce merveilleux commentateur de nos Saints 
Livres, de l'Evangile surtout, dont la << beauté rayonnante » 
nous a séduits et charmés ! J'avais devant moi, au soir de la 
première causerie, les yeux de nos 450 et plus d'auditeurs : 
pas un n'a quitté la chaire d'où parlait le prédicateur qui 

_nous exposait, avec 'quel talent et _quel accent, le beau rëcit 
qu'on ne saura jamais assez relire de la Samaritaine, et en 
tirait des leçons pour notre retraite qui coJ.nmençait. 

Et celle-ci s'est poursuivie sans défaillance. Attentifs, oui, 
nous le fûmes, pour écouterles sermons sur la Përsonne de 
Notre-Seigneur telle qu'elle nous apparaît dans l'Evangile ; 
le péché, la prière, le Jeune homme que Jésus aime, le prê­
tre, la vocation, l'apostolat, la mort, etc.; etc ... Aperçus ori­
ginaux, anecdotes inédites, expressives comparaisons, haute 
tenue littéraire: tout ce qu'il fallait pour enchanter de jeunes 
humanistes ! Que M. l'abbé Soubigou m'excuse de faire 
son éloge! 

J'eusse aimé connaître les impressions des familles sur, 
notre fête de Première Communion Solennelle. Pour moi, je 
l'ai trouvée toujours aussi bellt<, aussi pieuse, dans le cadre 
inchangé de. notre vieille chapelle. Nos 21 premiers commu­
niants, rangés dans le sanctuaire, attiraienLtous les regards 
et leurs heureux parents pouvaient à loisir les contetnpler 
tout près d'eux. · 

Messe de Communion si douce « dans le silence du 
matin »· ; chants suaves exécutés. par nos petits chantres ; 
ardentes prières aux pieds de Jésus et de sa Sainte-Mère ; 
la Grand'Messe célébrée par M. l'abbé Bizien, curé-doyen 
d'Huelgoat ; la Procession et les Vêpres suivies l'après-midi 
par une nombreuse assistance de parents et d'amis ; et le 
soir;- la Cérémonie de clôture où nos Premiers Communiants 
renouvelèrent leurs Promesses du Baptême et se consacrè­
rent à Marie : tel fut le programme de la journée du 30 avril, 
l'une des plus belles assurément de notre calendrier. . 
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VoicUes noms des Premiers Communiants : -

Jean Cizaire, de Morlaix 
Jean Dolas, de Brest. 
Jean Jacob, de Saint-PoL 
Bertrand de Lansalul, .de Tau lé 
Claude Le Joly, de St-PoL 
Joseph Le Moign, de lanhouarneau 
Julien L'Hozœre, de St-PoL 
Pierre Moulin, de Chateaulin 
Louis Robert, de Saint-PoL 
Alexis Salawz, de St-PoL 
Louis-Roch Salâzm, de St-Pol. 

Jean Sévère, de Saint-PoL 
André Simonet, de Brest. 
Pierre 1'illiers,dePiougastei-Oaoulas • 
Jean Bastit, de. Huelgoat. 
Pierre Gzziriec, de St-PoL 
Louis Jousse de RoscofL 
Jacques Laurans, de St-Pol. 
Chi·islian Le Jeune, de Roscoff. 
Louis de Poulpiquet du Hal-

. goët, de Saint-PoL 
Jean Lefranc, de Hoscoff. 

Le Mois de Marie 

. ,N?tre Bulletir~ ne coasacre pas d'ordinaire une chronique 
S!~ecwle au « Mms de Marie », qu'en fils dévôts de la Sainte 
V1er:ge, nous suivons fidèlement chaque soir du mois de Mai. 

' J:<.t l?Ourtant, <~ans la pénombre du soir, sous ces voûtes 
s~cul~1res, aux pwds de Notre-Dame du Kreisker, il prend, 
n est~1l pa~ vrai, un charme tout particulier et la prièrè 
monte facilement vers Celle qui, dans son cadre de fleurs et 
de l~lmlères, nous présente son divin enfant.: .1d Jesum .per 
Marzam. · · 

.Ces sentiments, le P .. Bèrthelon Jes traduit mieux que 
qmc~nque dans cette fraîche poésie issue de son cœur de 
fils annan t : · · - · 

J'aimais ~fans ion: beau mois voir ton trône, ô ma mère, 
Re.~pl~n~izs.wyz~ de fe~zx, de, verdzzre et de fleurs.; 
qm, J a~mazs a tes pzeds deposer ma prière ; 
Spns pez.Jze ,alors, }e;ci;ois, j'mitais versé des pleurs ! 
-Et quand l orgue bem, de sa voix .solennelle, 
Preludait à IWS chants,. s'unissait à nos voix 
J'aimais, les. yeux sur toi, chanter dans.ta clwp~lle ... 
Mon cœur se dilatait, mon âme allait aux cieux. 

.. . . . . . . .. . . . . ... . ······ ...................... 
Mais hélas ! bientôt seul sur la mer du monde 
A.zz milieu d~.~ périls, il me faudra voguer. ' 
Sz mon esquif chancelle, ah ! retiens-le sur l'onde 
Protège ton enfant, Viergè dzz l{reisker ! · ' 

. Nous a_v<;>ns écouté cette année avec un intérêt mani­
feste le_ rec!t des Mi~acles ~p~_rés .à Lourdes .. Auparavant 
toutefo.Is, on nous pr:ese~tal,Histo,rtqt.e de l'Archiconfrérie 
de Nqt1 e-I;Jame .1es Vwlozres, a laquelle nous sommes afliliés 
depms le.4 avnl 1851 et dont nous récitons - nos anciens 
s'en souvwn!l;ent - çhil.que dernier dimanche dù mois, au 
Salut, les pneres pour la conversion des pécheurs. 

~( . 
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Noùs permettra-t-on, d'en présenter un brefrésumé, -~l'in­
tention de nos lecteurs qui ne connaissent pas ces origines? 
. Celui quifut l'instrument de la Providence poilr l'établis. 

sement dé cette œuvre de salut, naquit à Alençon, le 10 
août 1778. Elevé par une mère profondément chrétienne, 
Charles-Eléon.ore Dufriche des Genettes;- de tempérament 
difficile, souvent colère,. mais plein. d'énergie et de har­
diesse, avait manifesté de bonne_heùre le désir d'êtr_e prêtre .. 
Dès l'âge de 16 ans; il s'était fait le défenseur .du clergé tra­
qué par la Révolution. Mais, pour obéir à son père, il étudia 
d'abord la médecine. La Providence, qui veillait, lui envoya . 
une maladie, et quand il i·ecouvra la santé, Madame Desge­
nettes obtint de son mari, al_ors juge au Tribunal de Mor-
tagne, que son fils sùivrait sa vocation. _, 

L'abbé Desgenettes fut ordonné prêtre en ~805. Déjà ses 
prières avaient obtenu la conversion de son père, et dans la. 
famille régnaient alors une foi, une charité E:t des senti-
ments unanimes. · 

Successivement vicaire· à Argentan, puis directeur d'une · 
maison d'éducation à Laigle, puis de nouveau vicaire à 
Argentan, il songea un moment à entrer chez les Jésuites. 
Mais le Supérieur de la Compagnie pour la France lui 
dé.clara : « Nous ne pouvons pas vous recevoir ; il faut que 
vous soyez curé ». - Mais je ne veux pas ! Je ne l'ai jamais 
voulu ! répondit l'abbé Desgenettes. - « Vous serez curé, . 
vous le serez malgré vous, Vous souffrirez beaucoup et vous 
ferez beaucoup de bien». 

Il dut en effet accepter par obéissance le poste de curé 
dans un faubourg d'Alençon, puis l'évêque de Séez ayant 
cédé ses droits, il fut en 1819 incorporé au diocèse de Paris 
et nommé curé, pour hi deuxième fois malgré 1ui, de Saint 
François Xavier des Missions Etrangères. · 

Sa charité _lui gagna tous les cœurs. n· construisit· un 
orphelinat en octobre 1820, pour 250 petites filles ; :J'Œuvre 
prit une rapide extension, mais la Révolution de 1830 sacca­
gea touL Le pauvre curé donna alors sa démission et partit 
pour la Suisse. Mais quand le choléra .éclata à Paris en 1831, 
sentant que sa place était là, i1 revint, et après avoir refusé 
l'évêché de Verdun, puis celui d'Ajaccio, il fut nommé par 
Mgr de Quélen, curé de l'église des Petits-Pères; qui allait 
devenir Notre"Dame des Victoires . 

Qui dira la détresse morale de cette paroisse de 40.000 âmès 
où l'on ne compta dans le cours de l'année 1835 que 720 com­
munions. Le dimanche qui suivit son installation, il y eut 4 
personnes à 1;;~ grand'messe, outre le clergé et les chantres. 
L'~gnorance était partout, le temple était même, au dire du 
saint curé, un lieu de prostitution. 

L'abbé Desgenettes souffrit en silence pendant 4 ans et' 
demi, ne confiant qu'à Dieu son intime et inexprimable 
angoisse. 

Et voici que le 3 décembre 1836,- tandis qu'il célébrait la 
messe et songeait à .l'inutilité de son ministère, il entendit 
ùne voix qui lui disait : « Co_nsacre ta paroisse au Très Saint 
et Immaculé Cœur. de Marie ». Paroles qui lui furent répé­
tées pendant son action de grâces. 
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·En face des désastres causés par le Jansénisme, ,la Sainte 
Vierge lui adressait une leçon, et l'abbé Desgenettes voulut 
bien « essayer ». . , 

Il va créer une association, dont les membres s~engage" 
ront à récite'r chaque jour des prières déterminées, à se 
réunir quelquefois ensemble ·à l'église, à communier aussi 
pour l'extension de l'œuvre et la: conversion des âmes~ Les 
statuts furent approuvés par Mgr d.e Quélen le 10 décem­
bre 1836, etle curé annonça à la grand'messe du 11 décembre, 
3• dimanche de l'Avent, en présence de 11 hommes, qui for­
maient l'assistance, qu'il y aurait le. soir à 7 .heures, un 
« office de dévotion pour implorer de la miséricorde divine, 
par la protection du cœur de Marie, la grâce de la conver-
sion des pécheurs ». · · . · 

. Dans ce· quarUer de plais~rl), de· théâtres, . d;affaires, 
500 personnes. répondirent à l'appel du pasteur. On chante 
les vêpres, puis les prières dù salut et des litl).nies. Quand 
retentit l'invocation Rejugium Peccatorum, tous spontané­
ment tombèrent à genoux, puis ce furent des larmes au.chant 
du Parce Domine. · . · 

La. conversion de M. Joiy, dernier ministre de Louis XVI, 
demandée par le curé, fut obtenue et témoigna de la pro.tec­
tion et des faveurs du ciel sur l'œuvre naissante. Les statuts 
de l'association furent ·promulgués et, peu ·à peu, l'œuvre 
gagna de .proche en proche, à Paris, dans la France et 
dans le monde entier. 

Les réunions du soir continuèrent, ferventes, pieuses, 
édifiantes. On chantait, on priait avec foi et confiance. 

Après quelques jou_rs, l'éJ?reuvt;_, venue, co.mme souvent, 
de la part de ceux qm auraient du, semble+Il, encourager 
.et appuyer l'association, fut érigée par les soins de Gré­
goire XVI en «Archiconfrérie du Très Sain tet Immaculé Cœur 
de Marie pour la conversion des pécheurs ». (24 avril 1838). 

Les associés dès lors augmentent, le mouvement de con-
version s'intensifie, des miracles sont accordés. . 

709.000 as.sociés sont inscrits sur les registres de l'archi­
confrérie fen 1849, 8710 confréries représentant 16. millions 
·de fidèles: · · 1 

L'abbé Desgenettes mourut le 25 avril1860, dix mois après 
le Saint Curé. d'Ars, et fut enterré dans l'Eglise de Notre­
Dame des Victoires. 

Après les nouvelles scèn~s de pillage, qu'occasionnèrent 
les sombres jours de. la Commune, et les cérémonies de ré­
paration auxquelles le nouveau curé convoqua tous les dé­
vôts serviteurs de Marie, les exercices, un moment inter­
rompus, furent repris -le 4 Juin 1871, ·et de-puis ce. temps, 
l'Archiconfrérie, qui comptait en 1910, 30 millions d'associés, 
continue à chanter son hymne à la puissance et à la misé-
ricorde de Marie, « Refuge des pécheurs >J. • 

C'est à leùr's prières que nous nous unissons nous-mêmes, 
chaque dernier dimanche du mois, et l'on sait que notre 
Fê!e Patronale "' n9m imp.ropre, diseJ?.t le~ ~iturgistes, - qt~i 
a heu, chaque annee, le dimanche qm precede la septuage-

~-. 
1 

1 
- 1 

-91 

sime ~ à tort ou à raison , se célèbre sous le vocable du 
CŒur très pur de Marie, .en union avec l'Archiconfrérie de 
Notre-Dame des Victoires, à Paris. ·· ... 

« Daigne Marie continuer sa protection à la Fran,c;:e? aux 
pécheurs de tous les pays, à chacun de nous, ~fin qu ICI bas, 
nous puissions chanter ses louanges reconnaissantes, et au 
ciel, l'hymne sans fin d'actions de grâ<:es et d'amour ! ». 

(D'après l'Ami du Clergé, 1910). 

Nos Œu~res de Piété 

La Congrégation de la Sainte Vierge 

Journées mariales de Sainte-Anne d'Auray 
(18-19 Avril) 

Samedi 18 et diri:J.anche 19Avril, onteù lieu, à Sainte-Anne 
d'Auray his J oUruées Mariales annoncées, auKquelles partiCi­
pèrent 220 grands écoliers, collégiens, jeunes gens et hon!-­
mes représentant près de 35 centres bretons, et des repre­
sent'ants de Bordeaux, Lyon, Reims, Versailh:s, etc. 

« Les Congréga1iistes étaient accompagnés . de leurs 
Directeurs. . · ·. 

« Le but de ces Journées n'était pas d'obtenir un effet de 
masse, mais de réunir, par groupes, généralement restreints, 
des représentants ~e to~tes les C: M:· br~tonnes, ~ a~n de 
leur préciser les onentahons et le~;> directives, .arretees au 
récent Congrès de· Montauban en septembre 1935. 

«Deux joufnées d'.étude en la, présence de leurs Dir~c­
teurs et, plusieurs fms, en la prese~ce de NN. S~. Tre/uou· 
et Se'rrand, où les jeunes appr~fondirent el!x-memes l~ur 
idéal de Cori$réganistes, ·mesurerent ses exigences et etu­
dièrent les . .methodes actuellement eh usage dans les C. M. 
Un étudiant dirigeaît les échangesde vues et provoquaitles 
interventions. 

« En une première séance de deux heures, où pas'un 
instant ne faiblirent l'intérêt et l'attention; on étudia la 
Congrégation,· foyer de dévotion env.ers _la Sai!l~e Vierge 
Médiatrice de grâce, et école de formatiOn spintuelle et 
apostolique ; pt~is le grand. moy~n. de perfection, qu'l,lst ·la 
Consécration bien compnse, seneusement preparee et 
généreusement .vécue ; le rôle d'auxili~ire. précieuse de 
l'Action catholique pour lequel la CongregatiOn reste qua­
lifiée. 

« Une. autre séance permit, sur la. tech~ique et. l~s m~­
·thodes des échanges de vue suggestifs, ou passait la vie 
profonde des groupes, Réu~io,ns de -piété. pure : mess~ et 
communion, méditation, veillee, peht.oflice et complies, 
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pratiques personnelles. Cercles de viejntérieure et mariale: 
méthodes, sujets, profits. Sorties, pèlerinages,· « Routes ma­
riales . )), Activités Apostoliques traditionnelles : visites de 
pauvres, cercles missionnaires, patronages, catéchismes ... · 
et très particulièrement, participation à l'Acti-on Catholique 
des mouvements spécialisés. 

« Enfin les étudiants parlèrent à leurs cadets de la C. M. 
après le Collège et l'ééole. Il faut rester congréganiste toute 
sa vie. On ne peut pas trouver meilleur foyer de vie inté" 
rie ure et apostolique. 

<< Fraicheur d'âme, simplicité, amitié fraternelle firent 
la joie de ces journées. On méditait tout haut et on disait 
sans peur ce qu'or! pensait. Les repas étaient égayés par des 
toasts et des chansons. Une petite « route >> permit de mêler 
à l'amitié les préoccupations spirituelles et apostoliques et 
la veill.ée réserva la surprise d'un« Miracle de Notre-Dame>> 
finement représenté par trois élèves de St-François-Xavier. 
· «Le dimanche, journée de piété collective et de conclusions. 
A la messe de communion dialoguée, furent prononcées onze 
consécrations, et en échange de leur promesse, les nouveaux 
consaèrés reçurent N. S. dans l'Eucharistie. Mgr Serrand 
nous fit mieux comprendre, dans son all<Ycution prononcée 
â la grand'messe, à quel point la sainte Vierge était média­
trice et comment nous devions aller, ep tout, au Christ par Elle. 

« Le banquet fut coupé de nombreux toasts. Huit jeunes 
parlèrent avec toute leur âme. M. le chanoine Groult, repré­
sentant Mgr Mignen, se leva pour nous apporter les encou­
ragements de Mgr l'archevêque. Et les deux évêques présents, 
MgrSerrand et Mgr Tréhiou, en des toasts pleins de cœur 
et de poésie, redirent à l'auditoire frémissantieur confiance 
et leurs paternels espoirs. 

« Le soir, les conclusions des Journées d'Etudes tirées 
par le Père Court, secrétaire national, portèrent sur l'effort 
à donner pour acquérir une dévotion à la Sainte_ Vierge 
solide et _éclairée, pour prendre très au sérieux l'acte de 
Consécration qui lie et engage tous les instants de notre vie 
personnèlle, familiale, professionnelle, aposto)ique, et pour 
ne j:,~mais séparer les deux buts de la C.M. : sanctification 
personqelle et apostolat, dévouement aux postes d'Action 
Catholique qui nous attendent. 

« Puis on entendit .. la chaude et jeune parole de Peyrade 
et une Jort belle allocution du Docteur Bureau, où il donna, 
à ses cadets, les conseils de vie généreuse et de vie pure d'un 
grand aîné resté fidèle à Notre-Dame. 

«Dans le chœur parlé qui suivit, chacun fit passer toute 
son âme et tout son amour pour la Sainte Vierge. Et au 

· Salut du Saint-Sacrement les 300 assistants renouvelèrent 
d~une voix mâle et décidée la Consécration qui les a liés un 
jour à la Sainte Vierge pour la Vie. 

«Après une immense ronde d'adieu, on se sépara au cri 
.trois fois répété de « Notre-Dame ! ... toujours >>. 

Qu'ajouterons-nous à ce compte" rendu, trop modeste, paru 
dans les « Cahiers Notre-Dame >> ? · · 
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. · · . o·ens? Elles furent de tous 
Les impressiOns d~ 1!-1°s Jeun~~~~ent ·que remercier le.ur 

points excellen~es, e l s ne l ])enfreint la consigne en con­
Di~ecteur d'ayorr Aquelque l~e ~tincrent de 42 coiigrégani~tes 
dmsant a. Samte- nne un ~hez leurs camarades le meme 
gu,i,ltotu sl, pt~renet d~~frs~:efaire rayonner <autour d'eux la.dé­
Idea e e mem . - . · · de cœurs votion sao·ement comprise. a Mane,.reme . s . 

"' .1 d ï ·1 t e voya"e en autocar . • Fa~lt·il vou~ narrer par e Ir~d~l ~oris-midi, 5 à travèrs la 

~~rg~~~~;fe0b!n~1~a~lle 1$i.~~~\ériennb~ ett~orbLiahaJ·~feai~~-' E~~ 
. G· · Le Faouet Henne on .... Carha~x, ouru;, t ' le sol de notre patronne Sainte 

collégiens en debarquar; . suy . 1 Jremière fois ? ... 
A~me q;le P~f!si{~~s lVI vrl~s~~lri~~~~ de~ l{R. Pères ~ és\r~te~, 
L ~ccuer c~~r~~ent l'hospitalité charmante du Petit Semt· r­
qu! nous ui a"rémenta délicieusement no re 
nmre ?.:. et tout cefiqt bller les incidents malheureux de éjour la-bas et nous 1 ou . ,. · 't ? la route, puisqu'il faùt bien toujour.s qu Jl.y en ar .... r-

Qu'on me permette aussi. de ~o~~~~~~ ~~~~çf~ 1~f1~~tealf!c-ticulière le toast de Françozs Ly, ect 1 En sa modeste l · t ., e dire avec resp · 
tueuse symFa~llfi ~cr~ J 3~ Saint~Pol fut incontestableme~! ~ 
personne, e . o e5, et notre ami mérite nos fehcr­
l'h~mneur ce JOUr-~~· :{~~o~eiios fraternels remerciements. 
tahons les plus cor l . ' . lVI l'abbé Herrq 

N'omettons pas ge srg~alerd quCo~l~~e \ai~t:Francois d~ 
Directeur de la «. 1 ongre )) lde chaftter la messe en pré­
Lesneven, que revlmt Ela faveur et il le fit de sa voix chaude sence de NN. SS. es ,.veques, 

et nuancée. _ , . . - la partie pro-
Regrettons seulement,lpour etref stmtrcoepre~~~!"ée. Le chant ' . t o· · o· rienne de a messe u 5 5 

pr~me~ ,re,.o , t. 'de tant nos âmes à monter vers 
gr:egonenl brep e~eecl~~~f:e qu'il faudrait souhaiter:, pour: de 
Dreu par aynere 5 t' us nos oflices, une preparah~m 
te~s C~mgres comme potr.~p~ovisation qui ne peut condmre nunutreuse et non u~1e . 
qu'à l'à peu près touJours decevant: t . ''Il . faut un, 

. , C o· ' est un·« debut )) e qu 1 m 
. Et pmsqu un on5res 1 . d R p Court secrétaire du 

«,lendemain )),_selon _la pa_r,o e ril nd us .et aut~u~ de nous les 
Cong;rès, tra':~lrlilloOilliss ~ ~lel~l;~:[é~s « ut fructus maneat >>, pour co:msrgnes qu 1 c • 

l'honneur de Jésus et de sa mere. 



~ 
1 
1 

~' 

-94-

La Vie Intellectùelle 
Huitième 

COMPOSITIONS HEBDOMADAIRES 
Orthographe. - 1. J. Rozec ; 2. G. Lannuzel. 
Analyse. - 1. J. Hozec ; 2. G. Lannuzel. 
Histoire. - 1. J. Hozec ; 2. Hioual. 

TABLEAU D'HONNEUR DE MAI 
1. J. Hioual; 2. J. Rozec; 3. M. Kerrien ; 4. H. Moal. 

Septième 

COMPOSITIONS HEBDOMADAIRES 
Orthographe. - 1. Le Calonnec ; 2. P. L'Hourre; 3. H. Salaün. 
Narration. - 1. J. Cizaire ; 2. J. Abo~kalil ; 3. P. Villiers. 
Arilhmétiqne. - 1. Queffélec ; 2. Cadalen ; 3. Le Calonnec. 
Analyse. - 1. Queffélec ; 2. Le Calonnec ; 3. P. Villiers. 

TABLEAU D'HONNEUR 
1. J. Quelfélec ; 2. C. Le Joly ; 3. J. Cizaire ; '!. L. Robert ; 

5. H. Le Calonnec ; 6. J. L'Hourre. 

Sixième rouge 

TABLEAU D'HONNEUR 
1. Ollivier ; 2. Simon ; 3. Oulhen ; 4. Colin ; 5. J ézéquel 

6. Autret; 7. Daniélou; 8. Jousse; 9. Briand; 10. Le Jeune. 
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Sixième blanche 

COMPOSITIONS HEBDOMADAIHES 
Orthographe. - 1. Quillévéré ; 2. Derrien, Mm~l ~t Pleyber. 
Grammaire Latine. -1. Pleyber; 2. Mo not ;3. Quere et Rageot. 
Analyse. - 1. Pleyber; 2. Corre ; 3. Hageot. 

TABLEAU D'HONNEUH 
1. Monot ; 2. Moal ; 3. Quéré ; 4. Hageot ; 5. Nédélec ; ?· 

Seité ; 7. Caroff; 8. Cornee ; 9. Bastit ; 10. Ni~ol ; 11. Kerd_I­
lès ; 12. Hiou et Rioual ; 14. Le Duc ; 15, Derrren et Le Hest. 

Cinquième rouge 

TABLEAU D'HONNEUR 
1. P. Quéré ; 2. M. Le Bihan et A. Pouliquen; 4. ~- ~ourch; 

5. M. Charles; 6. P. Bell~c et J. Dervout ; 8. ~· D~ra1son ; 9: 
F. Prigent; 10. Jean-Marre Le Roux; 11. H. Bechu et Y. Jacq, 
13. M. 'clwquer ; 14. F. Rioual. 

·Cinquième blanche 

TABLEAU D'HONNEUR 
1. F. Le Golf; 2. J. Pennee ; 3. H. Mingam ; 4. J. Nédélec; 

5. H. Fers. 
Quatrième rouge 

COMPOSITIONS HEBDOMADAIHES 
Version latine. - 1. Dantec ; 2. Kériven et Le Eleis ( ex-requo ). 
Narration. - 1. Dantec ; 2. Le Eleis ; 3. P. Le Meur. 

TABLEAU D'HONNEUR 
1. Jacob ; 2. Kériven et Le Jeune; 4. Le Guillon; 5. Ker­

varec ; 6. Crenn. 

Quatrième blanche 
COMPOSITIONS HEBDOMADAIRES 

Narration. - 1. Cabioc'h et Bérest ; 3. Laurent. 

TABLEAU D'HONNEUR 
1. Hoianant ; 2. Kerdilès et Hélard ; 4. Paugam ; . 5. Le 

Rue ; 6 .. Cabioc'h ; 7. Bérest ; 8. Le Moign ; 9. Beuzlt ; 10. 
Calvez ; 11. Baron ; 12. Martin. 

Troisième rouge 

COMPOSITIONS HEBDOMADAIRES 
Version Latine.- 1. Jégaden; 2. Castel; 3. Normand. 
Narration. - 1. Castel ; 2. P. Saint-Martin et J. Ollivier. 

TABLEAU D'HONNEUR 
1. Le Floch ; 2. P. Saint-Martin ; 3. Jégaden ; '!. Castel ; 5. 

Jamet ; 6. Ollivier. 
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Troisièm:'l blanche 

COMPOSITIONS HEBDOMADAIRES 

Version Latine. - 1. Le Saout ; 2. Pengam ; 3. Charles. 
Géométrie. - 1. E. Le Borgne et Pengam ; 3. Plantee. 

TABLEAU D'HONNEUR 

1. E. Gniriec et Pengam ~ 3. Le Saout '1. Plantee et P. 
Saint-Martin. 

Seconde rouge 

TABLEAU D'HONNEUR 

1. L'Hénoret ; 2. Caër ; 3. H. Moal ; 'L J. Mendie ; 5. Guil­
lerm ; 6: Le Goc ; 7. Mallégol ; 8 H. Manach ; 9. J. Moal. 

Seconde blanche 
TABLEAU D'HONNEUH 

1. I-I. Le Saout ; 2. J. Férec; 3. J. Quéguiner. 

Première 
TABLEAU D'HONNEUR 

1. Dai ; 2. Bong ; 3. Aufi"ret ; 4. Moal. 

Philosophie 

TABLEAU D'HONNEUR 

1. Lyvolant; 2. Grall ; 3. Ly ; 4. Mai ; 5. Xenh ; 6. Charles ; 
7. Tanioù ; 8. 'l'arlet. 

Mathématiques Elémentaires 

TABLEAU D'HONNEUR 
F. Guillon. 

N. B. - Les résultats des compositions dites des Prix sont tenus secrets. 
'., 
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LES ŒUVRES 

AU 

COLLÈGE 

Conférences Notre-Dame du Kreisker 

La J; E. C. 
(28 Mars) 

Cette réunion, la dernière avant le départ en vacances, 
voit monter à la tribune, DollgHet, élève de philosophie ; il 
va nous entretenir de la J. E. C. Avec lui' nous examinons 
tour à tour, et sous leurs différents aspects, les rapports . 
entre la J. E. C., la J. A. C. et la J. 0~ C., entre collégiens et 
lycéens, l'influence des uns sur les autres, l'apostolat ou la 
contagion possibles. Il ne faut pas surtout oublier qu'on 
attend beaucoup des Jécistes; ils doivent être irréprochables, 
principalement s'ils veulent agir sur les masses polir les 
conquérir. 

Les équipes sociales de Hobert Garric sont citées en 
exemple, ainsi que les nombreux J écistes des grandes écoles: 
St-Cyr, Polytechnique, Centrale, Normale Supérieure, etc. 

Donnard demande quelle doit être la place du sport dans 
la vie d'un .T éciste ; on lui répond : celle d'un délassement. 

Hamon se plaint qu'en général les ouvriers ne compren­
nent pas que les étudiants jouissent de trois mois de 
vacances. C'est inévitable. 

Rao11l voudrait une entente entre les .ancieils du collège 
qui sont actuellement .T écistes et notre cercle d'études. Pour­
quoi donc ne nous écrivent-ils pas et ne viennent-ils pas nous 
voir? Peut-être RaoHlinaugurera t-il, l'an prochain,. cette sou-
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haitable collaboration ... En attendant, certain de nos devan­
ciers nousdemande de restreindre notre rubrique ; et nous 
lui donnons satisfaction bien volontiers, d'autant' plus qu'à 
deux mois des examens, les scribes du cercle, tout comme 
leurs camarades. ne manquent ni de préoccupations, ni 
de travail. 

Le Secrétaire : André T ARLET. 

" Lacordaire " 
(3 Mai) 

Après le <<V eni San ete )), Yves Dozzgzzet nous fait le com­
mentaire du figuier stérile. Il en tire la leçon : ne soyons 
pas des poids morts, l)ortons des fruits dès notre collège ... 

Puis Joseph Xenh monte à la tribune pour nous entrete­
nir de Lacordaire. Il fut, disons-le, à la hauteur de sa tâche. 
Le sujet réclamait de l'éloquence, surtout de la conviction ; 
nous eûmes tout cela ; et en vingt minutes, la vie d'Henri 
Lacordaire nous fut retracée: .T eunesse, conversion ... Devenu 
prêtre, Lacordaire s'occupa beaucoup des jeunes gens et 
collabora avec Lamennais et -Montalembert au journal 
L'Avenir. Puis il se fit Dominicain et inaugura les « Confé~ 
renees de Notre-Dame >>. Ses dernières années se passèrent à 
Sorèze, parmi les enfants, et là, il mourut, à l'âge de cin-
quante neuf am... ' 

Après les applaudissements et les remerciements d'usage, 
quelques explications sont demandées au conférencier. A . 
l'école de Sorèze, Lacordairè a mis en pratique la théorie 
du point d'honneur ... « Cette méthode d'éducation n'est-elle 
pas dangereuse ? >> demande Désert. - Sans doute, elle peut 
avoir ses inconvénients, mais on ne saurait contester sa 
supériorité sur la méthode adverse qui consiste à se défier 
toujours des collégiens. 

Guimezanes voudrait savoir ce qui distingue Lacordaire 
de Bossuet. Cette question nous amène à exposer les théories 
classiques et romantiques. Retenons seulement qu~ Lacor­
daire était un élève du Romantisme et, par suite, il aimait à 
parler de son expérience personnelle. 

« Quels (urent, demande M. le Président, les rapports de 
Lacordaire avec les rédacteurs de L'Avenir >> ? - Après la 
condamnation du journal, Lacordaire sut se soumettre et il 
essaya même de raisonner Lamennais et de le ramener au 
sein de l'église ... 

La réunion se termina là-dessus, car déjà la cloche a 
sonné pour nous appeler à la chapelle pour la prière du soir. 
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Charles Péguy 
(10 Mai) 

Au début de la réunion M. le Directeur nous apprend 
qu'un de nos anciens, Jean-Baptiste Nguyen, séminariste à 
St-Sulpice, qui naguère encore faisait partie de notre cercle 
d'études, .vient de succomber à la maladie. Avec un souve­
nir ému pour ce bon camarade, nous récitons un De Pro­
fimdis pour le repos de son âme. 

Suit la lecture de l'Evangile qui nous enseigne que Jésus 
apparaît à ses disciples pour leur faire comprendre la néces­
sité d'aimer la souffrance et pour leur donner sa paix. 

Puis Le Nen prend la p'arole pour faire revivr~ un instant 
sous nos yeux, dans une conférence bien travaillée, la noble 
phvsionomie de Charles Pé[Jllij. Quand l'orateur a terminé, 
Do~zgllel demande comment Péguy peut être considéré 

. comme un chef de file ? On lui répond qu'à une àme droite, 
un esprit solide, Péguy joignait un grand amour de la France, 
ainsi qu'il a prouvé par sa mort glorieuse ; au surplus, loyal 
et sincère, pénétré de sa vocation, il était très ardent dans 
ses convictions et c'est ainsi qu'il peut être considéré comme 
un apôtre. Mais il avait une indépendance farouche et si la 
foi catholique se révèle dans sa correspondance avec Ernest 
Psichari, Péguy n'est cependant jamais allé jusqu'aux actes 
mêmes du catholicisme. On en conclut qu'il était seulement 

catholique de cœur. 
Donnard demande ensuite à quelle école appartenait 

Péguy. On lui apprend que c'était un isolé qui n'appartenait 

à aucune école. 
Dozzgl!el, s'étonne encore qu'un homme comme Péguy 

n'ait point 1~üs sa vie en rapport avec les principes contenus · 
dans ses paroles. Cette lacune, choquante certes pour des 
c~tholiques d'action, n'existait, chez Péguy, qu'au point de 
vue religieux ; au point de vue humain, il en allait autre­
ment, et aujourd.'hui on parle couramment de Péguy comme 
d'un chef, en le plaçant toutefois au-dessous de Pierre Poyet, 
l'apôtre de Normale Supérieure. 

Le Lay demande pourquoi Péguy n'a point fait baptiser 
ses enfants. C'est parce que, sincère avec lui-même, il ne 
voulait point imposer un acte catholique à son épouse qui, 
elle, n'était point baptisée et à laquelle il n'était d'aiileurs 
lié que par le mariage civil seulement. Cela concordait aussi, 
sans doute, avec l'esprit d'indépendance de Péguy. 
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En terminant cette étude, nous regrettons l'absence de 
tout acte religieux chez ce catholique de conviètion, doué 
d'une si grande valeur morale. 

La conclusion qui s'impose est que, si une ·Certaine indé­
pendance est légitime et même nécessaire, par· rapport au 
mal par exemple, on ne peut jamais être indépendant sans 
restriction; l'absolutisme, en cette matière, amène fatalement 
l'indiscipline tôt ou tard. 

Le Secrétaire : André TAHLET. 

--.----

Le Renouveau catholique 
dans la jeunesse intellectuelle 

(17 mai) 

Une fois de plus nous entendons rester fldèles à la tradi­
tion et fixons la promenad\=) du Cercle d'Etudes au jeudi 'Î 

Juin, après la rentrée de la Pentecôte. Monsieur le Directeur 
nous fait savoir également que, cette année encore, une re­
traite de fin d'études sera ouverte pour nous du 20 au 25 
J ui!let chez les moines de Kerbénéat. On a raison de consi­
dérer ces retraites comme essentielles à la progression de la . 
vie intérieure du jeune homme. On se laisse, d'ailleurs, faci­
lement prendre à la paix bénédictine et à la douceur grégo­
rienne. Aussi, l'usage des retraites se gériéralise de IJlus 
en plus chez les jeunes, désireux de sc connaitre eux­
mêmes : c'est ce que nous dit, d'ailleurs, d'un accent si en­
flammant notre bibliothécaire L. Hamon qui a pris pour thème 
de sa conférence : « Le renonueau catholique dans la jennesse 
intellectnelle >> Après une esquisse de la montée des jeunes 
étudiants vers le cafholicisn"'e durant tout le XIXe siècle et 
le début de ce siècle, le conférencier décrit l'état actuel du 
renouveau catholique qui se manifeste dans la jeunesse 
studieuse (Polytechnique, Saint-Cyr, Centrale, et l'Univer­
sité) par des communions collectives, des retraites fermées 
et la consécration des loisirs de ces jeunes gens à faire le 
catéchisilw dans la banlieue, ou à visiter les pauvres. II nous 
communique ensuite des chiffres. Hien n'est plus éloquent. 

A Y. Dongnet, le conférencier donne ensuite quelques 
renseignements sur le renouveau catholique, hors de notre 
pays : Il est florissant en Belgique ; brimé en Allemagne et 
en Espagne, il commence à percer en Angleterre. Il répon­
dra aussi à J. Gratl, que le renouveau catholique se mani­
feste également dans les universités de provinces ; il est 
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florissant chez les jeunes institutrices laïques dont une frac­
tion catholique a pris le nom de (( Dauidées >>, mouvement 
qui correspond pour l'esprit, au mouvement ((Joseph Lolle >> 

qui groupe les professeurs catholiques de l'Université de 
France .. Que de beaux exemples on trouve chez eux! Cela 
ne peut que nous encourager. 

TANIOU. 

LA COUPE DRAC 

Nous applaudissons chaleureusement au triomphe de 
notre camarade Charles de Monchy, du Co!lège Saint-Louis 
de Lorier1t, qui s'est classé rer à Paris, sur 420 candidats de 
qBelques 125 collèges. 

22 lauréats. régionaux (centres de Quimper, Rennes, 
Limoges; Toulouse, Ami.en~ G~~nob.le, et~ ... ) ont ~ris ~~~nt 
à la dem1-finale le samedt r8 av1d et den 1esta 6 qm eUient 
à affronter un jury paniculièrement imposant, :omposé du 
R. P. Janvier, du R. P. Dassonville, de Jacques Péricard, 
du R. P. Berger, l'abbé Bethléem, M1.urice Brillant, etc ... 
Ces six rneilleurs sont d'après La Croix : 

« M. Laurent Mathieu, de l'Institution Sainte-Marie 
d'Albi au débit nerveux, aisé, au geste naturel et expressif; 
M. Cl~arles de Monchy, du collège Saint-Louis, à Lorient, 
moins populaire, moins << ancien combattant JJ peut-être, 
mais si maître de son souffle et si littéraire; M. Jules Des­
pature, .Ecole de _la Providence, d' A~1iens : une v~ix de tri~ 
bun, forte et clarre, trop forte peut-etre par endroits, et qm 
finit sur une évocation du réveil des morts accourant vers 
Paris ; M. André Jullien, de Notre-Dame deLa Villette, 
de Chambéry, la voie un peu voilée, mais qui s.ait nous 
émouvoir en évoquant l'union des classes ; M. Prerre Ba­
lard, du collège Saint-Joseph de Périgueux, q~i, malgré s_a 
voix trop peu sonore, nous soulève par son e.loq~ence di­
recte, sobre, empoignante; M. Jean-Loup Benpmm (!~fils 
de M. René Benjamin, m'a-t-on dit), du collège de Sarnt:­
Jean de Béthune, à Ver~ailles, tout pe~it, l€ plu~ jeune, la 
voix basse, un peu plargnante... moms un d1sc~urs de 
plein air qu'un splendid~ poème ou qu'une porgr:ante 
méditation qu'il semble due dans une crypte mortuaire. >> 
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Ils ont traité le sujet suivant : cc Les jeunes entendent 
demeurer fidèles au culte des mons de la grande guerre, 
aux leçons d'abnégation et d'union fraternelle qu'ils nous 
ont données ». Pùis pendant cinq minutes chacun a impro­
visé sur ce thème : 

« Un jeune de la DRAC assiste au banquet où sont 
réunies les associations d'anciens combattants. Il fait un 
toast. Il félicite les A, C. de ne pas s'occuper uniquement de 
leurs revendications matérielles, mais d'avoir travaillé au 
relèvement spirituel de la France, par leur aide à la cause 
de la DRAC. Les jeunes sont prêts à continuer. )) 

Charles de 1\1onchy emporte la coupe. 

Vive Saint-Louis de Lorient ! Vive la DRAC! 

Vivent les Jeunes qui « suivent )) bien ! 
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SCOUTISME 

Camp de Pâques 

Saint-Urbain et Kerdaoulas en Saint-Urbain n'ont plus à 
être présentés aux lecteurs de la chronique scoute. Elle en a 
parlé copieusement en mai 1934. Ce fut le lieu du premier 
camp que firentles premiers scouts de la troupe Notre-Dame. 
Ils en avaient conservé la nostalgie : on l'avait vu par temps 
de grisaille et c'était charmant ; que serait-ce si on y vivait 
cinq jours pleins par beau temps ; car il était bien entendu 
que nous aurions du beau temps ... 

L'amiral de Boisanger nous accordait, avec un empres­
sement dont nous lui sommes reconnaissants, l'autorisation 
de nous y établir et même, avec une délicatesse qui nous a 
émus, il préparait à distance notre réception, retenu qu'il 
était au chevet d'une enfant gravement malade. Nous allions 
être accueillis par Mesdemoiselles de Boisanger, dont nous 
avons déjà connu les prévenances. Et puis au presbytère, 
un ancien professeur du collège, M. l'abbé Grall, achevait de 
nous mettre en plein pays de connaissances ... 

Tout semblait sourire en ce matin du lundi de Pâques : 
un ciel pur, une douce luniière. L'itinéraire, savamment 
calculé, prévoyait les points de jonction ; la troupe serait 
complète sur le quai de la gare de Landerneau ; il y eut 
une arrière-garde ... 

La route monte de Landerneau à Saint-Urbain. Mais 
« Car-oline ll et nous, en avions vu d'autres dans les Pyrénées. 
C'est un jeu de faire en moins d'une heure et demie, neuf 
kilomètres ! A onze heures et demie, les feux étaient allumés; 
à une heure, le repas touchait à sa fin. L'après-midi fut 
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consacré à l'installation selon le rituel : bénédiction du 
calv~ire d~eamp; lever des couleurs et travaux de patrouille. 
Apres le dmer, l!romenade ?igesti_ve qu'on essaya en vain 
~le troubler de srmulacres d agressiOn nocturne : les scouts 
furent par trop impavides ... 
. ~a. chapelle ~u château, mise à notre disposition, nous 
mvltmt, en c<; ~orr pascal, à chant;r les_ c?mplies liturgiques 
quand nos vorsms v rn rent alerter l aumomer pour un malade. 
, E~ _c'est ainsi. ~ue, ce soir-1~; tandis que les jeunes 
essa) ment de se ±arre au mol orerller ·qu'est le sac, au doux 
m_a~elas qu'est. le sol, les aînés veillèrent, requi5 pour un 
v~ntable ~ervr~e de brancardiers ou pour accompagner 
·Jes_us-~iost~e qm pass~ .- << viator >> et viatique- dans la 
nmt silencieuse, au mrheu des tentes de ses « fils routiers ;;, 

Mais le_ ré;reil du _lendemain fut piteux : la pluie abon­
dante avar.t detrempe le sol... Elle 11e .pouvait pas durer ! 
Elle dura a peu près tout ce jour-là. Par bonheur .une mai­
sor?net!e lib~·e not~s était ouverte, car que n'av~it-on pas 
prevt~ a no~ ~ntentwns .! . Une vaste cheminée .de campagne 
penmt de. fmre quatr:e fet~x. o_ù purent s'affairer, à l'aise, je 
vous en repon_ds, .h~ut cmsuuers, et de servir les repas à 
tou~, plus trms VIsiteurs d'une constance rare, qui nous 
arnvm~1:t tout crottés. Avoubns simplement que crottés, 
nous l'etiOns quelque peu, nous aussi, et qu'il y avait de quoi. 
C~pendant le r~wr~l ~enait, et les occupations pour les 
exe~npts de ;<>ervice etarent variées: technique à approfondir 
ou. a c;_onnartre ; chants p~lyphoniques en toutes langues, 
OUI meme en breton. La maisonnette recelait un piano ; l'a·c­
compagnement ne tarda pas. 

~t ceci, lecteurs,, no~ts ~nène.au s?ir du mardi de Pâques. 
Il ) eut quel9ues eclmrciCs b1enfarsantes. C'est plus qu'il 
!a~t pour n_n feu de camp, mais celui-là pour nous seuls. Car 
Il faut savmr que, à St-Urbain on aime le chant et on nous 
questionnait sur nos intention~. Celui-cifuthors-JJrooTamme · 'l t' . b , 
1 ne ut pas le moins fantaisiste; l'improvisation ne manqua 
pas de charmes. 

La seconde nuit est toujours excellente, mettons : bonne. 
~t le lend~m~in, ~près la messe et le déjeuner, le camp, un 
mst~~1t ~mme_, devmt calme, d'un calme ... Toutes les patrouil­
l~s s etment dispersees aux quatre coins de l'horizon en direc­
tiOn de Hanvec, d'Irvillac, de Daoulas, de Pencra1~ empor­
tant leur matériel de cuisine à dos ... d'homme et le'montant 
de leur rep~s dans la yoche du chef de patrouille. Arrivés 
au but. apres reconnaissance de l'itinéraire suivi et notation 
au~s~ ?xact.e que possible, il s'agissait de réaliser le menu, 
medite. ll fut excellent, et encore fit-on des économies sur 
les largesses d'un « intendant >> que de mauvaises lancrues 
o_sèrènt, malgré. tout, qualifier de « véreux >> !. Après j~nc­
tron ~es patromlles, deux à deux, le retour s'opéra à mar­
che. VIVe : on n'est jamais sür de n'avoir pas été précédé au 
camp yar u~e autre patrouille qui vous aura ménagé une ... 
surpnse ; c est la lm de la guerre ! De fait. « une violente 
bourrasque avait, nous dit-on, frappé Saint-Urbain>> et avait. 
chose cuneuse, abattu les tentes, mais avec un souei évident 
de ne pas les endommager ; même elle avait respecté une, 
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mais une seule. Cher M. le Recteur, vous aviez bonne âme ! 
Les scouts sont plus malicieux ; ils peuvent se tromper sur 
l'identité des délinquants et encore leurs présomptions sont 
justifiées par une psychologie attentive; mais ils connaissent 
mieux les lois de « notre frère le vent >> et se trompent peu 
sur le fait. · 

Et le soir, à nouveau rassemblés autour du feu, ton 
èhanta, l'on récita, l'on mili1a de beaux poèmes, tristes et 
gais, sur la mer. Notts n'avions pas, par crainte, du temps, 
révélé nos intentions ; mais les lueurs et les voix dans la 
nuit s'en chargèrent ; et nous vîmes venir des gens du pays, 
porteurs de. fagots, de peur que la séance ne fut brève. 

La journée du jeudi fut quelconque : temps bien indécis 
qui nous « fit rentrer >> quelques grands jeux, dont la· pré­
paration trop complexe ne permettait pas d'utiliser les éclair­
cies. Dans l'après-midi, devant la troupe réunie en un cadre 
délicieux tout proche du château- dommage que le bulle­
tin n'admette pas de photographies ! - un novice fit sa pro" 
messe. Un thème de jeu emprunté aux « Trois Lanciers du 
Bengale)), s'avéra tropcompliqué pour l'imagination atrophiée 
des aînés surtout. Sans. doute n'est-il pas simple de faire ... mi­
nuit en plein jour, à supposer même que les montres l'in­
diquent et que les yeux bandés ne permettent pas de voir les 
montres. Cependant les indiens firent des charges, dont Ho­
mère ne parle pas ; et les « Lanciers >> eurent des audaces 
de stratégie en laissant un camp vide ... Le spectacle fut sans 
doute plein d'attraits : les enfants du bourg le suivirent pas-

. sionnément et, doués d'une imagination plus neuve, recons­
tituèrent aisément le thème. En voilà qui voudraient bien 
« jouer scout >> ! - · 

Mais un concours de cuisine était en train. Ce jour-là 
aurait dû être le jour des mamans. Elles auraient eu 'la sur­
prise de voir des réussites dont nous les défions: frites, ome­
lettes, rôtis, crèmes, etc ... , etc ... 

Et le soir, ce feu de camp ! Celuiclà était attendu ... Il v 
eut'<< salle comble ;; ; les sièges étaient bien trop peu non1-
breux. Après divertissements de tous genres, les chants et 
mimes reproduisirent à grands traits l'histoire du «service>> 
dans le monde, depuis l'« An cilla Domini >> de Marie, et 
l'« exemplum dedi vobis >> du Christ, jusqu'à l'idéal scmü, 
en passant par les grandes B. A. des saints et des héros, glo­
rieux ou obscurs. Les applaudissements et « bans >> avaient 
fait place à un silence attentif, religieux. C'était, en simpli­
cité, en sincérité, le chant d'un idéal, aimé, voulu, sinon tou­
jours vécu ... Et tout-à-coup, après notre traditionnel « a:u re­
voir )), des voix pures s'élevèrent des rangs des spectateurs 
qui chantaient, en langue bretonne, une délicieuse mélodie 
et un au revoir délicat... 

Il était dix heures et demie; les scouts avaient déjà gagné 
en silence leurs tentes et s'apprêtaient à y passer une der­
nière nuit quand, à onze heures, des coups de feu r.etentis­
sent : des ombres s'agitent et fuient... Tout le monde est sur 
pied et l'on court en la direction qu'indiquentles lueurs de 
lampes électriques et des détonations espacées. Après une 
demi-heure de poursuite, en nuit sombre et sous-bois, l'on 
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découvrit deux corps gisant sur les bas-c'ôtés de la route. 
Des brancards furent vite faits et sous la grêle battante, la 
rentrée au camp se fit ... funèbre ... ? non pas : joyeuse, du 
moins autant que la nuit manifesta les visages. C'était un 
court jeu de nuit, la joie des jeunes scouts, avides d'émo­
tions fortes, dont l'attrait, paraît-il, passe avec· l'âge. 

... Le lendemain, sur· un sol qétrempé par des averses de 
pluie et de grêle alternées, commençaient les préparatifs du 
départ. C'étaient sans doute, une fois de plus, les fameuses 
« larmes des choses ». On eüt accepté de moindres manifes­
tations de leur part... Un déjeuner en salle, un dernier coup 
d'œil au terrain où se -dessinent en sec les traces rectangu-

. laires des tentes, un adieu à nos hôtes qui nous fleurissent, 
et nou~ pre~wns l~ route ... A Landerneau, un petit arrê~ sur 
le qum, qm aurait pu se prolonger de par ra volonte du 
contrôleur des « Micheline », mais qui ne se prolongea pas 
de par notre volonté plusJorte, et St-Pol nous reçùt, nous, 
les derniers restes de ce qui fut.., les campeurs de St-Urbain. 

Au bilan : un camp, rude de pluie, de grêle et de froid 
- on nous l'a dit surtout - mais un bon camp, parce qu'il 
fut formateur, révélateur d'énergies -les nôtres et celles de 
nos parents un peu craintifs -, et parce qu'il fut sans ani­
croches : oui, pas même un petit rhume ! Qui ne voudrait 
revoir Saint-Urbain par beau temps ? Et, comme nous en 
sommes invités, nous y retournerons plus tard. · 

Que l'Amiral et Mésdemoiselles de Boisa,nger, qui nous 
ont reçu avec une telle courtoisie (ces gâteaux marqués de 

· la croix des « Guides de France », la même que la nôtre)!. .. 
trouvent ici l'expression de notre respectueuse gratitude ! 

Depuis ... 
Après de si bonnes journées de fraternité,' l'on devait 

reprendre avec enthousiasme lavie scouté au collège. Sans 
doute nous n'allions pas pouvoir continuer à la niener en 
toute liberté et selon son côté le plus plaisant. Mais quoi ! 
ne le savions-nous pas en entrant à la tr:oupe que, bien loin 
d'y trouver un relâchement de discipline, nous en acceptions 
spontanément une autre qui, au besoin, prêterait son appui 
â celle du collège ? Il n'est pas superflu de le souligner encore 
une fois, ne serait-ce que pour justifier une conception qui 
a pu surprendre ceux qui en auraient une autre, plus large, 
mais non pas nécessairement plus formatrice ni plus con­
forme.à l'authentique idéal du scoutisme catholique. 

D'ailleurs, il n'est pas si sür que les activités spécifique­
ment scoutes, strictement réservées au temps des récréations, 
soient pour autant négligées. Quinze jours ont suffi à toutes 
les patrouilles pour renouveler leurs « coins )) et affronter 
un jury' sévère et compétent, étranger à la troupe sinon au 
scoutisme. Ce fut une révélation de ce que peut faire un 
travail méthodique et dirigé. La« deuxième classe» est objet 
de fréquents repassages cependant que ·quelques épreuves 
de « première classe >> sont en bonne voie : tels relevés 
d'itinéraire, faits pendant les vacances, témoignent d'un grand 
souci d'exactitude et d'exécution. Les sorties, si elles sont 
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quelquefois en compétition ~v~c d~s fête~, s'allongent de 
quelques congés et sont favorrsees d un merlleur_ temps. , 

Le rallye du district ne· nous verra encore pas, et c e~t 
un de nos regrets. La vie d'internat nous demand~ ce sa<?ri­
fice. Nous en sommes fâchés, parce que n<;ms aurrons bren 
voulu témoi()'ner nos sentiments fraternels a toutes les trou­
pes du district qui y seront présentes, .et nos hommages res­
pectueux au commissaire de Réals qm y re<?evra la crav~te 
de la Légion d'honneur du Général Tab_ol!-rs, ,comm.rs~arre 

· de Province. Au moins, aurons~nous la JOie _d a'?cuerlhr ce 
dernier lorsque, le jeudi 4 juin, il viendra affilier a la _gran dl 
Fédération des Scouts de France, la troupe de SaiJ?-t-Po , 
notre cadette désormais valide et vivante avec ses vmgt et 
quelques scot~ts et son aumônier actif et dévoué. 

Aux « Parents et Amis des Scouts » 

Nous tenons à remercier les parents et amis. des. s_couts 
qui nous ont fait remettre, avec beaucoup de drscretro~ t;t 
un souci de l'anonrmat que nous respectero!ls, de gene­
reuses offrandes. Grace à elles,H nous sera possrble de parer 
aux dépenses que les contributi,o~s .de scout~ n~· peuvent 
combler, mais aussi et surtout darder, le cas echeant,. q?el­
ques ehfants que pourraient. écarter de nous les prel!l~ers 
achats nécessaires. Il y a, dans ce geste, un s~ns tres dehcat 
de la charité fraternelle que l'on s'at~end a t~ouver .chez 
nous, où le nom de << frères » -qui t;xcrte parfors une legère 
ironie- est d'un usage courant et bren cher. 
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La Vie Sportive 

Le Collège de St-Pol (1) 

battu par le Stade Léonard 
par 4 buts à 1 

La saison spwtive est élastique. Ainsi, en plein troisième 
trimestre, nous assistons désormais à des compétitions très inté­
ressantes. Le 23 av/·il, l'équiqe du Stade Léonard, encore cou­
verte -~esesnombreuxlauriers,s'est rencontrée avec notre équipe 
premœre, valeureuse .et confiante, fière aussi des succè.s de 
l'année, mais cependant un peu émue d'avoir à se mesurer avec 
de si redoutables adversaires. 

. Au débu~ de l'a partie; les nôtres se lancent dans une offen­
szve acharnee. Le premier point est marqué par Jean Péron. 
Deux 6u t~·ois corners; obtenus par le Stade n'aboutissent pas : 
chaque fozs, Donnard se surpasse en présence d'esprit et en 
force réP_ulsive. Les stadistes pourtant dominent peu ·à peu. 
f!rogresszvement, par une main, puis par un essai dë Pleyber, 
zls approc!zent. Les collégiens semblent bientôt faiblir, gagnés 
par la fatzgue, tandis que Pleyber, avant la ·mi-temps,. malgré 
les efforts de notre arrière gauche, établit l'équilibre dil. bilan. 

, AP_rès quelques minutes de répit, propices aux graves consi­
deratzons; le public voit de nouveau devant lui des lutteurs 
résolus. f:e jeu reste longtemps ég(J.l. Une main malencontreuse 
suivie d'une mde mêMe, nous vaut. un second but. Le Stad~ 
prend dès lors nettement le dessus, et, sans tarder, pour la troi­
sième fois, le ballon rentre dans les filets de Donnard. En vain 
Louis Tanguy<r> lente de surprendre la vigilance de Laot; la 
balle retourne dans notre domaine pour ne plus sortir que très 
rarement; ' ' · 

L'arbitr~' compte maint~nant les minutes. Le Stade, sur la 
fin, marque un autre point, ce qui lui fait une victoire hono­
rable (ft. à 1), acceptée d'ailleurs par les collégiens de très bonne 
grâce.· 

L'opinion de la sympathique assistance a été traduite en 
excellents termes par la presse. Le collège a été chargé d'éloges: 
on a v~n.té sonjeu rapide, ses combinaisons intelligentes. De 
notre cote, nous nous devons de féliciter l'arbitre de son aimable 
bienveillance, ainsi que tous les joueurs du. Stade Léonard de 
leur correction parfaite. 
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Il s'est .ci·éé depui!; l'anizée dernière une heureuse tra­
dition : celle de resserrer à l'aide du sport, les lieizs d'amitié 
e~tre les Etudiants Anciens, qui ont quitté le nid, el leurs 
camarades, qui grandissent encore dans la douce enceinte du 
collège. Le principal effet, du match des Etudiants, en réalité, . 
c'est de leur fournir l'occasion de faire une visite à la grande 
maison du Kreisker, à leurs professeurs, et à leurs. jeunes amis. 
Je suis sûr que tous ceux qui nous sont venus, le 21_ mai, de 
Rennes et d'ailleurs, auront gardé de cette journée le souvenir 
d'une charmante réunion de famille. 

Comme tel, est avant tout le caractère de cette visite, mzl ne · 
m'en voudra de me ·borner, concernant la partie de foot-ball, 
à une simple impression générale. Les jeunes l'ont emporté sur 
les anciens par trois buts à dezix. Ce résultat est normal : les 
collégiens jouèrent avec ardeur, et leur impétuosité devait,_ au 
dire de tous, avoir raison d'une équipe à laquelle manquazent 
nombre de bons éléments, dont on regretta,l'absence. Isidore 
Moysan s'était vu, à la 'dernière minute, obligé de combler les 
vides. Il déploya dans cette tâche son activité coutumière. Il 
recruta des hommes, mais surtout il se dépensa lui même sur 
le 'terrain, comme un vrai sportif qui sait se donner tout entier. 

Les émotions de la lutte furent de courte durée. A la colla­
tion qui réunit le soir, tous les joueurs, la fêle de famille recon­
quit ses droits. (A Dieu ne plaise cependant que je veuille dimi­
.nuer l'intérêt du.sport, générateur d'amitié). 

Pierre Madec et ISidore, qui se firent les porte-parole de 
leurs équipes respectives, surent à merveille exprimer la fran-. 
che camaraderie des Jeunes et des Anciens. Monsieur le Supé­
rieur présidait. Il nous dit son bonheur de voir l'attachement 
des Anciens à leur cher collège, et remercia aimablement tout 
le monde. Il elÎl souhaité de pouvoir aussi remercier de vive 
voix M. _Bérest, de sa sympathie à l'égard des jeunes sportifs. 

TESTIS. 
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ÉPHÉMÉRIDES 

Vacances de Pâques 

-·Et les vacances, sont-elles b.onnes? 

- Oh ! Monsieur, excellentes !. .. à part les promenades ... 
à l'eau, car il pleut vraiment souvent: tradition de vacances 
hélas ! Et puis l'échéance fatale, la rentrée, arrive trop vite l 
A part ça ... Eternelle histoire: si l'on sort, c'est pour rentrer. 
Heureusement ! sinon, quel charme auraient les vacances ? 

Pendant ce temps le collège a revêtu son manteau de silence 
~t aussi de verdure. La vie, absente des couloirs, des cours, des 
e~udes, des classes, s'est transportée sans bruit dans le jar­
dm, les yart:rres: les ~rbr~s et avec la discrète complicité 
du soleil pnntamer, s est epanouie en fleurs, en feuilles et 
en magnifiques frondaisons, où les oiseaux chantent...· La 
nature sème son sourire dans tous les coins de la maison : 
la rentrée du troisième trimestre sera douce ! Et dire que le 
poète s'est écrié : . . 

« 0 vraiment marastre Nature.! >> 
21 A~ril 

Nos .élèves apprenaient par leur calendrier que l'heure 
du sacnfice avmt encore sonné :il fallut s'arracher à la dou­
ceur de l'intimité familiale, s'armer de couracre et franchir 
à nouveau le seuil du collège ... avant 19 he~r~s ! Je crois 
q~1e la plupart firent bravement les choses, j'oserais même 
(hre ... avec le sourire ! Il fait si bon être au collècte le troi­
sième trimestre ! N'est-ce pas la saison des bai~s '? Et les 
récréat.ion~du.soir? Etle~ lauriers du« bachot>> et les palmes 
de la drstnbutwn des pnx ? Quelles .belles perspectives ! 

26 Avril -- Programme chargé 
En effet : 

A Kernilis, cérémonie d'installation de M. Mazéas : · 
Au ~e~Tain du Stade Léonard_, match av~~ l'équipe locale. 
Le sorr, ouverture de la retrarte de Prem1ere Communion. 
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3 Mai •• Match contre la (( Sainte·Barbe >> de Roscoff 

Nous pensions disposer facilement de ~'éq~lipe Visiteuse, 
mais nos joueurs ne triomphèrent que dllficilement par le 
score de 2 buts à 1. Trop de confiance nuit ! Toujours la 
« glorieuse incertitude du sport )) . 

.; Mai"" Présentation des vœux à M. le Supérieur 

Le soir, à 5 heures, le Collège tout entier, corps profes­
soral et eièves, se réunit à la salle des fêtes. La joie se lisait 
sur toutes les physionomies. On était si heureux de manifester 
son affectueuse sympathie à lVI. le Supérieur qui, le lende­
main, célébrait sa fête. Nous étions en effet à la veille de la 
« Saint-Jean devant la Porte Latine >>. Ce n'est sans doute 
pas la principale fête de Saint-Jean l'~vangélist.e,, mais 1~ 
choix de M. le Supérieur, avant et depms son arnvee parmi 
nous, s'est porté sur ce jour, et voilà pourquoi il est. de tra­
dition que nous lui présentions nos vœux le 5 maL Cette 
fois la tâche délicate de se faire notre interprète fut confiée 
à....... de Lannurien, élève de Première. Il le fit avec bon­
.heur et il sut traduire en termes délicats nos sentiments de 
. resp~ct, de vénération, de gratitude, et c'est au milieu des 
·applaudissements qu'il dèscendit de l'estrade, t~ndis qu'un 
jeune élève remettait à M. le Supérieur une gracieuse gerbe 
de fleurs. Les applaudissements crépitèrent à . nouveau à 
l'adresse de M. Supérieur, ému de nos témoignages de filiale 
affection. A son tour, il prit ·la parole et nous remercia de ces 
hommages dont il venait d'être l'objet ; il nous fit se_ntir 
combien notre attachement affectueux et confiant l'encou­
rageait à continuer l'œuvre de notre formation et de notre 
éducation. Il nous exhorta à répondre toujours généreuse­
ment à ses efl'orts et à ceux de nos maîtres, afin que nous 
soyons plus tard des hommes dignes de notre instituti.On. 
Faisant allusion à certaines épreuves que peut connaüre 
dans tm avenir prochain l'enseignement libre, il nous encou­
ragea à être optimiste et à avoir confiance dans la Providence. 

Cette réunion fut agrémentée d'une petite séance récréa­
tive, organisée par ·notre troupe en l'honneur de M. le Supé­
rieur. Les acteurs interprétèrent avec brio, le drame émou­
vant « Le Secret d'Hurloux >>qui obtint le plus franc succès. 

Le lendemain, 6 mai, non~ jouissions du grand congé 
ttaditionnel. Inutile de vous dire que l'on en profita large­
ment : promenade le matin, promenade le soir, et entre les 
deux, un repas substantiel et succulent auquel on fit honneur. 
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JI Mai== Veillée facultative 

Les examens du baccalauréat approchant, l'ardeur au 
trflvail se décuple, ce qu'il ne fant pas traduire : la crainte 
de l'é<;hec et le commencement de. la lutte contre la paresse . 

. Cela signifie seulement que pour mieux assurer le succès, 
on èst disposé à de grands sacrifices, et voilà pourquoi, à 
partir du 11 mai, il y a-pour les candidats au baccalauréat, 
étude facultative de 21 à 22 heures. Bon courage ! . 

M Mai-- Matchs de Sixte 

Désormais trois fois par semaine la cour des moyens est 
le théâtre d'un match de sixte comptant pour le champion­
nat de la cour. Les sportifs y trouvent presque l'ambiance 
du Pm·c des Princes. A qui la coupe '! 

19 Mar-- Concours d'Instruction Re1Jgieuse 

Organisé par l'Université Catholique d'Angers. Espérons 
que nos candidats y brilleront encore cette année. 

21 Mai -- Nos petits chantres à Landivisiau 

A titre de récompense, M. le Supérieur a permis a sept 
de- nos petits chantres de se rendre à Landivisiau pour 
apporter le concours de leurs belles voix à la clôture de la 
Mission. 

La Semaine Religieuse de Quimper a bien voulu noter 
leur présence en ces termes : « Nous âvons eu le plaisir 
d'entendre la schola enfantine de Notre-Dame du Kreisker. 
Voix cristallines, voix uniques... ». Ce fut bien, en effet, 
"l'impression des assistants, m'a-t-on dit. 

25 Mai -- Visitê de Mgr Vincent 

Nous avons eu ce jour-là le grand honneur de recevoir le 
jeune et éminent recteur des Facultés Catholiques d'Anger~, 
Mgr Vincent. Réunis dans la salle des Fêtes, nous lui avons 
présenté nos souhaits de bienvenue. Tarlet, élève de Philo­
sophie, s'est fait en la circonstance l'éloquent Interprète de 
tous,. et dans un discours remarquable tant par les senti­
ments exprimés que par la tenue littéraire, il dit à Mgr Vincent 
les titres que sa personne et l'Institut Catholique avaient à 
notre gratitude. L'éminent recteur répondit en termes déli­
cats, .nous dit sa joie de rendre visite à l'Institution N.- D. du 
Kreisker qu'il connaissait déjà si bien par les anciens élèves 
qui l'ont illustrée à Angers, puis, il nous parla de l'Université 
Catholique, de son rôle, des services qu'elle rend aux catho­
liques. Il termina en Ü.1vitant les élèves à y entreprendre 
leurs études supérieures et à travailler à son recrutement. 

' \ 
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Nous sommes convaincus que les paroles de Mgr Vincent 
auront été comprises et qu'Angers càntii1uera à recev·oir · 
encore dans l'avenir de nombreux anciens de l'Institution 
N.-D. du Kreisker. 

30 Mai -- En Congé 

Voilà que cette année nos élèves s'en vont passer les fêtes 
de la Pentecôte chez eux ! Quelle chanée ! Cette innovation 
a sa raison d'être : la Pentecôte arrive en effet au beaU: milieu 
du trimestre, et un congé en ce moment constitue üne heu­
reuse détente. Les sorties mensuelles ont d'ailleurs été sup­
primées, ct l'on rentrera le lundi soir pour . iié repartir 
qu'après la Distribution des Prix. Toutefois je ile parle pas 
de .nos futurs (?) bacheliers : ceux~ci nous quitteront avant 
la fin de Juin, mais ce ne sera pas tout-à-fait pour prendre 
des vacances. N'est-ce pas Messieurs les Candidats ? 

SPECTATOR III. 
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Une génération (j'écoliers ••• 

_ Il me souvient que lorsq'ue j'étais profe~seur' de SIXIeme, 
je me prenais souvent à penser, en face des-4fi élèves qui for~_ 
riulient cette année-là ma classe : « Que deviendront ces 
enfants ? Co.mbien parmi eux parviendront en Première ? »­
--Et s'il m'arrivait au cours de mon enseignement de glisser __ 
une petite méditation sur la mort, qui frappe comme un 
voleur, à tout âge, je devinais, dans les yeux de mes petits 
collégiens, un signe. de réprobation : << Ce ne sera pas moi! » 

Aufait, trois d'entre eux sont partis depuis vers le Bon Dieu, 
et nous devons remercier la Providence de nous préserver sur 
une population de 500 personnes, de plus d.e maladies graves 
et, plus encore, de décès: C'est que nos santés sont bonnes · 
dans l'ênsemble; et Notre-Dame. du Kreisker visiblement 
nous garde et intercède pour ses enfants. 

. . . 

Arrêtons-nous. U·11 instant, si vous le voulez bien, .à consi-
dérer les « mouvements d'effectifs » d'une classe con1me 
celle. qui m'intéresse èn ce moment. Je ne·-suis pas assez· 
versé en science démographique non plus qu'en mathéma­
thiques ou en dessin_ pour vous présenter d'un seul coup 
d'œil en de savantes courbes r(( évolutioii )) d'une population 
scolaire comme la nôtre. Je vous soumettrai des chiffres, 
dont on a dit toute l'éloquence ... 

Il y avait en fie, l'année 1931-1932 4fi élèves, à savoir, : 4 
annamites, 10 de l'Ecole Apostolique Notre-Dame du Sacré­
Cœur, 2 étrangers au diocèse, 30 du Finistère. 

·Il est intéressant de noter que ces 30 élèves appartenant 
aux doyennés suivants : Saint-Pol, fi, dont 3 étaient déjà en 7c 
l'année précédente ; Landivisiau, 3 ; Taulé, 4; Plouescat, 1_; 
Morlaix,· 1·; . Landerneàu, 1 ; Plouigneau 1 .; Lanmeur 1 ; 
Daoulas, 1 ; Carhaix, 2; Plouzévédé, fi ; Brest, 1 ; Château­
neuf-du-Fao-u,: 1 ; Saint-Thégonnec, 1. 

· Ce cours d.e fic parvient en 1re avec un effectif de 29 élè­
ves, qui se répartissent de la façon suivante : 2 annamites, 
2 de l'Ecole Apostolique, fi étrangers au diocèse ou considé­
rés comme. tels, 19 du diocèse de Quimper. 

Ces· 19 élèves appartiennent à 11 doyenizés différents : 
Saint-Pol, 2 ; Landivisiau, 2 ; Taulé, 4 ; _Plouescat,· 1 ; Mor­
laix, 3 ; Landerneau, 2 ; Plouigneau, 1 ; Lanmeur, 1 ; Daou­
las, l ; Carhaix, 1 ; Pont-L'abbé, 1. . 
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Des 4fi êlèv~s qui se trouvaient sur les bancs de fie - 1932, 
11 seulement sont parvenus en 1re ; à savoir : 7 finistériens 
2 annamites, 2 de l'Ecole Apostolique. -
. Dans l'intervaile, il y eut des apports nouveaux (42), et 

des départs (59) pour différents àwtifs : déc~s, red?~blards, 
fin d'études, changement de collège,etc. 

Ces dét'ail; sont représentés.d_ans le Tableau suivant : 

~ 193.1 à 193fi 
Effectif .. ~:~ Anna- Haïti Etrangers -- -----....___... _;_,;..----~---

total ~" mites Apports g_s nouveaux Partants 
=-c ----.- -·-- ·---

Sixième· 
1930-31 .. '4fi 30 4_ 10 2 6c .. • ... 12 

5c ... 17 16 
4c. _. 2 5 
3o._ .. 8 12 
2c ... 10 14 
1re .. 5 

Première 
1935~36 .. ,. 29 19 2 2 6 

Tot.al 42 59 

Je laisse aux statisticiens le soin de conclure. Souhaitons 
seulement que nos 85. élèves de sixième .1935-1936, rép~rtis 
en deux sections indépendantes, parviennent en Pre!mère 
avec plus de· succès et procurent au. diocèse un recrute­
ment meilleur et plus 'abondant. 

(, 
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NOTRE c-ALENDRIER 

· Ven~r~di ~ 9 Juin. - Fête du Sacré-Cœur. - A 20 h. 30 : 
Ceremome et Procession Eucharistique au Kreisker·. 

Lun~ii 22 et ltlaa•dii 23;, - Examens écri/5 du Baccala11 .,. 
· . real, lr" partie, à l3rest. . ·· 

Merere_di 2~ et .Jeudi 25. - Examens ~crits pour les 
candrdats a la 2o .partie. 

1 

Jeudi 25.- Conwès Euclzaris!ique à Bres!. 
Enfants. - Participation de la Croisade 
dtf CollÇge. 

- J om·née des 
Eucharistique! 

• 

DISTRIBUTION SOlENNEllE DES PRIX 
, ••• 0 •••••••••••••~-.,•••••oeooeoooooooooooo.orteeoeooooooooo~ooooeeoooooooooooo .. oo.oo 

' 

la Distribution Solennelle des Prix aura lieu 
. , 

le Samedi 1. -t Juillet 
à 9 heures du matin, dans la Salle des Fêtes de J'Institution 

sous la présidence. de 

M. le Chanoine Adolphe BELLEC 
Chevalier de la Légion d'honneur - Curé doyen de R . 

- ecouvrance 

En voici le Programme Men di cité i n te rr d i te 

_ · et Un Papa énergique 
Saynètes interprétées par les Elèves de l'Institution 

Discours de M. le Supérieur - Allocution de M. fe Président 

lecture du Palmarès 

Réunion Annuelle des Anciens Élèves 
·······························································~~················ 

Jeudi 27 Août 
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Le ~oin· des Anciens 
Deuils 

. Nous recommandons an:x: prières de nos lecteurs et amis : 

M. Yves Créac'h, pèœ de Michel Créac'h, élève de 4c, décédé 
à Carantec, le 10 avril, à l'âge de 45 ans. . 

M. François Tanguy, père de l'abbé Hervé Tanguy, profes­
seur au coilège, décédé à Saint-Pol-de-Léon, à l'â~e de 70 ans . 

M.· l'abbé Yves Pencréac'h, ancien élève, séminariste, 
décédé à Locmélar, où il a été inhumé le mardi 12 avril. 

M. Hervé Qaéré, oncle de Léon et d'Hervé Moal, _élèves de 
première et de seconde, décédé à St-Pol, le 19 avnl. 

M. Alain Jacq, grand'père d'Antoine. et de Ji'rançois C?rr.e 
élèves de seconde et de sixième, décédé à Lampaul-Gunm-
liau; le 18 avril, à l'âge de 83 ans. · · 

M. Goulven Hernot, oncle de Pierre Labat, élève de troi­
sième, décédé à Locmélar. 

M. Jean-Marie Toullec, grand'père de Jean Toullec, élève 
dé quatrième, décédé à Sizun, le 31 mars. 

M. Jean-Marie Le Bras, grand'père et parrain de Pierr.e 
Martin, élève de quatrième, décédé à St-Thégonnec, le 13 mar. 

Madame Louis Merdy, mère de 4 enfants, dontJoseph, 
élève de ciüquième, décédée à Landivisiau, le 28 avril, à 
l'âge de 38 ans. 

Madame Veuve Bourlès, grand'mère d'André Mocaër, élève 
de quatrième, décédée à l'âge de 84 ans. 

Madame Bozec grand'mère de Joseph Merrien, élève de 
cinquième, déc~dée à Gouézec, le 23 mai, à l'âge de 74 ans. 

Madame Guillou, tante de Yves Caill, mère de Louis et de 
Yves Gzzillou, anciens élèves, décédée à Gui,clan, le 22 mai. 

De Profundis 1 
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L'abbé Jean-François BERTHÉVAS 
Séminariste 

Le 1er février 1936, à deux heures du matin, J'abbé .1.-F­
;)erthévas, séminariste de Mespaul, âgé de 32 ans, rendait à 
Dieu sa belle ti me, complètement Iran -figurée pàr six années 
de maladie. 

Tout jeune encore, .J.-F. Berlhéyas dé~irait sc faire prêtre. 
Tout au début de la guerre il se préparait à entrer au col­
lège el il se mit à ]étude des premièœs notions de latin. 
Une grave maladie, qui ébranla sa faible constitution l'em­
pêcha de réaliser sondésir et, dul'ant de longues années il dut 
renoncer à entreprendre des <;ludes ... Mais le rêve qu'il avait 
< aressé dès ses jeunes années persistait toujours, et l'appel 
du maître semblait sc faire de plus en plus pre~sant. 

Nous sommes en 1926 .. Peut ètre avait-il déson11ais les 
LJrces sutli-;antes, et pouvait il, sans attendre davantage, se 
remettre à l'étude? 

JI lit part de ses desseins d amsi de ses di1Iicultés, au 
boil M. Grall, alors vicaire de la paroisse. Il trouva, auprès 
de lui, les conseils et les encouragements qui -lui étaient 
nécessaires et se détermina ainsi à entrer dans une maison 
de vocations tardives, à Saint-Il an. Il y passa deux ans, lais­
sant après lui un excellent souvenir. 

C'est au collège du Kreisker qu'il vint terminer ses huma­
nités durant l'année scolaire 1928c1929. 

D'un naturel plutôt timide, ce n'est pas, sans une certaine 
nppréhension, que• Jean-François voyait approcher le jour 
de la- rentrée ... Que seraient pour lui ses condisciples de 
heaucou p plus jeunes ? .. Ses craintes s'évanouirent bien vite. 

Dès les premiers jours, il se fit de nombreux amis. A ses 
professeurs, il donna toujours pleine satisfaction et, durant 
toute l'année, il fut pour ses camarades un modèle de tra­
vail et de piété. 

Il avait franchi la première étape, celle qui lui paraissait 
la plus dure. Il lui était donc permis d'être plein de con­
fiance dans l'avenir ... 
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En octobre 1929, il est élève au g1·and séminaire de Quim­
per. Dès le début il se mit généreusement à l'étude de la 
philosophie thomiste et à la préparation de son sacerdoce,. 
qu'il entrevoyait déjà après ses six années cte séminaire ... 

Dieu en disposait autrement... 
Dès le mois de décembre, l'abbé Berthévas dut quitter le 

séminaire. Durant de longs mois, il devait s'astreindre au 
repos le plus complet. L'épreuve fut dure; il l'accepta cou­
rageusement. Il ne se faisait pas illusion sur son état. Aussi 
la mort ne le surpdt pas. Il s'y était bien préparé ... 

Le 1er février 1936 il fit généreusement le sacrifice, le der­
nier que lui demandait le Maître. Dieu, j'en suis persuadé, 
lui a déjà accordé la récompense qu'il lui réservait, car si 
Jean-François n'a pas pu, malgré le désir très vif qu'il en 
avait, être prêtre, il a été un s:dnt. 

Jean-Baptiste NGUYEN 
(1914-1915) 

de Phàt-Diêm (Tonkin) 

Deux ans à peirie se sont écoulés depuis la mort de notre 
ami Paul Dang, et voici que survient une autre, non moins 
doulou1·euse : .Jean-Baptiste Nguyên, terrassé par la même 
maladie qui avait emporté son aîné, rendit l'àme à Dieu le 
25 avril dernier, dans un hôpital de Pari~. · ' 

Jean-llapti.ste Nguyên naquit à Phàl-Diêm, d'une excel­
lente famille, chrétienne, aisée ct influente, dans le pays. 
Phàt-Diêm, dont le nom évoque le doux souvenir de son 
illustre curé et baron, le Père Six, est le chef-lieu de la mis­
sion qui porte son nom. C'est la résidence épiscopale en 
même temps qu'un centre de chrétienté prospère, dont l'o­
riginale cathédrale voit se dérouler tous les ans, à l'occasion 
des grandes fêtes, de magnifiques cérémonies pontificales. 
,Jean-Baptiste Nguyên garde de son pays natal un souvenir 
pieux et doux en même temps, qui était pour lui un ré­
confort. 
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A peine sorti de l'enfance, Jean-Baptiste fut confié à un 
prêtre, qui l'envoya bientôt au probatorium de la Mission. 
C'est, comme le nom l'indiqu.e, une école d'épreuve où,tout 
en donnant des leçons aux enfants destinés au senice des 
autels, on surveille et exainine leu1· vocation. Planté dans ce 
nouveau milieu, Jean-Baptiste sut bientôt conquérir toutes 
les sympathies, grüce à son·bon caractère, vif, ardent, joyeux 
et franc. 

Encore trop jeune pour songer à travailler sérieusement, 
il aimait plutôt les jeux que les livres, surtout les jeux bru­
yants et animés. Mais son travail était satisfaisant, et ses 
supérieurs lui témoignaient de la confiance en le chargeant 
de diverses fonctions dans la maison. · 

Après un stage de trois années, Jean-Baptiste entra au 
petit séminaire de Phùc-Nhac. Le changement d'école mar­
qua chez le jeune séminariste un changement de caractère 
et de conduite. Il restait toujours joyeux, toujours pétillant, 
mais le sérieux 'augmentait avec l'àge. Il se rendit compte 
de ce qu'il était et il se mit à travailler avec ardeur, si bien 
que, par progrès continus, il devint l'un des premiers de sa 
classe, 

Dans ce milieu de travail consciencieux et de bon exem­
ple, sa piélé s'affermit. Dans cette atmosphère de vie inté­
rieure, il ne songeait qu'à se perfectionner pour devenir un 
digne prêtre plus tard. Cependant Yers le milieu de l'année 
scolaire - Jean-Baptiste était en quatrième - le supérieur du 
Séminaire lui demanda, au nom de l'Evêque, s'il acceptait 
d'aller en Europe. Il eut un mois pour réfléchir et, après 
mûre réflexion, il reconnut la volonté de Dieu dans la voix 
de ses supérieurs et accepta de partir. 

Si voir la France était pour lui un plaisir et un bonheur 
bien grands, il ne se dissimulait point la grande responsa­
bilité qu'il assumait en obéissant. 

Il comprit qu'il allait en Europe pour mieux connaître la 
religion chrétienne. Dès lors tous ses efforts tendaient vers 
ce but suprême. Aussi quand, arrivé en 1930 au Collège du 
Kreisker, il vit surgir toutes sortes de difficultés, il eut cepen­
dant le courage de les. affronter avec énergie. En même 
temps qu'il s'habituait 'à la vie du Collège, il se familiarisait 
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avec la langue française. Si les prix ne lui venaient pas nom­
breux, il n'était pas moins content de son travail et surtout 
de ses progrès en français, et sa modestie lui gagnait toutes 
les sympathies. 

Grâce à son labeur persévérant 1 joint à sa docilité aux 
conseils et directives des professeurs, qu'il regardait comme 
des représentants de Dieu, il a fait de bonnes études et a 
obtenu à la fin de son collège, le diplôme de bachelier en 
philosophie. · 

Quant à sa piété, elle s'alimentait dans les pieuses asso­
ciations qui fleurissent au collège, comme la Croisade Eü­
charistique et la Congrégation de la Sainte Vierge, aux­
quelles il participait avec zèle et régularité. 

Après son année de philosophie au Collège, il se prépara 
au Séminaire d'Issy. Pendant les dernières vacances, il a fait 
pour ainsi dire une longue retraite, tout seul avec Dieu ; il 
réfléchissait, méditait longuement sur la vie qu'il allait em­
brasser, et il voyait avec joie approcher la prêtriSe. Son 
esprit' formait de beaux projets. 

· Mais Dieu décida autrement. 
Dès les premiers jours .du séminaire, il se trouva indis­

posé. Il dut s'aliter. La maladie d'apparence bénigne tout 
d'abord, ne tarda pas à empirer, et des symptômes de la 
tuberculose se déclarèrent. 

On songeait à le faire rentrer au Tonkin ; mais lui, con­
fiant en sa guérison prochaine, demandait à rester, Il ne 
guérit pas, mais s'affaiblit de jour en jour. Il était même 
trop faible pour aller à Thorenc ; grande tristesse, résigna­
tion chrétienne. Heureusement un pélerinage à Lourdes 
s'organise. Jean-Baptiste Nguyên, grâce à la bienveillance 
.d'un ami, y participe. Il part avec sa confiance en la Sainte 
Vierge. La Vierge ne le guérit pas de corps, mais elle donna 
à son âme une grande joie et une grande consolation. Il ren­
tre à Paris harassé, mais joyeux, et bientôt ses amis appren­
nent la nouvelle de sa mort, qui les laisse tout désemparés. 

C'est une belle âme qui s'en va, a dit son directeur. C'est 
un homme de devoir, ajoute un professeur. C'est aussi un 
futur apôtre qui disparait, car il aimaÜ le bien, il aimait les 
âmes, surtout les âmes des jeunes, et voulait répandre l'E-

. vangile. Ses amis perdent en lui un s.outien, un compagnon 
dévoué, généreux, qu'ils ne pourront cesser de regretter. 

J. D. 
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Le R. P .. GODEC, Missionnaire 

Dans l'un de nos précédents BÙ!letins, nous avons relaté 
la mort du R. P. Godee, missionnaire à Pondichéry (Indes). 
Voici ce que nous lisons dans le Bulletin annuel des Missions 
Etrangères : 

<< ... Le district où il y eut le plus de conversions de païens 
pendant l'année écoulée est celui d'Alladhy. Dans la troisième 
semaine d'août, notre cher M. Godee était venu à Pondi­
chéry voir ses confrères et surtout son très aimé vicaire, 
immobilisé sur un lit d'hôpital depuis cinq mois. Son évêque 
l'avait félicité pour les 1!3 baptêmes de païens et lui avait 
fait promettre d'envoyer un compte-rendu qu'il saurait 
comme toujours rendre intéressant. Le vendredi, M. Godee 
quittait Ja mission et arrivait à sa résidence dans la soirée ; 
le samerli soir, après a';oir entendù les confessions dans la 
splendide église que son talent d'architecte. sa fortune et 
sul'tout son cœur lui avaient permis de construire, ce vail­
lant ouvrier s'affaissait en arrivant à son presbytère. Quel­
ques secondes aptès, il se présentait devant Celui qu'il avait 
servi avec tant de zèle pendant quarante-deux ans. La perte 
est immense pour le diocèse, mais le grand non1bre de 
païens convertis par ce saint missionnairt>, son esprit de 
pauvreté, sa générosité, son humilité et sa charité fraternelle, 
nous sont un gage assuré de la présence au Ciel d'un pro­
tecteur de plus. ll. 

Le Bulletin ajoute : « M. Godee (Jean-Louis), était né le 
16 février 1867, à Plouégat-Guerrand (Finistère). Entré diacre 
au Séminaire des Missions Etrangères, le 17 septembre 1889. 
Pt·être le 31 mai 1890. Parti pour Pondichéry, le 15 octobre 
1890. Mort dans sa mission, le 24 août 1935. ll 

t 
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Fiançailles 

Jean Pailler, de Henvic (cours 1928) et Mademoiselle Salau, 
de Plouédel'n. 

Mademoiselle Marie-Madeleine Bérest, sœur d'Eugène, élève 
de quatrième, avec M. Marcel 1nubert, fils du Docteur et de 
Madame, de Saint-Malo. 

Mariages 

A Landivisiau, le 16 avril, Joseph Cren, de Lampaul-Gui· 
miliau (cours 1927), Receveur- de l'Enregistrement à Norrent­
Fontes (Pas-de-Calais), avec Mademoiselle Joséphine Mingam, 
sœur de Henri Mingam, élève de seconde. Olliciant : l'abb(~ 
Gabriel Congar, instituteur à Ploudiry. 

A Landivisiau, le 18 avril, Mademoiselle Marie-Lorrise 
Grall, sœur de Joseph Gra.ll, élève de Philosophie et nièce de 
M. l'abbé Paul Grall, ancien professeur, avec M. Jean Burel, 
de Tréguric. 

A Gouesnou, le 21 avril, Mademoiselle J1!Iai·ie-Josèphe Qui­
niou, sœnr de Maurice Quiniou, elève de quatrième, et de 
Jean, Pharmacien-Capitaine à Brest, avec M. Yues Corbe, 
Pharmacien-Capitaine. 

A Commana, le 16 avril, Etienne Baron, de Saint-Cadou, 
(Cours 1925), ingénieur agronome, avec Mademoiselle Mar·· 
celine Martin. Mariage béni par l'abbé J.-P. Bellec, profes­
seur à Saint-Yves. 

A Pleyber-Christ, le 15 avril, Henri Berre, de Plouigneau, 
(cours 1929), élève-administrateur, avec Mademoiselle Camille 
Jl![erlhiot, de Bône. Mariage béni par le chanoine Laurent, au­
mônier des Sœurs de Vernon (Eure), oncle du nouveau marié. 

A Douarnenez, le 15 avril, M.· Auguste Galès, frère de 
M. l'abbé Galès, professeur au Collège, avec Mademoiselle 
Anne Le Berre. Mariage célébré par M. l'abbé Galès. 

A Saint-Martin-des-Champs, le 16 avril, M. l'abbé Léon 
Normand, professeur au collège Saint-Louis, a béni le ma­
riage de Joseph Madec, de Lannuguy, avec Mademoiselle 
Germaine Conloigner. 

.Jean Guéna, de Plouénour-Ménez, (Cours 1927), Quartier­
Maître de la Marine, s'est marié à Saint-Melaine de Morlaix, 
avec Mademoiselle Germaine. 

François Euillard a épousé le 15 avril~ à Plouénan, Made· 
mo'iselle Léonie Riollallec. 
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A Saint-Jean-du-Doigt, le 9 juin, Mademoiselle Yvonne Le 
1l!Ieur sœur de Robert et de Pierre Le Meur, élèves de seconde 
et d~ quatrième, avec M. Francis Merret, de Plougasnou. 
Mariage béni par M. le Chanoine Barvet, curé de Saint-Mar­
tin de Brest, oncle de la famille Le Meur. 

lVI. l'abbé Nicolas, professeur au collège, a béni le 16 
avril à Marseille le mariage de M. Alfred Trividic, son neveu, 
frère de Jean Trividic, élève de philosophie, avec Mademoi­
selle Marie Paoli. 

Nos respectueuses félicitations ! 

Noces d'or 
A Tréflaouénan, le 13 février, ont été fêtées, au milieu 

d'une grande affluence de. parents et d'amis, qu'accompa­
gnait un clergé nombreux et distingué, les Noces d'or de M. 
Hervé Mesguen et de Madame, née Jeannie André, grands­
parents de notre élève de sixième, Hervé Mesguen, de Pen­
ar-Stang. 

Nous prions les heureux jubilaires d'agréer nos respec­
tueuses félicitations et nos meilleurs souhaits. 

Ad multos annos ! 

Ordinations 
Nous recommandOJ;IS aux prières de nos lecteurs et amis 

les prochaines ordinalions auxquelles vont participer plu­
sieurs de nos anciens à Rome, à Saint-Brieuc, à Quimper, 
etc;,, etc ... Nous donnerons dans notre. prochain numéro la 
liste des heureux élus. 

Dea gratias ! 

Profession Perpétuelle 
Au Monastère des Ursulines, le 21 avril, Profession Perpé­

tuelle de: 
· « Sœur Marie du Saint-Sacrement Cueff » 

à qui Le Kreisker offre ses religieux souhaits et l'assurance 
de ses prières. 

Succès aux examens 
Au Concours de l'Externat des Hôpitaux de Paris, qui a 

eu lieu le 15 décembre et dont les résultats ont été publiés 
le 15 mars, notre ami Raymond Le Bihan, de Carhaix (cours 
1930, 3c année de médecine) a été brillamment reçu 35° sur 
1.250 candidats présentés et 360 admis. 

Nous prions le j.eune lauréat et ses parents d'agréer nos 
plus vives félicitations. 
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Appendice à notre Livre d'Or 
Liste des Prêtres fournis par l'Institution N.-D. ·du Kreisker 

1916, Olivier Tréguer, ordonné prêtre en 1924, décédé. 
1920, Jean-Marie Le· Bras, ordonné en 1929, vicaire à la 

Cathédrale de Troyes. 
1917, Jean Morvan, de Saint-Marc, Professeur au Petit 

Séminaire de Pont-Croix. 

Liste des Bacheliers : 

1925, Emile Moreau, de Saint-Pol, aujourd'hui licencié, 
professeur 'à Troyes. 

Naissances 
Anne-Marie~Thérèse Rannou, fille de Jean Rannou, repré-

sentant à Pontivy, nièce de Pazzi Aubé, à Morlaix, le 14 mai. 

YvonBellec, fils deJeanBellec, notaireàLopérec, le 1crmai. 

Odile Pailler, 5c enfant de Jean Pailler, d'Henvic, le 12 mai. 

Geneviève-Christine Quéguiner, 6c enfant de Pierre Qué-
guiner, pharmacien à .Saint-Pol, le 21 mai. 

Guy Le Noan, frère de François, élève de 4c, le 16 avril. 

Nominations 
Par décision de Monseigneur l'Evêque, ont été nommés : 

Recteur de Ke~nilis, M. l'abbé Mazéas, ancien professeur 
à l'Institution Notre-Dame dü Kreisker. 

Curé-doyen de Ploudalmézeau, en remplacement de M. 
le Chanoine Derrien, démissionnaire pour raison de santé : 
M. l'abbé Hervé. Cal vez, recteur du Relecq-Kerhuon. 

Recteur du Helecq-Kerhuon: l'abbé Cozanet, vicaire à Saint­
Louis de Brest. 

Nous avons appris avec une grande joie que M. l'abbé 
Mazé, directeur depuis 1908 de l'Ecole Saint-Joseph, à Lan­
divisiau qui nous a fourni depuis toujours de si nombreux 
et si bons élèves a été autorisé par Monseigneur I'Evêque à 
porter la Mosette de Doyen Honoraire. 

Que voilà une récompense bien méritée ! 

C'est en ces termes que Le Nouvelliste du 25 mars annonce 
l'heureuse rl.otwelle : << La population Lahdivisienne et des 
environs a appris avec la plus grande joie l'élévation de M. 
l'abbé Mazé, Directeur du Pensionnat Saint-Joseph, au rang 
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de Doven Honoraire. 28 ans de fécond labeur au service de 
nos e~fants, avec tous les à-côtés d'Un semblable ministère ! 
Quel beau titre d'honneur en vérité, après toutes les cita­
tions et .la médaille militaire que notre ancien combattant a 
obtenues pour son beau dévouement au front ... ll 

Nous prions M. l'abbé Mazé d'agréer avec nos respec­
tueuses félicitations l'expression de notre vive gratitude. 

Nous nous associons semblablement à la joie des« Plougas­
tels ll et des nombreux amis de lVI. l'abbé Cornee, à qui Mon­
seigneur l'Evêque vient d'accorder la même distinction 
méritée. L'on sait que M. Cornee est également instituteur 
libre depuis 28 ans. 
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M. MAZÉAS 
~ecteur de Kernilis 

Le dimanche de Quasimodo, à l'issue de la grand'messe, 
M.· Mazéas recevait sa nomination de recteur de Kernilis. 
Cette nomination ne surprenait personne. Depuis la fin de 
la dernière année scolaire, M. Mazéas, fatigué, avait dü 
renoncer à l'enseignement. Après quelques semaines. de 
soins et de repos, Monseigneur lui demanda de bien vouloir 
aider, dans le ministère paroissial, M. le recteur de Kernilis, 
dont la maladie restreignait l'activité. Pendant trois mois, 
M. Mazéas se dépensa avec zèle, au soin spirituel, de cette 
chrétienne paroisse : il s'y attachait chaque jour de plus en 
plus, et la population ne tarda pas à l'estimer et à le désirer. 
Aussi, quelque temps après le décès du bon M. Le Guen, 
personne ne fut surpris de voir Monseigneur désigner M. 
Mazéas comme sucesseur du recteur défunt : cette nomina­
tion plut au nouveau recteur et aux paroissiens. Ceux-ci 
manifestèrent leur satisfaction et leur estime pour leur nou­
veau recteur, au jour de son entrée solennelle : très nom-

. breux, ils vinrent à sa rencontre le mercredi 22 avril. 
Au jour de son installation, le dimanche 26 avrll, la char­

mante église paroissiale avait pris sa parure de fête. La 
paroisse tout entière était là, et un nombreux clergé, parmi 
lequel on remarquait Messieurs les curés de Plabennec, de 
Plouescat, de Lannilis, Messieurs les Supérieurs du Kreisker, 
de Lesneven, de la Maison St-J ose ph et de l'Ecole Apostolique. 
Selon l'usage, les croix et bannières, dont la beauté attirait 
les regards, se rendirent en procession au presbytère, où 
M. le recteur, ému, les attendait pour l'entrée solennelle à 
l'église. Assisté, m'a-t'on dit, de deux anciens collègues de 
St-Pol, il prit place sous le dais, que portaient les notabilités 
de la paroisse. Aussitôt, à l'église, se déroulèrent les cérémo­
nies de l'installation, dans leur simplicité si expressive des 
fonctions pastorales, et que suivaient, avec une curieuse 
attention, les nombreux fidèles. Monté en chaire, M. le nou­
veau recteurleur adressa quelques mots. Après avoir évoqué 
le souvenir de son dévoué prédécesseur, il remercia ses 
paroissiens de la belle réception qu'ils avaient bien voulu 
lui faire quelques jours auparavant : il leur dit son estime 
et son attachement parce qu'il avait pu les connaître durant 
son séjour parmi eux, ses attaches déjà nombreuses avec 
cette paroisse, et son désir de continuer parmi eux les fonc- · 
tions du bon pasteur. 
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La grand'messe suivit, célébrée dans le décor splendide 
de l'église. Sans doute, l'on ne dira jamais assez la beant~ 
pénétrante du chant grégorien : majs le chant populaire 
d'une messe royale, exécUté avec entrain comme ille f~ü ce 
jour-là à Kernilis, laisse aussi une impression profonde. Au 
moment du prône, M. le Chanoine Méar, Supérieur du Kreis­
ker, délégué par M. le curé de Plabennec pour présider à 
l'installation, rappela en quelques mots sobres mais délicats, 
à son auditoire pieusement attentif, les fonctions du pasteur 
dans une paroisse et les devoirs des paroissiens à sof! égard ; 
il félicita Kernilis de recevoir M. Mazéas comme recteur : 
son passé d'homme de. devoir comme professeur est garant 
de la fidélité et de l'excellence avec laquelle il s'acquittera 
de ses ,fonctions nouvelles. Et la gran d'messe s'acheva dans 
une atn,wsphère de piété et d'allégresse : piété et allégresse 
qui furent bi'en les notes dominantes de ce jour. 

~ 
} 
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Correspondances et Nouvelles / 
' . . 

Nous lisoJ~s dans la Semaine Religieuse de Poitiers : 
« Avec le mois d'avril s'est achevée la tournée .de confir­

matio'n dans la \'icnne. Elle fut pleine de consolations pour 
. notre évêque vénéré, tant l'accueil de ~ous, prêtres et fidèles 
fut empressé et confiant : ici, très solennel ; là, plus simple 
selon que le comportait l'importance de la· paroisse visitée; 
mais partout cordial et tout filial. 

«Elle fut ric)le de profit r>our la région parcourue, tant 
la bonté paternelle du Pasteur du Diocèse y a laissé d'hu­
pressions. et de souvenirsbienfaisants:' 

Elle débuta le lundide Pâques, malgré les fatiguts de la 
seniaine précédente, avec un programme particulièrement 
chargé. 

« La matinée comportait à Sairit Julien l'At·s, la cét'énio.:' 
nie de la Confirmation et la clôture de la Mission: .. L":qn~ès- · 
midi fut partagé èntre la fête de Notre-Dpme des Clefs à 
Poitiers.et la Kermesse de Migné ... 

« Dès le lendemain, Nieul-l'Espoir était en fête à sontotir 
On y avait fait largement les choses pour a'ccuèillit' :\!gr 
l'Évêque : pasteur et troupeau avaient rivalisé de zèle et' de 
bon goût dans l'ornementation de l'église et des rues. Excel­
lent rapport, où nous apprenonsque le nom de NieUl~l'Es­
poi r est une traduction incorrecte du nom d'origine. Nieul­
la-Spada ou Nieul-l'Epée indiquait l'existence d'une fonderie 
et d'une fabrication d'épées jadis très recherchées poür leur 
q"alité. Ces dtÙails ne m:-~nquent pas d'intéresser vivement 
l'ancien professeur d'histoire et de géographie, l'élève érudit 
de la Sorbonne, devenu notre évêque ... 

<< Ilfaut se hâter pour réserver aux toutes·petites paroisses· 
la joie de la visite épiscopale. C'est la ChapellecMoulière qui 
en attend le bienfdit ce soir. La population est heureuse 
d'un honneur. <ru'elle ·n'avait pas eu depuis vingt ans. Sur 
tous les visages se lit la joie :. Monseigneur prodigue ses 
féJicitatiOI).S, ses .encouragements et ses. bénédictions ... 

'Liniers, La Villedieu reçoivent ensuite la visite de Mon- . 
seigneur qui se plait à adresser à chacun les compliments 
et les encouragements qu'il mérite, ne voulant voir les orù­
bres qu'en passant, .juste assez pour mieux souligner les 
clal'tés pleines d'espérance qu'on ,;ient de mettre sous ses 
yeux. '' Puis c'est Smarves, Saintcl\1artin-la-Rivière, ·où « le 
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zélé curé, dit le rapport, présenta sa paroisse dans un !an­
crage orave, quelque peu-austère. Monseigneue vit une évo­
~atio~ de la chère Bretagne. Là-bas, les prêtres du Léon 

enus en Cornouaille souffrent de ne pas retrouver les tra­
~ilions religieuses dans lesquelles l.eur jeunesse avait été 
formée et leur zèle ému s'ingénie à réveiller des assoupisse­
ments ct des indifférences qui les navrent. Tels les prêtres 
venus du Bressui rais. Ils aiment profondément le bercail 

onfié à leurs soins et dont ils voudraient tant en effacer les c . . . . 
imperfections pour les amener à cet idéal de foi active et 
vivante en face duquel ils ont grandi. 

« Et ainsi Monseigneur aime prodiguer ses encourage­
ments à ses prêtres et ses exhortations à leurs .fidèles. Pqur 
finir il se plut à porter aux mai tresses dévouées de ses éco­
les c'hréliemws se:, remerciements et ses bénédictions .. 

" La pluie commence ;'1 tomber. Elle n.ous sera fidèle. 
toute l'après-midi. Projetée par la bourrasque sur les arcs 
de t~·iomphe de Pouillf>, elle met à 111al Ies.banderoles elles 
guirlnndes que sa modeste popul;üi?n a tressées av~c tan~ 
de soin, mais sans 'réus>ir à atTacher les lettres d or qut 
continuent à dire sous le ruisscllcmenldiluvien << ViveMon­
seiHneur · >> et sans réussir davantage à empêcher Son 
Ex~ellcrH·~ 1l'a!ler complimenter et _rcn1ercier les braves 
a~ns qui in ont ent la garde ... J> . · · ,., ' 

Pat·tout où elle passe, Son Exc<·_llcnce se montre « heu­
reuse très heureuse »·de sa première rencontre avec les 
fidèle~ et leurs chefs .dévoués ... La voiture épiscopale n'at·­
rive jamais en retard, afin de ne pas faire atlemlre les <~bra­
ves gens>> qui sesont portés au devant L('elle sur la rout_e 
ou qui, empêehés par leurs infirmit_ê,s ou leur gra~d âg~ doi­
vent se contenter de regarder dernere « le<> fenetre~ fleu­
ries>>. Mais pour eux aussi, (( <1 leur étonnement et a leur 
grande joie, le Pontife quitte le .cortP.ge et leur porte sa 

. bénédiction spéciale. "· . • • 
«Un feu de joie monumental accueille :\Ionseigneur à la 

Trimouille. Les flammes montent en gerbes vigoureuses, au 
milieu .de la foule enthousiaste, si bien qu'il faut écarter au 
plus vite la voiture épiscopale qui vient de stoppe~ .. : , . 

La soirée du samedi 25 avril s'achève en beaute a Bn-«.. . . . . . 
gueil-le-Chantre. Un coin du « Léon Bressmnns )l, st on en 
juge par le gran(! air de f~te d~ ses rues _revêtues de ver? ure 
et de fleurs, coupées de c1 de la de gracieux arcs d.e tnom­
phe et de fraîches guirlandes bal~ncées, par le ven!, e_t sur­
tout garnies d'un imposant cortege, ou tous les dg es sont 
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représentés, depuis les tout-petits jusqu'aux vénérables 
grand'mères. Sur Ja place, M. le Maire, entouré de son 
Conseil Municipal et des Anciens combattants, salue en termes 
éloquents le Premier Pasteur du Diocèse, ct aussi, en Lui, 
il veut saluer là, devant le monument aux morts, celui qui' 
a pat·ticipé à leurs souffrances et à leurs sacrifices et leur 
garde un ~ouveni1· très fidèle ... )) 

Je n'eu finirais pas .en vérité de reprendre wz à un les textes 
du très intéressant récit que nous apporte la Semaine Relie 
gieuse de Poitiers sur lu (( Tournée de Confirmation;;, ou l'on. 
nous signale la (( bienveillance inlassable ;; de Monseigneur de 
Poiriers, qui ne nwnqzœ pas une· occasion de faire plaisii', 
d'encourager, de féliciter. Tous ces échos réjouiront/cs Anciens 
du Kreisker, qui consch>enl à leur ancien Supérieur leur· 
reconnaissante affection. 

L'on sait que le P. Mazé, de Henvic, missionnaire des 
Missions Elrangères, .évangélise la Mission de Ilung-llou, en 
Haut-Tonkin, et plus particulièrement/a Province de Plzu-Tizo. 
·Voici. ce que /wus liso1is dans le (( Compte-rendu des Travaux 
1935 )) de la Société des Missions Elrangères : 

« ... Comme les années précédentes, écrit le vénéré Mgr 
Ramond, l'évangélisation progresse un peu partout; dans 
les pl'ovinces de Son-Tây et de Plut-Tho en pal'!iculier, le 
mouvement des conversions continue toujot1rs. Ici ce sont 
quelques habitants d'un village païen qui demandent à étu­
dier la religion ; .là des catéchumènes confiés à un catéchiste 
et qui, après un ou deux ans de probation et d'étude de la 
doctrine, sont jugés dignes du baptême ; ailleu!'s les néo­
phytes de tel ou tel village dont le nombre s'accroit de jou!' 
en jou!', permettent d'espé!'er qu'ils pel'sévèreront dans 
leurs bonnes dispositions. C'est vraimeilt la tache d'huile 
qui s'étend peu à peu, le grain de senevé qui, gl'âce à Dieu 
se développe continuellement, surtout lorsque ces groupes 
de catéchumènes et de néophytes sont assez rappl'ochés les 
uns des autres ... 

« Le compte-rendu de 1934 annonçait 1.992 baptêmes 
d'adultes; cette année nous en comptons 2.161; même aug­
mentation pour le nombre des catéchumènes : de 5.167 l'an 
dernier, il est monté à 5.300 et chaq-ue jour s'en ajoutent de 
nouveaux ... Dans la province de Phu-Tho, M. Maze et deux 
prêtres annamites ont récolté une magnifique gerbe de 300 
baptêmes d'adultes et poursuivent l'instruction de 322 caté­
chumènes ... 
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« La note commune donnée par les Missionnaires dans 
leur compte-rendu peut se résumer ainsi : insufiisance de 
ressources pom· l'établissement des catéchuménats ou l'en­
tretien des petites chnpelles chez les nouveaux chrétiens ; 
misère presque générale des néophytes ou catéchumènes 
qui, sans argent et sans tt·avail dans leurs villages sont obli­
gés d'aller s'embaucher pour les travaux des champs ou les 
chantiers de construction dans des pays souvent éloignés oti 
complètement païens, milieu peu favorable au dévelop­
petùenl de leur instruction religieuse et de leur formation 
chrétienne. Une autre préoccupation du missionnaire est 
d'assurer à la. population catholique, toujours croissante, 
des lieux de culte provisoire et des églises ... Souhaitons que , 
des jours meilleurs permettent de réaliser ce désir de tous, 
d'avoit· des temples convenables el s.nlllsamment grands. 

... Durant ce dernier exerci.ce, la population chrétienne 
s'e-;t accrue de 3.190 baptisés, et le recensement des parois­
ses donne pour toute la Mission : 56.2ï4 catholiques. PQur 
mener à hiencelte œuvre de l'évangélisa! ion dans ces régions 
~i v:Jstes, nous comptons be:nH:nup sur les petits enfants 
de païens, baptisés à l'article de la mort qui, chaque année 
montent toujours plus nombreux au paradis ... Ce sont donc 
deputs la fondation <le la i\Iission, d<·s milliers de petits élus, 
maintenant nos ipterccsseurs et nos. protecteurs auprès de 
Die4 : les résultats constatés au point de vue conversion ne 
sont-ils pa-; dûs en gt·ande partie à leurs prières pour nous?>>. 

C'est donc loujonrs le même cri d'appel aux âmes : '' Messis 
qHidem mulla, operari anlem pallci ... >>Une moisson abondante, 
peu d'ouvriers ... Et peu de ressources! Prières, aumônes, apos­
tolat si le Bon Dieu nolis le demande : telle doit être de plus en 
plus lu consigne. On nous annonce pour ccl été l'arrivée au 
pays du f'. Mazé. Puisse-t-il lrozwer chez illi bca!lconp de sym­
pathie, beazzcuup d'affection. el rapporter là-bas à son rclollr, 
l'assurance que ses amis ont. compris srs immenses besoins! 
Volontiers « Le Krciskcr '' SI' fera interprète et commission­
naire. D'avance, merci! 

C'est encore le Bnlletin des Missions Etrangères qui nous 
j(mrnit sur le collège de Bangalore (Indes) ozz enseigne notre 
ami le P. Quéguiner, de Henvic, dont nous avons donné des 
no!lvelles dans notre précédent numéro, les détails intéressants 
que -voici : 

'' Mission de :vJysore. - ... Une question importante et 
plus angoissante que jamais nous préoccupe depuis long­
temps : c'est celle du maintien par notre société de notre 
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beau collège Saint-Joseph de Bangalore. Les de~lX de,rniers 
chan_oines de l'Abbaye de Saint-Maurice en Vehus qm nous 
restaient encore vont nous être retirés en décembre pro­
chain. Le nombre des soutanes diminue donc d'une manière 
alarmante parmi Je corps professoral dont la grande majo­
rité est maintenant formée par des professeurs laïcs. Cette 
situation est loin d'être satisfaisante, et l'On pense, non sans 
regrets, à l'heureux temps où les profèsseurs, du moins ~eux 
de la section européenne, étaient tous prêtres ou freres. 
Nous avons souvent pensé et nous songeons à trouver une 
Congrégation de religieux enseignants pour nou~ r~lever 
d'une charge qui nous devient de plus en plus dt!ficlle de 
remplir nous-mêmes. Mais toujours nous nous cramponnons 
à J'espoir de temps meilleurs, et que de jeunes recrues nous 
viendront du séminaire de Paris, pour nous permettre de 
continuer la belle œuvre de l'éducation catholique de la 
jeunesse. Le collège St-Joseph, avec se~ trois .sections ~t ses 
deux mille élèves, jouit d'une grande reputatiOn dans lInde 
entière à cause des brillants succès qu'il a rem portés, des 
57 :vocations au sacerdoce qu'il a suscitées ou menées à bien 
et du nombre de bons et dévoués chrétiens qu'il a formés. 
Il est l'orgueil de notre Mission de Mysoreet tai.~ honneur à 
notre société. Nous voulons espérer encore qu 11 nous sera 
possible de le conserver>>. 

Nos Bomains sont muets. Point de réponse à la lettre que 
le!!r écrivit en votre nom, chers anciens qlli les connaissez bien, 
le rédacteur du Kreisker en mars dernier. Aussi bien fallait-il 
peul-être les exC!lser, en 1:aiso;1 de leu,rs exam.ens tant pr~che~. 
Mais je pensais qlle, apres Paques, nous se~·azl venue del cm lie 
côté des monts, zm rrcit en règle des excursions de vacances. 
Rien. Nolluelle lettre le 12 mai. Attendons la réponse. 

Entre temps, deux de nos collégiens ont eu l'amabilité 
de nous communiquer ces quelques lignes reçues de 
leur cher frère, l'abbé Alphonse Guiriec, qui achève bientôt 
sa première année de séjour dans la ville éternelle. Il écrit 

le 29 février : 
(( ... Le lundi d'avant les Gras, j'ai fait nn pèlerinage aux 

sept Basiliques · toute la journée y fut co?s~crée: de. 6 h. ~0 
du matin à 6 h. 30 du soir. Journée de pemtenceet Jotunee 
d'actions de grâces. Au total, 30 kilomètres peut-être. 

(( Mardi-Gras, dans l'après-midi, j'ai passé trois heures 
dans les catacombes de Domitille où, sous la conduite d'un 
grand " catacomb~ste >>, ~e me su~s initié à :·~~t si difficile de 
se guider dans ces mextncables vrlles soutetr ames. Je compte 
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y revenir plusieurs fois, pour relever les inscriptions les plus 
intéressantes sur papier décalque; Cela fait de précieux 
et émouvants souyenirs. 

« ... Si j'ét~is qualifié pour protester auprès du rédacteur 
du « Krei.sker », bien sfn· que depui.s longtemps il aurait 
essuyé l'avalanche de mes accusations. Mais si je parlais, on 
m'inviterait sa us. (!oule à contribue!' à l'ouvrage. Et il .est 
plus agréable de recevoir des articles que de les fabriquer ... >> 

Ch~r ami, n'en voulez pas trop à vos chersjrères de vous avoir· 
trahi; Nous leur S{j[fl/Tles reconnaissants de nous avoir fourni, 
à votre place, mais grâce à vous, quelques nouvelles de Rome. 
Nous altè1idrons la suite el uous remercions d'avance. Nos ami­
ties à André Pailler el à Marcel Rolland. Vous avez dû rece­
voir tous trois les deux mzméros dtz Bulletin parus depuis octobre. 

* . . 
La suite attendue ne s'est pas fait longtemps attendre. Le 

20 mai, Alphonse Guiriec nous écrivait de 'Rome la lettre si 
intéressante que l'on va lire. Nous ne retirons rien cepend(;mt 
de ce que nous avons écrit plus haut, car nous voudrions per­
suader . nos amis que leurs missives seront toujours les 
Bienvenues : · 

((.Pour expliquer ma négligence, dois-je m'escrimer à 
chercher des raisons plus ou moins solides? Vous n'y croi­
riez pas, non plus que moi-même. Il est plus raisonnable de 
s'accuser ... et de faire amende honorable. 

<<Mais avant que de livrer quelques <<impressions>> au Kreis­
ker, je suis heureux de vous faire part de mes prochaine_s 
ordinations : 6 et 28 juin. Elles vont clôre très dignement 
rhon premier séjour à Rome. Je sens .combien ma prépara­
tiôrt laisse à désire_r; pour m'obtenir lumières et forces, je me 
recommande à vos prières ainsi qu'à celle de tout le collège. 

((QUe dire qui soit digne de paraître dans .le Krelsker? 
Jé' craY6s 'que ma littérature ne jure avec la nouvelle pré­
sè~:t~iibn' '(lÜ Bulletin. Combien plus prudent serait, pour les 

. éc~rFv~Îni;' ~ie:ma: taille, un respectueux silence ! Je me serais 
volontieq; eqntenté .. (l'admirer, en mon for intérieur, ceux 

· (f~i; .ii)r~Ettrt'8dudg~'t4éi:itoire, suggèrent très modestement 
d~s 'h1b,ctmdù6hs''~'Ia 'Revue. Trop de gens se contentent 
<i"·~;1)ijr'8~v~r'.karis dis.~efll.efl}elif; apdiquant ainsi l'usage d.e 
leur. noBie' riber'té' d'op:ln'io.n. 'Maisje n'aurais pas ménagé 
fu5è's.'P66.àr\gl'is 'à ~, Sp'~ctatdr'.in >l. qui s~dtJaire " à mauvaise 
r'Ji!tih~~.'k()ri:~Qi(u~ ;,, 'N'ci~} ! h.qn\qn'Ü cqùtiJ;J.ue de brosser · 
~-\~) ~)Î_l'~~:l:,,;. ::~_'_.l''!;);:;'_)::-'_;; .<:•_,,·,.- .. ;;' --': ,.,- .; .. -.-· .. :'.:! 

~~~IF~?&,~; 1d)J,1 ,R?;ll~~<f, p~, :~ePHk<:~·) q:u~ ,pour }~s quelques 
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attardés qui jettent encore un regard plus qu'indulgent sur 
sa prose. Je suis d'ailleurs convaincu que ces'« quelques >> 
sont légion. . · 

<< M~is me voilà embarqué pour grossir démesurément 
le n0mbre des « pages inutiles >>. Tant pis 1 Après tout, je 
vous laisse libre de placer ma chétive prose sous la rubrique 
des << pùges inutiles à ne pas lire». Le beau moyen d'échap­
per à .la censure de nombreuxcritiques litté~·aires ! Qu~ cer· 
taîns ittlardés me prodiguent un encouragement que Je ne 
mérite •pas, je serai ehchanté d'avoirflugmenté !a.somme de 
honhe\rr qui est dans le monde. 

(( J'aurais voulu être poète pour décrire le paysage de 
Naples ·sous la caresse d'un soleil de Pâques. De tout lemps 
l'autruche n'a-t-elle pas nourri l'orgueilleux rêve de ravir à 
l'alouette son record d'allitude? Du moins la fable luiprêle 
pareiÜes ambitions. 

<( Mais polir contempler Naples dans son ampleur, point 
n'est besoin de lâcher le sol. L'autruche ici n'a rien à envier 

·à sa rivale. Une seule condition, à mon avis, esl nécessaire: 
c'est de fermer la porte à l'assaut désespéré des pensées méta­
physiques qui vous harcèlent jusque dans votre recherche 
du loisir. Subtil poison qui voudrait gâter les vacùnces. . 

" Cette précaution P,rise, il n'est que d'ouvrir les yeux et 
l'tune à la beauté. Les romains étaient les plus sensibles des 
hommes - malgré leur gravité proverbiale - qui venaient 
dans ce spectacle incomparable se reposer des fatigues des 
affaires: .. 

<(propter delicias maris aquasque callidas ». 

«Un autre écrivain ne craignait pas de dire adieu« aux 
ruisseaux bourbeux de Rome pour la mer de Naples». Il faut 
croire qu'un moderne compatriote de Romulus, sans vouloit· 
diminuer les attraits de l'«Otiosa Napolis »serait plus res­
pectueux de son« Urbs sacra >> 1 Tout, au moins ~evrait-~1 
convenir qu'ici la, commune mesure n est pas, lmn de la, 
la règle stiprême de juger. 

«Une vaste baie, avec laquelle, Douarneli.ez possède quel-· 
q~e chose de· commun paraît-il. Pourquoi pas ? Peut-être 
serez-vous etonnés quand je vous dirai que le renom de 
« penn kalet » a suivi jusqu'ici les. marins b~etons. Partout 
où ils vont, ils emportent ce caractere. Je me rappelle encore 
le geste d'un jeune homme· Napolitain, rencontré dans le 
train qui se permit de frapper quelques coups sur mon crâne 
pour constater « .de visu >> la vérité du dicton populaire. 
Authentiqüe. 
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<<D'un côté de la baie, le Vésuve, dont les pieds .baignent 
dans la mer à hauteur d'Herculanum. De l'autre, le promon­
toire du Pausilipe (au. nom si poétique pour les amateurs de 

. racines grecques), devant leqnel l'île de Nisiba, ancien cra­
tère comme bèaucoupl.l'autr.csîles, fournitautrefois un refuge 
assuré à Bmtus quand il soulevait l'émeute contre César. En 

. face, la délicieuse-Capri. 
" Beaucouri sont déçus en arrivant à Naples, Je dois 

avouer que j'ai eu la même impression jusqu'au moment où, 
quittant les ruelles étroites rt les maisons qui masquent Ja 
vue, nous pûmes admirer cette large baie, un,des spectacles 
les plus beaux du monde. · 

«Si Naples est l'ancienne capitale où grouille une popu­
lation tout à fait insotÎciante, mais hospitalière, sur l'autre 
versant du Vésuve, Pompéi est la ville sur laquelle plane 
depuls 19 siècles Je silence de la mort. J'ai essayé de percee 
soJ1 mystère, car, dans ce silenc<>, les maisons parlent au 
voyageuF, que les fouilles ont remises à jour. Elles semblent 
n'ayoir riei1 perdu de la fraîcheur qu'elles avaient en 79, lors 
de la fnmeuse éruption qui les' ensevelit sous la cendre. Les 
peinture~ murales aux vives couleurs. où domine le rouge 
sont une histoiœ à images plus instructive que leslivres. On 
.voit aussi par exemple, sur les mursexlé1~ieurs des maisons 
les professions de foi des conseillers municipaux d'alors. 
Hien de changé sous le soleil. 

«Cependant, id el là, voici les ossements huinains œlesés 
parmi la lave, foule innombrable et anonyme : 

((Qui dira votre nom, pauvres êtres perdus? ... 
« Dans le miisée, on peut voir. conse1·vées dans le plâtre, 

les formes de plusieurs cadavres, dans l'altitude où la mort 
les avait surpris. 

«A Pompéi, le cliniat c-t encore plus doux qu'à~. Naples, 
parce qu'encadré !le plu-; près par les monl;1gnes. L'::(tmos­
phère est unique. Et quelle senteu1· d~u1s l'air! L'onlnger en 
fleurs émet sur ces ruines un pa fmn d'une légèreté insoup­
connée. J)<,eil aussi est fête. Sous un ciel souvent très bleu, 
~u à travers l'embrasure d'un vieux portique ayant résisté 
aux injures d_es siècles, le « vomero " est majestueusement 
beau, crachant continuellement son gros nuage de fumée. 

" La moderne ville de Pompéi s'est développée autour 
de son centre religieux, le sanctuaire de la ri Vergine de 
Pompéi ». De tous les coins on y vient en pélerinage. En 
rentrant à Home; je voyageais avec une personne de Vinti­
mille, de l'extrême nord, par conséquent, qui en revenait. 
La même personne, sachant que j'étais français, avoua 
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que Lourdes pourtant est encore plus célèbre, et qu'elle 
y avait été plus émue, quand elle y fit un pélerinage vers. 
1920-21, avec le Cardinal Achille Ratti, futur pape. 

« ... Notre santé à tous trois va très bien. Du moins som­
més-nous décidés à tenir fènne jusqu'en juillet. Hier, en la 
fête de Saint-Yves, notre sentiment patriotique breton s'est 
donné libre cours ainsi que notre piété.' Les strophes ont 
résonné, non sans être parfois altérées substantiellement 
(( par des confrères rn oins famili::~risés avec la rude langue 
bretonne. Pâle imitati.on, sans doute, des fêtesqui •se sont 
déi·oulées à Tréguier, mais qui, je l'espère, ont ému le bon 
SantErwan ... >> 

Jean Lagadec, de .Plouescat, est en congé .à Brest, retour 
de Brazzaville. C'est le13 juin qu'il devait reprendre le paque­
bot à Bordeaux, mais une prolongation de « vacances>> lui per~ 
met de 'demeurer en Fmnce Jusqu'en septembre. Il nous écrit 
le 23 mai. 

« ... Avant de quitter le Cobgo, j'ai vu à Brazzaville quel­
ques anciens rle Saint-Pol : le 1'. Le Duc, d'abord, qui renb 
plaçail notre évêque, Monseigneur Guichard, rentré en 
France, bien malade. J'ai appris que Monseigneur est mort 
les premiers jou1·s de mai. Il aYait déjà été ren1placé par le 
P. Bieschy, un alsacien, que nous avions eu le plaisir de voir 
dans notre brousse de .\layama, très peu de te·mps avant 
notre rentrée en France. Le Pèré Bieschy visitait alors les 
Missions du Congo. 

K J'ai vu le P. Nicolas Moysan, qui termine gaillardement 
sa 10e ànnée de Congo et que nous verrons sans doute bien. 
tôt en Bretagne. 

« .T'ai vu le toujours jeune Alexis Ménez, qui a été l'un des 
créateurs de l'association des Bretons de l'A. E. F. J'ai appris 
depuis qu'Alexis avait quitté Brazzaville pour Mindouli, sur 
la voie ferrée de Pointe-Noire. 

« Louis Pen·ien a, lui aussi, passé quelques mois à Braz­
zaville avant de se faire afiecter dans sa brousse préférée 
de Birao, en Oubanghi. 

« En Novembre, nous avons vu à Brazzaville René Madec 
et sa famille. Nous devions prendre le " Brazza>> qu'il ve.nait 
de quitter et il se rendait à Banghi où il se trouve actuellement. 

« ... A .quelle date est la Fête des Anciens ? Je serai peut­
être encore en France >>. 

Signé : Jean Lagadec, 15, rue Châteaubriand, Brest. 
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«Le Docteur Louis Berre, de Plo.uigneau, es_t parti pour 
la Chine depuis le mois de mars 1935. Il sera de retour en 
France au mois de novembre prochain, après une absence 
de dix-huit mois. Voici son adres,e : Docteur Louis Berre, 
Médecin de 1re classe, Canonnière /Jalny, Flottille du Yang­
Tsé (Pads-Etranger). 

Son frère Henri Yient de se marier à Pleybet·-Christ, le 
15 avnl, ainsi que nous l'annonçons plus haut E!ève fie 
l'E~ole Coloniale, il vient de quitter lesE. O. R. à Versailles 
pour être affecté à titre de Sous-Lieutenant au 505e bataillon 
de Chars d'Assaut, à Vannes. Il partira en novembre pro­
chain pour les Colonies, à 13raûaville. 

Quant à Francis, il est clerc de notaire à Ln.nni.on, chez 
~'laître Laurent. 

Alain Mingam, de Landivisiau, (cours 193,[, a quitté Cher­
bourg pour venir à Brest, où il est breveté-fourrier au 2c 
Dépôt des Equipages de la Flotte. 

Jear! Moguen et Alexis .Jagoury, séminaristes de Saint-Jac­
ques sont également à la caserne. Mais nous ne connaissons 
pas leur adresse. 

Joseph Cadiou, de Landivisiau, ancien clerc de notaire 
chez Maître LProux, à Plouescat, vient de succéder à M. 
Qucntel, comme notaire à Porspoder. Toutes nos félicita­
talions et nos meilleurs souhaits. 

André Clwpel, de Saint-Pol, dont la famille est désormais. 
établie à Champtoceàux, est actuellement clerc d avoué chez 
M. Queinnec, à Quimper. Voici son adresse : 12, Place de La 
Tour d'Auvergne, Quimper. 

Corentin Herry, de Collorec (cours 1934) est instituteur 
libre à Landudec. 

Pierre Salinoc, de Tau lé. achève son année scolaire comme 
instituteur à l'école Saint-Léonard, de (iuingamp (Côtes-du­
Nord1 en attendant de partir pour le service militaire. 

Paul Le Bigot, de Saint-Pol, est Médecin-Auxiliaire au 
48c H. J. de Landerneau. Il ne lui reste pour être docteur 
qu'à présenter sa thèse ; ceci se fera, paraît-il, à la fi~ de 
l'année. 

Ferdinand Dosser, de Guiclan, est docteur-médecin à 
Poullaouen, où il s'est déjà acquis une nombreuse clientèle. 

Paul Aubé de Morlaix, qui fait son service militaire à 
Hennes, au lOc Régiment d'Artillerie, brùle les étap_es, à ce 
qu'il nous semble. Dans une lettre en date du 26 avril, il 
nous annonce qn'il vient de passer de la 2• classe au grade 
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de Maréchal des Logis. Il est affecté, dit-il, comme sous- offi­
cier observateur à la Sc batterie. Nous applaudissons à ses pre­
miers, mais brillants galons, et Je félicitons très cordialement. 

Le P. Jean-François Tanguy, de Plouvorn, missionnaire 
en Haïti, est arrivé au pays, fin avril, pour un congé de 
q'uelques mois. 

Discrètement, Francis Guéguen, séminariste-soldat au 48e 
R. I. C. M., à Landerneau, nous apprend qu'il est caporal. 
Il nous adresse en effet le 5 mai, le montant de son abonne­
ment au Bulletin et glisse au talon du mandat la mention de 
son nouveau grade. N ons lui offrons nos cordiales félicitations. 

Une nouvelle adhésion à· notre association, qui réjouira 
ses nombreux amis : E. Geneste, après avoir vécu vingt 
ans à Paris, où il occupait un emploi d'Inspecteur de Police 
à la Préfecture de Police, est revenu au pays. E. Geneste 
habite Poullaouen depuis fin 1932. Notre ancien 'est du cours 
de Gabriel Corre, Bideau, Léon Jamault, Y.- Cougard, Taniou, 
Crenn, aujourd'hui recteur de Poullaouen. 

Nous avons eu le plaisir de rencontrer à Landivisiau le 
P. Larvor, de Guiclan, Oblat de Marie, qui a prêché au cours 
de la dernière mission, du 30 avril an 21 juin. La « Semaine 
Religieuse.)) de Quimper a rendu compte maintes fois de 
retraites et de missions paroissiales où nos pères Oblats, 
conduits parfois par le R. P. Péron, Provincial, en résidence 
à Paris, ont travaillé avec succès : Landivisiau, Crozon, 
Douarnenez, etc ... , pour n'en citer que quelques-unes, ont 

. ainsi bénéficié avec joie de leur apostolat. Qu'ils en soient 
ici remerciés ! 

Nous avons appris que le dimanche 10 mai, M. l'abbé 
4.utret, notre professeur, actuellement à l'Université Catho­
lique d'Angers, a présidé le pardon des Bretons au Champ 
des Martyrs, en présenèe de quinze cents de ses compatrio­
tes et de plusieurs prêtres. ou séminaristes finistériens étu-
(liants à l'Université. Toutes nos félicitations. • 

Le R. P. Corentin Cloarec (alias .Jean Cloarec), précédem- · 
ment Supérieur de la Résidence des Franciscains, à Saint­
Brieuc, a reçu son obédience pour le Nord de la France. Il 
est aujourd'hui Supérieur d~1 Séminaire des Missions Fran­
ciscaines de Mons-en-Barœul, 28, rue Emile-Zola. ll se recom­
mande à nos prières. 

Nous li~ons dans le Bulletin « An Hekleo )), organe des 
séminaristes de Kerfeunteun : «Paul Gélébart. deLambézel­
lec est devenu soldat de 1re classe, ce qui, chacun le sait, est 
une distinction, surtout dans la Coloniale. Ces galons lui 



ont été donnés pour lui apprendre peu à peu à les porter; 
et lorsqu'il saura le faire avec assez d'élégance, on dit qu'il 
passera caporal. En attendant, il en fait le travail, sans en 
avoir les avantages, ni surtout la paye!!. 

A la cérémonie de la Bénédiction de la Chapelle dEès 
Bretons d'Angers, c'est M. l'abbé Léon Le Meur, Professeur 
à l'Université Catholique, qui a prononcé le sermon de cir­
constance. Il a parlé très éloquemment de Sainte-Anne et de 
Saint-Yves, deux saints très aimés des Bretons. 

Quelques Visites 

Nos chers "séminaristes se sont montrés empressés à venir, 
comme il convenait, saluer leur collège au cours de leurs 
vacances de Pàques, vacances écourtées désormais depuis 
que nos abbés sont gratifiés de quelques jours de repos au 
nouvel an. Nous ne pouvons les nommer tous, par crainte 
d'en oublier. Qu'ils sachent au moins que leur visite nous a 
fait plaisir et que les portes leur sont toujours ouvertes. 

Nous saisissons l'occasion de publier ici la liste. de, nos 
abbés séminaristes de Quimper et d'ailleürs, novices, etc .. 0 

Si nous en omettons qu'on veuille nous excuser et qu'on nous 
aide à réparer les oublis ! 

Grand Séminaire de . Quimper : 

3c année de Théologie : Henri Bellec, de Sizun ; François 
Berlivet, de Mespaul ; Yves Bihan, de .Sibiril ; Edouard 
. Cloatre, de Porspoder; François Floc'h, de Sibiril ; Jean­
Marie Kerdilès, de Plouvorn. 

2e année de Théologie : Hervé Autret, de Plouvorn ; 
Yves Bertévas, de Henvic ; Théodore Gélébart, de Lambé­
zellec; Jean Loaëc, de Plounéour-Trez ; Joseph Olier, de 
Morlaix ; Jean-Louis Quéméneur, de Plouénan ; Jean-Fran­
çois Riou, de Cléder ; Pierre Sibiril, de Pleyber-Christ. 

1cre année de Théologie: Yves Bellec, de Sizun ; Jacques 
Caroff, de Plouescat ; Jean Le Bigot, de Saint-Pol; François 
Charles, de Plouescat; Jean Le Jeune, de Landerneau; Jean 
Mercier, de Plougoulm. 

2c année de Philosophie : François-Louis Cueff, de Plou­
gourvest ; Paul Kervian, de Mespaul ; Jean-Claude Kerdilès, 
de Plouvorn ; Jose ph Le Grand, de Plounéour-Ménez ; 
Eugène Le Rue, de Tréflaouénan ; Joseph Le Scour, de Mor-
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laix; François Ollivier, de Plouescat; Jean Pennee, de Brest; 
Francis Quéméneur, de Saint-Pol ; Pol Roué, de Saint-Pol ; 
Louis Salin oc, de Taulé ; Pierre Sei té, de Saint-Pol. 

1crc année de Philosophie : Henri Corre, de Hoscoff ; 
François Le Jouis, de Plouyé ; François Ménez, de Plougon­
ven ; François Moysan, de Plougoulm ; André Nicol, de 
Lampaul-Guimiliau. 

A Rome : Alphonse Gniriec, de Roscoff ; Marcel Rolland, 
de Rosnoën. 

A Angers : Alain Corre, de Landivisiau. 

Séminaristes soldats : Paul Gélébart, de Lambézellec ; 
Francis Guéguen, de Sizun ; Pierre Guichoux, de Saint-Thé­
gonnec ; Yves Quéméneur, de Saint-Pol. 

Diacres dan!J les collèges : Jean Cozie, de Roscoff ; Ronan 
Jézéquel, de Plouézoc'h ; .T oseph Quéau, de Plouvorn ; Jean 
Tanguy, de Carantec. 

Pàes blancs .: André Bellec, de Sizun. 

Oblats: Michel Le Berre, de Quimper; Mikaël de Husunan, 
de Guimiliau; François Le Goff, de Saint-Thégonnec ; Fran­
çois Boulc'h, de Tréflaouenan ; Marcel Bellec, de Morlaix ; · 
François Pouliqûen, de Landivisiau. 

Missions Etrangères: Marcel Scoarnec, de Ploudalmézeau. 

Capucins :Jean Le Page, de Hoscoff; Michel Le Houx, de 
Guerlesquin. 

Pères du Saint-Esprit : Joseph Bécam, de Plougourvest. 

Rédemptoristes: Jean Le Saout, de Morlaix. 

Séminaire de Saint-Brieuc : André Proust; de Roscofl". 

Assomptionnistes : Marcel Coulogner, de Landerneau . 

Pères de Marie (Tinchebrai) : Jean-François Mercier, de 
Plouénan. 

Séminaristes Annamites : Antoine Nhan, Bernard Tung, 
.Jean-Baptiste Vinh, Mathieu Khiet; Jean-Baptiste Nguyen 
(décédé en mai). 

Grand Séminaire de Saint-Jacques : 

Simon Corderoc'h, d'Arzano ; Alexandre Le Paih, de 
Pluméliau ; Prosper Guillard, de Naizin ; Emest Jestin, de 
Plouvien ; Jules Lantrain, de Pleugriffet; Joseph Le Pévédic, 
de Plumergat; Emile Guimard, de Lizio ; Mathurin Hameury, 
de Augan ; Aimé Jestin de Plouvien ; Henri Lécuyer,. de 
H.éguiny ; Alphonse Le Masle, de Hufiiac; Jean Le Part, de 
Kerfourn ; Guillaume Le Roux, de Plouvien ; Jose ph Le Scao, 
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de Briec ; Raymond Jégou, de Moréac ; Albert Lé Ber, de 
Brest ; Albert Le Moël, de Glomel ; Joseph Rescourio', de 
Neuillac;, Henri Coroller, de Plozévet; Alexis Jagoury, de 
St-Nicolas de Tertre ; Jean Moguen, de Botsorhel ; Yves 
Poulhazan, de Primelin ; Joseph Hivière, de la Chapelle­
Neuve ;Anselme Hopars, de Plouider ; Charles Bernard, de 
Missillac ; Michel Burel, de Plozévet ; Michel Le Hoy, de 
Guissény. 

L'abbé .Jacques Corre, récemment ordon,né prêtre au dio­
cèse de Troyes, est venu nous honorer de sa visite le jour 
de la communion solennelle et a passé quelques semaines a 
Hoscofi pour attendre son obédience. 

Le samedi 2 mai, le P. Le Mer, de Roscoti aussi, a fait une 
apparition et nous a annoncé son prochain départ pour les 
missioùs de Mackenzie, où il va rejoindre le P. Cochard, de 
Guiclan, dont il sera l'un des plus proches voisins, a 3.000 , 
kilomètres seulement. Il a quitté Roscoff après un congé de 
15 jours près de sa famille, le 18 mai et s'est embarqué a 
Cherbourg le 20 a bord de l'Empress of iilzstralia en direc­
tion de Québec. Sept jours sur mer ; une dizaine de jours de 
chemin de fer ;-tli1 mois et demi de bateau sur le fleuve 
Mackenzie, et puis ... mystère: Indiens ou Esqùimaux! Vogue 
la galère !. .. 

Aperçu aussi le ter mai dans les escaliers de la maison, 
l'uniforme étincelant de François Raoul, de Plougoulm, qui 
fait actuellement son service militaire comme engagé au 4e 
Hégiment des Spahis, près de la frontière Tripolitaine. 

Non moins aimable nous parait la visite de tous nos 
autres anciens qui profitent de leür passage dans le Finistère 
pour nous apporter le témoign:;~ge de leur fldélité. 

Nos étudiants sont venus quelques-uns d'entre eux par­
tager notre table : François Rolland, de Santec, qui, tout cri 
assurant a ses élèves du Prytanée de la Flèche un enseigne­
ment apprécié de tous, poursuit ses études au-dela de la 
Licence qu'il a si brillamment conquise ; et nos Amis de Ren­
nes en nombre respectable - et il en manquait - nous ont 
procuré le jeudi de l'Ascension le plaisir de leur aimable 
compagnie a l'occasion du match bientôt traditionnel dont 
« Testis » vous parle en rubrique sportive. Petite réunion 
d'anciens sous le signe de la reconnaissance et de l'amitté ! 
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A NOS ANGIENS DE PARIS 

Nous avons reçu cette lettre : 

, Paris, 9 bis, Rue Quinault. (XVc.). - Le 28 avril 1936. 

Monsieur l'abbé. 

Youdriez-1wus nous aider à rassembler à Paris, au moins 
une fois par an, les. anciens élèves de votre Amicale qui ylzabi.­
lent, pour une réunion du Souvenir consacrée aux professeurs 
et aux. élèves décédés ? Il y aurait une messe el une allocution. 

rr M. Che1~in, secrétaire de la féd~ration des Amicales, à qui 
j'aiparlé de ce projet, serail très conlerzl de le voir aboutir . 
.J'en avais parlé aussi au Frère Berckmans. Le Curé de Saint­
lean Baptiste de la Salle est toi!{ disposé à mettre son église 
à notre disposition. 

rr Nous savons que les Anciens de Passy-Froyenne se réu­
nissent régulièrement, mais les anciens de Lyon (Lazaristes, 
Ecole de la Salle), les anciens des. grandes villes de Province 
ne sont pas assez nombreux pour avoir une. réunion particulière 
d'Association. J! 

Nous av<msrépondu en disant que nous approuvions bien 
volontiers ce projet et le porterions par la voix du « Kreis­
ker !! a la connaissance de nos anciens actuellement a Paris. 
C'est fait. 

Mais qui sont-ils? Nous aimerions nous-mêtnes a le savoir. 
Si quelqu'un était assez aimable pour nous en dresser la liste 
aussi complète que possible, nous lui en serions infiniment 
reconnaissants. 

En attendant, chacun peut se mettre en rapport avec M. 
F-A. BEUDET, 9 bis, Hue Quinault, Paris (XVe). 
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Quelques Adresses 

Jose ph Cren, receveur de l'Enregistrement,· à Norrent-Fontes 
(Pas-de-Calais). 

E. Geneste, Avenue de la Gare, Poullaouen (Finistère). 

Antoine Cadiou, surnuméraire de l'Enregistrement, Pontivy. 

R. P. Julien Cochard, Ponds Inlet, CiO H. B. Co 56, Mac Gill, 
Montréal. 

Michel Ollivier, 19, Avenue Georges Clémenceau, Vincennes. 

R. P. François Guivarc'h, Catholic Mission, Yule Island, 
Papua, Via Sydney. · 

Pierre Rivoalen, 9, rue de Bréhat, Mqrlaix. 

• 
Pour les Collectionnem·s 

Nous tenons à la disposition des amateurs quelques numé­
ros du Bulletin Le Kreisker depuis sa fondation jusqu'en 
1935. Pour les recevoir, s'adresser à M .. le H.édacteur du · 
J(reisker, 2, rue Cadiou, Saint-Pol-de-Léon. 

Joindre 1 fr. 50 parnuméro pour envoi franco. 

::':l!i::'!G::'!G:!:G::'!G::'!!!ii:!:G::'!G::'!G:!:!!ii::'!G:!:GC:·:!!ii::':G:!:G::'!!!ii:!:G::':!!ii:!:G::':!!il 

Le mot de la fin .•. 

Billet de lingerie. - Je désire monter à la lingerie 
pour changer-de culotte car elle a un jour. 
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Cotisations reçues 
depuis le 1er Avril 

MM. les Abbés : 

Kerouanton, curé de Landivisiau. 
Keramoal, aumônier au Folgoët. 
Jean Taniou; vicaire à Ploudalmézeau. 
Berthon, recteur de Kerlouan. 
Paul Pleyber, vicaire à Kerlouan. 
BodérioU:, curé de Plabennec. 
J.-M. Le Bras, vicaire à la Cathédrale de Troyes. 
Malgorn, curé de Morvillers (Oise). 
Kermarec, recteur de l'Ile-de-Batz. 
Quéguiner, vicaire à Scrignac . 
Ricou, vicaire aux Carmes, Brest. 
Le Borgne, recteur de Lanrivoaré. 
Le Roux, recteur de Dirinon. 
Emile Stéphan, vicaire à Milizac. 
Floc'h, recteur de Saint-Frégant. 
Lein, Chapelain à La Salette. 
Cal vez, directeur qe Saint-Jose ph, Morlaix, 
Le Part, séminariste à Saint-Jacques. 
Poulhazan, séminariste, à Saint-Jacques. 

MM. 
J.-F. Manach, notaire, rue des Capucins, Landerneau. 
F.-L. Guillon, Hôtelier, rue Saint-Guénal, Landivisiau. 
Maurice Cadiou, Receveur des Douanes, au Lin, Beuzec-Conq. 
J.-B"Corre, Négociant, rue Trinité, Landivisiau. 
Charles Le Nest, Saint-Ségal. 
Louis Baron, Pen-an-néac'h, Lampaul-Guimiliau. 
André Chapel, 12, Place de la Tour d'Auvergne, Quimper. 
Francis Guéguen, Caporal au 48° R. I. C. lVI., Landerneau. 
E. Geneste, Avenue de la Gare, Poullaouen. 
Jean Lagadec, Colonial, en congé, 15, rue Chateaubriand. 

Brest. 
Alexandre Robin, Inspecteur de l'Enregistrement, 15, rue 

Rosinadec, Quimper. 

Mademoiselle Floc'h, professeur. 
Madame Lavalou, 14, rue Sara-Gaz, Saint-Pol. 

(Liste a;rêtée wz 31 Mai). 
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Abbé Louis KERBIRIOU .. 

UN VINGT-CINQUIÈME ANNIVERSAIRE. 

L'Institution 
1\I.-D. du Kreisker 

(Ancien «Jollège du Léon) 

(Petit in-8o, 138 pages) 
Imprimerie LEGRAND, Brest 

Tous les Anciens doivent lire 
cette intéressante monographie 

On peut se la procurer à la Conciergerie du Collège 
Prix de l'unité : 5 fr. ; franco : 5 fr 65 

IllfP •. F. SAIJ~LOUR,. MORLAIX. Le Gérant :P. CoRRE 

CoopératÏYe .... 

La Léonarde 
18, Grand'Rue, 18 

SAINT-POL-DE-LEON 

Épicerie ~ Vins - l.tiqueurs 

Répartition des Bénéfices 
--- de fin d'année aux --­
Consommateurs- Sociétaires 
au prorata de leurs achats. 

VENTE AU PUBLIC ................................................ 
Boulangerie SAVENET 

FARINES ET SONS 
PAINS ET BISCOTTES 

Jean KERRIEN 

Entreprise de Peinture & Vitrer 
Faux-Bois et Marbres -,Lettres 

René PAUGAM 
Rue Cadiou 

SAINT- POL- DE- LtON 

-- Papiers peints - Encadrements 

·············································· 
Vins et Spiritueux 

! 
1 

i \ 

8enri BOZEhllE( 
Rue du PontcNeut 

1 

SAINT- POL- DE·- LËOtN 
i 

............................................... 4 
1 

' 
Salon Moderne 

Chaussures - Bonneterie - Parfumeri 
. ' 
----o+-- i 

. '. 

]Vlme v~e POISSON 
Successeur 19, Grand'Rue, 19 

Grand'Rue - ST-POL-DE-LÉON SAINT-POL-DE-LEON 

················································ ............................................... , 
Téléphone 1.61 

Restaurant BONIOU 
22, Rue Cadiou 

SAINT- POL- DE- LÉON 

REP.AS DE NOCES 
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qu'on ne discute ~ ~ ,. 
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,~ Robert P~RENNt~ 
Route de Roscoff, ST-POL-DE-LEON 1 

~~~~~~~~~~~~ 

TABLE DES MATIÈRES 
-----~---~---

ANNÉES 1932-1935 

Variétés - Divers 

Semer, 1 - Saintè·Thérèse de l'Enfant Jésus et les mathé­
matiques, 26 - Hymne à la Pantoufle, 32 - Programme d'apos­
tolat, 81 - Croire, 85 - Avec Toi, 165 - Un 4c centenaire : 
France-Bretagne, 166 - L'Erreur (aux mathématiciens en 
herbe), 176 - L'oiseau de mer, 271 - Formation d'un médecin· 
de première grandeur, 325 - Noël des Bergers, 330 - Au Christ 
Rédempteur, 383 - Le ferment de l'apostolat : la vie inté­
rieure, 392 - Sport et littérature, 466 - Videre Petrum, 472 -
Les tendances de la jeunesse actuelle, 474 - A ceux qui 
reviendront : Bonnes vacances, 536 - Grand Concours du 
« Kreisker », 43 * - Lettre pastorale de Mgr Duparc annonçant 
le sacre de Mgr Mesguen, 131 * - D'an Aotrou Mesguen, eskob 
Poitié, 146*- Une parabole, 367*- Décadence intellectuelle 
et morale, 709 * - Un centenaire : la fondation de l'Ordre 
des Ursulines, 789* 

Questions d'enseigneiUent et d'éducation 

Soyons avertis : les ennemis des humanités classiques, 2-
Pour la direction de vos études, 90 - Un mot d'ordre pour 
1933: la liberté d'enseignement, 335 - Orientation, 5 * - A pro­
pos d'éducation, 201 * - Vous, parents, 369 * - A quelles 
conditions l'année sera bonne ? 432 * - Mamans craintives, 
'134 * - L'effort, 502 * - La date des vacances, 628 ". 

Carrières 

Serons-nous Pharmaciens? 337 - La Vocation Sacerdotale 
384 - A ceux qui partent, 533 - Parents, documentez­
vous, 627*. 

Pour servir à l'Histoire du Collège 

Histoire contemporaine de -la Vie d'Ollivier Hellard, 5, 86, 
172, 278, 312, 389. - Y a" t-il eu des orgues au Kreisker ? 630 *. 
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Le Jnot du Rédacteur 

32fl, "171, 406 * L'as-tülu ? 273 - Au lecteur, 1' - Où allons­
nous ? 129 * - Héalisations et projets, 578 * - Enfin il est paru 
709 •. 

Le JDot du Trésorier 
269, 285 *, 576 *. 

Le 10ot de I'ÉcouoiUe 
346, 397. 

La Vie au Collège 

La Hentrée : 11 *, 373 ', 24', 26 ', 395 *, 370, 519, 105 ', 260 ', 
623', 760', 308*- Quelques articles du· règlement: 12*, 311, 
369, 371, 31 *. 759 - La fête de M. Le Supérieur : 478, 588 * 
- Notre Kermesse : 19,1 *, 212 ', 264 ', 268 * - Hemerciements : 
Loterie, 127 * - L'A. P. E. L. 22, 92, 203, 405, 505 *. 

La Vie Religieuse 

Sermons et Instructions·: 11, 93, 181, 286, 346, 412, 538, 15 * 
66*, 1'18*, 437', 506', 713'. - Hetraite de Hentrée: 286, 15*, 
:373 ', 28 *, 758 ', 396' - Congrégations : 1l, 182, 286, 347, 538, 
517 ·, 714 *, 185 * - Le Dimanche missionnaire: 16 * - Première 
Communion Solennelle: 183, 482, 214 ', 507 * 594 * - Confirma­
tion : 507' 600' - La Croisade Eucharistique : 93, 186, 287, 
348, 538, 715 ', 325 '. 

La Vie .Intellectuelle 

Le Corps Professoral: 288, 219*, 374* 712* 184 '. 
Les Dignitaires de l'année : 289. 
Le Barème des Notes de Travail et de Discipline: 283. 
H.ésultats des Compositions hebdomadaires : 96, 293, 352, 

414, 491, 19 *, 66 *, 151 *, 219 *, 376 * 439 *, 519 *, 602 ·, 727 •. 
Examens trimestriels : 24, 349 *, 491 *, 75 *, 224 *, 447 *, 607 *, 

724 *; 37, 368 *, 104 * 258 *, 623 *. 
Excellence trimestrielle : 24, 349, 491 *, 74 *, 224 *, 447 ', 607 ', 

725 *. 
Tableau d'honneur: 25, 101, 292,351, 412, 490, 18*, 72*, 149*, 

223*, 378*, 444*, 523*, 605*, 722*, 726*. 
Sujets de Concours : 187. 
H.ésultats des Concours : 194, 291 *, 653 *, 320 *, 322 *. 
LePetitBacc.: 141,512, 254*,554*. 
Les Baccalauréats: 195, 290, 17*, 292*, 375*, 651 *, 243*, 561 *, 

323 * 324 '. 
Examen d'admission au Grand Séminaire: 322'. 
Devoirs de vacances : 642 *. . 
Examen de passage : 288 *, .642 *, 661 *. · 
Distribution des Prix: 188, 540, 288*, 643*. 
Un geste à imiter: offrande: 327*. 

~III-

Les Œuvres au Collège 

Conférences Notre~Dame du Kreisker 

Elections .au Cercle : 295, 21 *, 380 *, 729 *. 
Le mot du Directeur : 213. 
Coupe Drac: 417, 515*, 586*. 
Séance d'Ouverture: 297, 22*, 381 * 730'. 
Le Cercle d'I~tudes : ce qu'il est : 80 *. 
Le rôle moral et social de l'Otlicier de marine : 27 ; du Com­

merçant : 29; du collégien, de l'étudiant, du médecin, de 
l'avocat, de l'ingénieur, du professeur, des parents, de 
l'agriculteur : 104-112 ; du fonctionnaire, du colonisateur, 
de l'homme d'état : 204-20G. 

La Question Sociale : 207, 732 *. 
Le Socialisme : 298. 
La Solution libérale de la Qàestion Sociale : 335. 
La Solution catholique : 35(). 
La H.éforme des Mœurs : 358. 
Les Assurances Sociales, l'Apostolat, la J. E. C., la \'ie Inté­

rieure, la Question Scolaire, l'Ecole Unique, la H. P. S. : 
419-432 ; l'Alcoolisme : 497 ; la préparation au mariage, le 
divorce : 500 ; la Conception chrétienne de l'ordre éco­
nomique international : 553. 

Les Jeunes d'aujourd'hui sont-ils des sceptiques?- L'Educa­
tion du sentiment - La Formation de la Personnalité -
La Crise de l'Autorité : 82 '-88' - Le Scoutisme - L'Action • 
sociale des Catholiques -Le Mouyement d'Oxford - L'Au­
torité dans la Famille : 1G4-169 - Le Fondement naturel 
de l'Autorité - L'Autorité civile et l'Autorité écclésias­
tique - Les formes de l'Autorité politique - L'Autorité 
dans l'école - L'Etat et le Statut des Fonctionnaires -
Enquêtes et Orientations : 225 '-235 *, 

L'Etat et le Droit d'Association - l'Eglise et la Guerre - La 
disparition des classes moyennes - l'Obligation de cons­
cience: 302'-308'. 

La Question sociale - Le Grai1d devoir du catholique d'ac-
. tian : 383-386. ' 
Le mal moral_- le mal religieux - le mal politique - le mal 

éconmilique - le mal social : 448 '-457 *. 
Les solutions naturalistes au problème du mal : un homme: 

Mussolini - Une doctrine :Je Fascisme. 
Les solutions collectivistes : Lè Socialisme. 
La solution traditionnelle : La Loi de la pensée chrétienne -

La Loi de l'action chrétienne : 526 '-535 *. 

Actualités: H.évolutionnaires ou H.éfori11istes: 535*. 
Un modèle de Gouvernement: celui du Pape: 608'. 
Catholicisme et Politique : 610 '. 
L'Action catholique : 656 *. 
Aspirations : « Nous, les Jeunes >> : 659 *. 
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La Famille c Le Salaire - L'Autorité dans la Socié~é - !,a 
Patrie - Le Vrai Patriotisme - La Guerre - L'Anhpatno­
tisme et l'Egoïsme national: 734*-746*. 

Louis Veuillot: 31 - Le Père de Foucauld: 208 - Ernes~ Psi­
chari : 503 - La Presse : 452' - Les Conseils des Anc1ens : 
113 - L'activité sodale de nos anCiens : 383'-387* -La 
Fête de Saint Thomas au Cercle : ·495., 

Promenades du Cercle : 28, 211, 239, 236', 322*, (i12', 555', 
311 '. 

Quelques visites à nos séances : Chanoine Le Goasguen: 299 '; 
Abbé Antoine Gestin: 504; Chanoine Aubert: 237 '. 

Scoutisme 

De notre mieux. Et re prêt, servir : 61 '. 
Débuts, ou le mystère de la Chambre ... Ycrtc: 172'. 
Première sortie o!licielle : 173 '. 
Une prom~sse·: 174'- Un dernier mot: 175'. 
V cillée d'armes : 239' - Promesse : 239 •. Fraternité scoute : 

240 •. - Au camp : 241 • - Feu de camp : 246 *, . 
Après une année - Une séance « en patrouille >> - Une pro-

menade ù Saint .T acqucs : 315 '-318 '. 
Much ado about - Notre camp - Au jour le jour - En margè 

du camp- Profratribus abscntibus- En marche: 389 ·-:393 •. 
Questions indiscrètes - Panca nostrae : 460 '-463 *. 
Allillation : 540 *. 
Camp de Pùqucs 1935 : 618 •. . . 

. Coup d'œil rétrospectif- Notre camp de Lourdes - Un passé 
plus récent : 749 '-756 *. · 

L'œuvre antialcoolique 

Conférence de M. l'abbé F. Tanguy : « L'alcool compromet 
les forces physiques, intellectuelles et morales de la 
nation française JJ : 219. 

Conférences d'éducation artistique et littéraire 

Schubert et Vincent d'Indy : 111'. 
lVI. et Mme llochemay : 360-369. 

La Troupe Thuct :Le jeu de l'amour ct du hasard 76 •. 
Les Précieuses Hidicules 
L'ayare ( 469 •. 
La Pie Borgne \ 
Andromaque 
L'J~té de la Saint-Martin 
Les Plaideùrs ~ 759'. Il ne faut juger de rien 
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La Vie Sportive 

Co liège de St-Pol contre Gâs de Morlaix : 120, 300, 362, 465 *. 
Collège de St-Pol contre Etoile Sportive du Kreisker : 121, 

122, 301, 507, 178*, 545'. . . 
Collège de St-Pol contre Stade Léonard : 363, 437, 508, 249'. 
Collège de St-Pol contre E. S. de Plouénan : 436. 
Collège de St-Pol contre Collège Saint-Louis : 506, 90 *, 
Collège de St-Pol contre Saint Pierre de Plouescat : 177 •. 
Collège de St-Pol contre Collège de Lesneven : 247-; 543 ', 

5'14 ·, 764 •. 
Collège-Armée contre Collège-Marine : 123. 

Collège II contre Collège III : 179 *. 
Sur la touchc1'(en marge du combat): 368, 511, 515, 519. 

_/ 

Page l't:llédicale. 

Une mode ridicule et dangereuse : 44. 

És)iléllléritlies (Extraits non mentionnés plus haut). 

I.e mol de Speclator: 510, 23*, 32', 94', 180', 252', 468', 
5,16 ·, 757 • .. 

La l'ie Religieuse : Services anniversaires, Messes de 
Requiem : 124, 244, 445, 106 • - Les Hameaux au Collège : 
142, 518, 558 - Le chant Grégorien au collège : 128, 129 - La 
Sainte .T eanne d'Arc : 231 .- L'Armistice 9'1' - La Fête-Dieu : 
237 - Le Mois de Marie : 239, 559- Les Quarante-Heures : 4<15. 

Les Œzzvres: Nos scouts: 185*- L'Œuvre des Vocations: 
229 - L'Œuvre antituberculeuse : 36 - Le Cercle. d'Etudes : 
nouvel emblème : 311. 

Conférences: LesQMissions Etrangères (Mgr de Gué briant}: 
'110'- Les missions de l'Ouganda (P. Bazin): 131 -du Daho­
mey (P. Gauthier) : 138 - du Tonkin: (Mgr Chaize): 245 - du 
Canada (P. Bazin) : 442- de l'Onbanghi (Mgr Grandln) : 516-
des Oblats de Marie (P. Bocquéné) : 188' - du Cameroun 
(P. OOnfroy) : 263' - de l'Ouganda (P. Arondcl).: 553' - Saint 
François d'Assise (P. François de Paule) : 227-552 - Les Pas­
sionnistes (P. Michel): 310 - Les Frères de St Vincent de Paul 
(P .. Garnier) 441, 257 • - L'Ecole de .J ournalismc de Lille : 227-
La' Presse (P. François de Paule) : 442 - Le Parfum de 
Solesmes : 252 • - Les Facultés Catholiques de Lille : 558 -
La Ligue Maritime et Coloniale : 559, 257 • - L'Ecole d'Agri­
culture d'Angers : 256' -Saint Pol Aurélien (Ch. Aubert): 
256*- La Terre Sainte (Ch. Madec): 257'- Scoot ct Amund­
sen (Cap. Thévénet) : 261 • - L'Université Catholique d'An­
gers : 626 * - Les Miracles· de Lourdes (Dr Vallet) : 759 • -
Cours de Politesse : 233. 

Films el Projections- Concerts: Foukiri et Bamboula : 240-
Ben-Hur : 102 - Nos bardes : M. et Mme Cueff : 622 • - Pour 
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la Moisson : 320 * - L'appel : 623 * - Musée Paix ou Guerre : 
124 - Promenades : des Musiciens : 239 - des Acteurs : 239, 
190', 626*. 

Yacances - Congés : Veille de Vacances : 38, 244, 369, 518, 
561, 259*, 470', 623', G62*- Vacances de Noël : 40, 471* -de 
Pâques : 227 - Sorties mensuelles : 444, 97 - Les Gras : 553 •.­
Fête de M. l'Econome : 140 - En vacances : 394 • - Départ 
des Bacheliers : 242, 5GO. 

La Yie au Collège - Divers : Le Personnel : 89 * - Trans­
formations, aménagements: 181 ·, 397 ·, 758 • - En promenade: 
le cachalot : 105 • - La grippe : 441, 103 ', 184 ', 547 ', 758 • - La 
foudre : 31 * -.La neige : 13G, 553 * - Visite d'Evêque : Mgr , 
Tong : 26 * - Notre Carême: 190 * - Ce qu'on dit: 192; 555 *­
En peu de mots : 263*- Notre horloge: 547* - Le paraton­
nerre du Kreisker: ()()2*- Jubilé de M. le Chanoine Goulven: 
12() - La mort d'un petit chien : 232 - Les bains de mer : 
240, 560, :121, 6()1 •. 

Le Coin des Anciens 

Dellils: 45, H8, 248, 313, 372, 448, 521, 557, 563, 569, 3:1*, 
108., 195.' 2()9., 329., ,102., 475 ,, 557.' 632.' 6()3.' 76!) •. 

Nécrologie : Abbé Jean Jacq, 47 - M. le Comte Alain de 
Guébriant, 52 - Abbé Louis Pouliquen, 55 - Chanoine Coatar­
manaeh, l-19 - Abbé François Moal, 250 - Abbé Jean-Marie 
Aulrret, i3:l1 - Yves Boucher, 526 - Louis Quéré, 529 - Cha­
noine Saluden, 570 - M. Alphonse Hox, 44 • - Yves L'Hourre, 
48 * -- .J ean-Fra11çois Hiou, 51* - Chanoine Ollivier Françès, 
53· - Abbé Antoine Gestin, 116 • - Sœur Médéric, 121 • - H. P. 
.Jaouen, O. M. I., 123', 198*, 425*- Chanoine Guéguen, 124*­
Paul Dang, 278 *, 417 * - H. P. Jean Le Guen (Haïti), 282 * -
Georges Galès, 421*- Jean Le Bihan, 423* -Yves Caroff, sémi­
nariste, 491 * - Alain Sévère, 493 * - S. E. Monseigneur de Gué­
briant, 559 ', 579 - H. P. Le Jeune, 563 * - H.. P. Mingam, G64 *­
.Jean-Marie Labat, (j()()'- Joseph Lavanant, 667*- Chanoine 
Gabriel Corre, 7!)8 ·-IL P. Godee, 770'- Abbé Ernest Pape, 772*. 

Naissances : GO, 152, 253, 314, 372, 449, 521, 5()4, 35 *, 109 *, 
19G', 270*, 330', 402', 475', 56G*1 G32', G69*, 778*. 

Mariages :GO, 152, 254, 315, 450, 522, 564, 34*, 109*, 196 ', 
270 *, 329 ', 403 ', 47G *, 5GG * G33 *, GG9 *, 777 *. 

Fiançailles : 254, 315, 372, 449, 522, 109 *, 47() ', 567 *. 
Noces d'Or et d'Argent: G2, 318, 372, 523, 35*, 778*. 
Ordinations: G1, 25'1, :173, 450, 523, 565, 197*, 331 *, 437* 

567 *' ()70 •. 
Premières Messes: 37', 403*, GG9*. 

Professions Religicllses : 153, 523, 271 *, 567 *, 779 *. 

Nos séminarislcs : 38 *, '105 *. 

•( 
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Consécration épiscopale :·Monseigneur Mes guen : 58* 139 *, 
207*, 101 *, 103*, 192'. ' 

Promotions, Distinctions, Décorations : 154 2b9 312 523 . 
5()(), 36 *' 108 *, 19()., 271 *' 330 *' ()33 *' ()70 *' 779 * .' ' ' ' 

Succès aux Examens : 25(), . sq 317 450 566 569 43 * 111 * 
330 *' 406 *' ()34 *' ()70*' 779 *. ' ' ' ' , ' ' 

Succès Littéraires : 108'. 
A l'Université Catholique de l'Ouest : JVIonseÏIJneur Vincent · 

575'. . . . 

Dans la Politique, dans la Jl!Jagislralure, dans le Notariat : 
62, 153, 110 *' 331, 406 *' 

Familles Nombreuses: ()2, 110 *. 

Quelques Yisites : 72; 162, 323, 380, 465, 524, 569, 37 ·~ 

Quelques adresses : 72, 162, 267, 32,1, '1G4, 523, 568, 569, 37 * 
112*, 197', 331 *, 40()*, '190', 574*, ()38*, ()77*, 78()*, 788*. ' 

Chronique des Etudiants : 7(), 337, 4()2, 327 *. 
Les Yœnx de nos Anciens : 380, 111 *, 477 •. 

Réunion des Anciens Elèves : 581 à 604 287 * 337 • à 3()5 ', 
641 *, 681 *à 708*. , ' 

C?rrespondances et NoLZvelles : l)r Bagot père, 108 *-778 * -
Bene Bagot, 634'- P. Bang, 416' - Yves Bellec 388' - Jean 
Bellec, 420 * - L. Birien, 65, 113 ', 272 • - B. P. B'izien 68 159 
333*, 479'- Nos pères Blancs, 65, 485'- Auo·uste'Bo~her' 
337 - Yves Boucher, 72, 32,1, 5()8 - Guillaume Breton 637 * ~ 
Robert Buors, 376. · ' 

Yves Car a ès, 71 - Paul Can, 418' - .Jacques Caroff 48? * -
P. Cléguer, 453,39*, 111*, 412*, 634*- Fr. Charles, 781*"':: P. 
Jean Coat, 367, 451, 567, 572'- Monseioneur Coo·neau 563-
Monseigneur Conan, 523- P. Julien Coghard 567' 406 .' 410 • 
481 ', 780'- Jean Corre, 272', G77'. ' ' ' ' 

Paul Dang, 113'- F. Darnajou, 419'. 
Yves. Favé,,72- Abbé Falhon, 52S' -Jean Feutren, 219*­

François Floc h, 524 " Chanoine Francès, 34 * . 
Louis Gargadennec·, 66 - Antoine Gestin, 108 * - P Géléc 

bart, 419* -Chanoine Goulven, 62, 126 - R P. Godee. 568-
Ab~é Golias,.10: -Monseigneur de Guébriant, 557', 312; 410 -
Alam de Guebnant, 62, 153 - H.. P. Fr. Guivarc'h ()4 407 * 
483', 635*- H.ené Guilcher, 333'- Fr. Guézennec, 419< ' 

Nos Haïtiens, 488', 570*. 
H.. P. Jan, 14B * - J amault, 271 * - Jean Jacob, 419 '. 
Fr. Derrien Kerautret, 568 * - Louis Kerbiriou 577 108 * -

Henri K,ernéis, 71 - Arthur Langle, 1GO, 781 * - L~uis Laviec, 
3,23, 7~1 - Armand Lautrou, 452, 5()9 - H. P. Larvor, 454 • -
l'rancis Larvor, 781 * - Dom C. Le Boulch. 72, 523 -P. Joseph 
Le Bars, 321, 458. 408 * 572 * - Michel Le Berre, 484 * - Jean de 
Lebedeff, ~ 13 * - H.aymond Le Bihan, 419 • - Th. Le Borgne, 
484*- Loms Le Bras, 477' - J. Le Déroff, 379, 344*- O. Le 
Guern, 420'- Jean Le Lann, 781 * - Abbé Léon Le Meur, 256' 
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578*, 670* - Monseigneur Le Maree, 312 - Marcel Le Roux, 
111 * - H. P. Le Moign, 115 * - )ean Le Page, 485 * • H. P.J.-M. 
Mazé, 156, 259, 264, 266, 379, 456, 634 ·, 782 * - Jean Madec, 
420*- Aug. Mahé, 781 *-Monseigneur Mesguen, 181,275, 58*, 
131, 139*, 568* - Chanoine Méar, 181- Joseph Mével, 258*­
Ch. Minguy, 110*, 62 - Fr. Léon-Joseph Moreau, 63, 573 -
Emile Moreau, 275*, 331 * - Jean Morvan, 779*. 

H. P. Jean NicoJ, 66, 322, 571 *. 

Nos Oblats : 321, 450, 114 *, 272 * 407 *, 411 *, 483 * ; Jean Olli­
vier: 318, 566, 219*, 486*- Michel Ollivier: 483*. 

André Pailler: 160,374,452, 567*,·- Jean Parc: 780*­
Yves Pencréac'h : 320, 455, 332* ~ Yves Péron : 317, 570*, 
779 * - Th. Puill : 576.. . 

P. Fr. Quéguiner : 66, 261, 455 - Jose ph Queinnec : 782 * -
Aug. Quéré : 485* - Jean Quiniou : 323. · 

Luc Hapine 451, 78i - P. Rivoalen : 323 " M. Roche : 567 -
François Bolland : 779* -- Marcel Bolland : 273 * - M. Rox : 
318, 3.3*- Mikaël de Husunan: 114*. · 

Abbé Saillour: 126·- P. J .. Senneville: 671 * - Dr Smester: 
408 *, 479 •. 

Cl. Talabardon : 780* - Jean Talabardon : 780* " R. P. 
J,-F. Tanguy: 415*- René Thomas: 72. 

X ... (Qignies) : lM. 

* . . 
Noces d'or sacerdotales et Jubilé Episcopal de S. E. Mgr 

Duparc: 3* 
Un centenaire : 3 *. 
Un Jubilé à prévoir : 4 *. 
On demande ... : 82, 268, 574*. 
L'Archiviste demande ... : 91. 
Omissions et Corrections : 382. 
Prochains Congrès: 80, 163, 268, 307, 95*. 
Rions un peu ... 145, 246, 472*, 795*. 
Le mot de r Ancien - Après une oraison funèbre ; Hésur­

rection : 399* - Anciens, n'abdiqu.ez pas : 401 *. · 
Bibliographie: 328,470,577, 574*, 796*. 
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• 
Héunion annuelle des Anciens Elèv,es : .Jeudi 27 Août 1936. 
Appel aux jeunes : Le Sacerdoce. 

Avis aux parents : Examen de passage, devoirs de vacances. 
En marge du 25e anniversaire : 1911;-1936. 

La Vie au Collège 

·. Distribution solennelle <j.es prix, 

La Conférence Saint-Vincent de Paul au Collège. 

EPHÉMÉRIDES. 

Le Coin des Anciens 

Deuils, mariages, naissances, ordinations, succès de • nos 
Anciens. - Correspondances et nouvelles. - Quelques 
visites. - Nouvelles adresses. 

En vue de la rentrée d'octobre : Quelques rappels concer­
nant le trousseau. -- Manuels de classe. 
Le mot de la fin ... 

" Le KreÏsker " 
'Parait tous les deux IDois 

.Rédaction et Admin!stration : 

2, Rue Cadiou - SA,INT-POL-DE-LÉON (Finistère! 

La cotisation d'Anden Elève (20 fr.) ,do\lne d~oit au service du BulletÏ\1 
. L' abo\1\leme\11 est de 1 0 fra\lc~ pour les familles 

Pour les Annonces, s'adresser à M. l'Econome 

C/C Eècmome I~st. N .-D. du Kreisker, St-Pol-de-Léo\1. R~\1\les 2817 
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JUIN-JUILLET 1936. 

Réunion des Ancien-s 
. -

, La Réunion annuelle des Anciens Blèves 

'-fu Collège de Léon 

et de 
. ( 

l'Institution Notre-Dame du Kreisker 

aura lieu· 

le Jeudi 27 Août 1936 

La Messe sera célébrée p:;tr M; l'Abbé CAL VEZ 

Curé~doyen de Ploudalmézeau 

Le discours' d'usage sera pron~ncé par M. l'Abbé MEVEL 

R!lcteur de Plougourvest ' 

Tous les Anciens- soot invités·· 
··························•··················································•···· 

.. 
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App~] ~ll!!~ Jl~mt~J.~$! 
l ···········~···· •••••••••••••••• 

Le Sacerdoce 

Le Sacerdoce est un don de soi ... 
C'est à votre foi qu'il parle, vous suppliant, au nom 

d'elle, de regarder le monde, de comprendre l'immensité 
de la besogne et de compter, avec angoisse, sur les champs 
illimités, les trop rares laboureurs au travail. 

C'est à votre con3cience aussi comme étant, en vous, le 
sens de la beauté morale et parce qu'en elle se formule le 
devoir, précis quand on est loyal, vaste quand on est 
généreux. 

C'est à votre cœur surtout : cœur d'enfant, cœur de 
jeune ! Les grandes réponses aux grands appels, c'est lui 
qui les dit. En lui se rêvent les rêves magnifiques, se pré­
parent les dévouements, se conçoivent les initiatives superbes. 
C'est là qu'est le génie, dit le poète. Oui, et c'est là qu'est 
la douleur. Et c'est là enfin qu'est l'amour. 

C'est dans son cœur de femme que Marie-Madeleine 
entendit l'appel au pardon ... C'est dans son pauvre eœur 
d'homme que le Larron entendit l'appel au repentir. .. C'est 
dans son cœur de jeune homme malheureux que le Prodigue 
entendit l'appel au retour. .. Et si ce n'est dans leur cœur 
d'aborcl que les pêcheurs du lac ont entendu l'appel, ce fut 
bien, finalement, dans leur cœur qu'ils durent l'entimdre le 
jour où répondre c'était, en se donnant, se donner jusqu'à 
la mort ... C'est dans son cœur que Paul l'entendit. C'est 
dans son cœur que jaillit le cri : « Seigneur, que veux-tu 
que je fasse ? l> C'est dans son cœur que le jeune riche de 
l'Evangile l'entendit, et c'est faute de cœur qu'il ne sut pas 
répondre. 

A votre cœur ! Puisqu'aussi bien, plus tard, dans le 
sacerdoce, c'est par le cœur que vous serez bons, que vous 
comprendrez, que vous aimerez, que vous donnerez. Par 
le cœur que vous serez prêtre ! 

C'est par le cœur qu'il faut vouloir l'être ... 

R. p. BELLOUARD, 0. P. 

149-

Avis aux Parents 

Examen de passage 

Avant d'être àdmis dans une classe supérieure, les 
élèves doivent salisf"aire à un examen dit de passage. 

C'est un e.x:amen par écrit, p01·fanl sur les matières 
du programme de. chaque classe, correspondant à 
l'examen écrit du Baccalauréat : fr~nçais, latin, 
gree ou langues, DJ.athéDl.atiques. 

Le programme en est fixé au début de l'année sco­
laire par les prof"esseurs de chaque classe, d'accord avec 
M. le Supérieur. 

L'examen a lieu au début de Juillet, après les compo­
sitions des prix. 

Si un élève n'obtient pas la moyenne exigée (6 sur 20) 
dans une matière quelconque, il doit travailler spécia­
lement celle matière pendanf. les vacances el subir à la 
la rentrée d'octobre un deuxième examen pour témoigner · 
qu'il possède les connaissances nécessaires pour suivre 
avec profit la classe où il désire entrer. 

N. B. - Pourront être dispensés de cet examen, aprés entente des 

parents avec M. le Supérieur, les élèves qui doivent redoubler leur classe. 

Devoirs de vacances 

Nous rappelons aux parents qu'il a été remis à leurs 
enf"anls un livret de devoirs de vaeanees., el qu'il 
est de l'intérêt des élèves que ces devoirs soient faits 
soigneusement el entièrement. 
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!En marge du 25" Anniversaire 

1911-1936 (l) 

Nos Présidents de Distributions des Prix 

1911. Samedi 22 juillet. -Mgr de GÙéhriant, vicaire aposto­
lique de Kien-Tchang. 

1912. Jeudi 25 juillet. - M~ le Comte Albert de Mun, de 
l'Académie française, Député du Finistère. 

1913. Jeudi 17 juillet. - M. le Chanoine Treussier, curé­
archiprêtre de Saint-Pol. 

1914. Samedi 18 juillet. - M. le Comte de Guéhriant, 
Conseiller Général, Maire de Saint-Pol. 

1915. Jeudi 8 juillet. - M. Roche, Agrégé de l'Université, 
Docteur ès-sciences mathématiques. 

1916. Samedi 15 juillet. - M. Rox, Professeur honoraire de 
l'Athénée Royal de Chimay (Belgique). 

1917. Mercredi 11 juillet. - M. le Chanoine Roull, curé­
archiprêtre de Saint-Louis de Brest. 

1918. Jeudi 11 juillet. - M. le Chanoine Cardinal, curé de 
Plougastel-Daoulas. 

1919. Jeudi 10 juillet.- M. Lucas, Professeur honoraire. 
1920. Samedi 10 juillet.- M. Féron, Chanoine titulaire de.la 

cathédrale de Quimper. 
1921. Mercredi 13 juillet. - M. le docteur Bagot, président 

de l'association des anciens élèves. 
1922. Jeu di 13 juillet. - M. le Chanoine Auffret, curé-doyen 

de Douarnenez. 
1923. Jeudi 12 juillet.- Mgr Conan, Archevêque de Port-au-

Prince (Haïti). . ...•....•.•...... ···~··, 
1924. Samedi 12 juillet. - M. le docteur Glérant, médecin 

principal de réserve de la marine. 
1925. Samedi 11 juillet. - Mgr Pichon, Archevêque-Evêque 

des Cayes (Haïti) 
1926. Mardi 13 juillet. - M. le Chanoine Treussier, curé­

archiprêtre de Saint-Pol-de-Léon. 
1927. Mardi 12. juillet. - M. le Comte de Guéhriant, Maire 

· de Saint-Pol-de-Léon, Conseiller Général. 
1928. Jeudi 12 juillet. - M. le Chanoine Cogneau, vicaire 

général. · 
1929. Samedi 13 juillet. - M. le colonel Senneville, adjoint­

maire de Saint-Pol-de-Léon. 

. 
(1) Nous serions r ~ onnaissants à ceux qui pourraient nous aider à 

compléter ces tableaux. 
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1930. Samedi 12- juillet. - M. le Chanoine Pichon, curé· 
archiprêtre de Morlaix. 

1931. Samedi 11 juillet.- M. le docteur Stéphan, de Roscoff. 
1932. Mercredi 13 juillet. - M. le Chanoine Goulven, Aumô­

nier des Ursulines. 
1933. Mardi 11 juillet. - M. le Comte Hervé de Guébriant. 
1934. Jeudi 12 juillet.- M. le Chanoine de Kervenoaël, curé­

doyen de Pleyben. 
1935. Jeudi 11 juillet. -M. le Comte Alain de Guébriant, Maire 

de Saint-Pol-de-Léon, Conseiller Général du Finistère. 
1936. Samedi 11 juillet.- M. le Chanoine Bellec, curé-doyen 

de Recouvrance. 

Nos Présidents de Fêtes des Anciens Elèves 

Célébrant: 

1910 

1911 Chanoine Quidelleur, du 
chapitre cathédral. 

1912 Chanoine Morvan, recteur 
de Hoscoff. 

1913 Chanoine Cardinal, curé 

1914 

1915 

1916 

1917 

1918 

de Plougastel. 

1919 Chanoine Treussier, curé 
de Saint-Pol. 

1920 Chanoine Léon, recteur 
de Cléder. 

1921 Chanoine Kerbiriou, curé 
de Recouvrance. 

1922 Chanoine Le Duc, curé 
de Scaër. 

1923 Chanoine Le Sann, curé 
de SainVfhégonnec. 

1924 Chanoine Picard, ancien 
curé de PontcCroix. 

1925 Chanoine Troadec, curé 
de Daoulas. 

Prédicateur : 

Chanoine Le Duc, curé de 
Morlaix. 

Chanoine Le Bail, Landerneau. 

Chanoine Kerbiriou, curé de 
Hecouvrance. 

Mgr Roull, curé de Saint-Louis 
de Brest. 

Abbé Mesguen, Supérieur de 
1'1. N. D. K. 

Chanoine Breton, curé de 
Lambézellec. 

Chanoine Tanguy, recteur de 
N.-D. de Quimperlé. 

Chanoine Le Bihan, curé de 
Concarneau. 

Chanoine Fortin, curé de Châ­
teauneuf-du-Faou. 

Chanoine deKervénoaël, curé 
de Pleyben. 
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1926 Chanoine Guéguen, du 
Chapitre Cathédral. 

1927 (1) S.E. Mgr de Guébriant. 

1928 Chanoine Corre, curé de 
Landerneau. 

1929 (2) Abbé Kerbiriou, rec­
teur de St-Pierre-Quil­
bignon. ' 

1930 (3) Abbé Floc'h, recteur 
de Saint-Frégant. 

1931 (4) 

1932 Chanoine Bodériou, curé 
de Plabennec. 

1933 Chanoine Pencréac'h, 
directeur de BoIl­
Secours. 

1934 Abbé Alexandre Berthon; 
recteur de Kerlouan. 

1935 Chanoine Grall, curé de 
Fouesnant, 

Hl36 Abbé Calvez, curé de 
Ploudalmézeau. 

Chanoine Bellec, curé de 
Recouvrance. 

S. E. Mgr Duparc, évêque de 
. Quimper. 
Chanoine Saluden, aumônier 

à Brest. 
Abbé Louis Kerbiriou, aumô­

nier à Lambézellec. 

Chanoine Pencréac'h, direc­
teur de Bon-Secours. 

Chanoine Derrien, curé de 
Ploudalmézeau. 

Abbé Léon Le Meur, aumônier 
du collège Stanislas. 

Chanoine Prigent, curé de 
Ploudiry. 

S . .E. Mgr Mesguen, évêque de 
Poitiers. 

Abbé Claude Méve·l, recteur 
de Plougourvest. 

Nos Présidents de Fêtes du Collège 

1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

1916 

1917 

1918 

Célébrant : 

1919 Abbé Charles Grall, pro­
fesseur. 

1920 

1921 Chanoine Treussier, curé 
de Saint-Pol. 

Prédicateur : 

Abbé Baron, vicaire à St-Pol. 

Abbé Léon, vicaire à St-Pol. 

Abbé Coatarmanach, recteur 
de Plougasnou. · 

( 1) Centenaire de la mort de M. Péron, ancien ,P~incipal du collège de Léon. 
(2) Inauguration des bâtiments neufs de la Cour d Honneur. . 
(3) Inauguration du buste de M.le chanoine Floc'h, 1er supérieur de l'I.N.D.K. 

, . (4) Assemblée générale de l'Union Régionale ~e Bretagne des. Amicales de 
I'Enseignenent libre. Messe à la cathédrale de Samt-Pol. Allocution de S. E. 
Mgr Tréhiou, évêque de Vannes. 

• 1 
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1922 Chanoine Kerisit , curé 
de Morlaix. 

1923 S. E. Mgr de Guébriant. 
1924 Abbé Alexandre Berthon, 

recteur de Kerlouan. 
1925 Abbé Rohan, chapelain 

à Roscoff. 
1926 Chanoine Berthon, curé 
· de Landivisiau. · 
1927 Abbé Falhon, curé de 

· Huelgoat. 
1928 Abbé Cozanet, recteur de 

Sainte-Sève. 
1929 Abbé Mével; aumônier à 

Brest. 
1930 Abbé Le Sann, curé de 

Lanmeur. 
1931 Chanoine Autfret, supé­

rieur de la Maison St­
Joseph. 

1932 Chanoine Milin, recteur 
du Pilier-Rouge. 

1933 Abbé E. Rosee, aumônier 
de Saint-François. 

1934 Chanoine Le Pape, curé 
de Saint-Thégonnec. 

1935 ChanoineChapalain, curé 
·de Lambézellec .. 

1936 (1) Chanoine Treussier, 
curé de Saint-Pol. 

Abbé Alain Le Pape, curé de , 
Carhaix. 

S. E. Mgr de_ Guébriant: 
Chanoine Salomon, inspecteur 

diocésain. 
Abbé Herry, recteur de Meilars. 

Abbé Hellard, chapelain à St­
Pol. 

Chanoine Pichon, curé de 
Morlaix. 

Abbé Lein, Chapelàin de la 
Salette. 

.Abbé Le Chat; recteur du 
Con queL 

Abbé Le Pape, curé de Saint-. 
Thégonnec. 

AbbéJacq,recteurdePlouider. 

Chanoine Barvet, curé de St­
Martin de Brest. 

Abbé Rosee, recteur de Saint­
Melaine. 

Chanoine Pencréac'h, direc­
teur de Bon-Secours. 

Abbé Falhon, curé de Guipavas 

S. E. Mgr Duparc, évêque de 
Quimper. 

Nos Prédicateurs de Retraites 

Première Communion 

1911 

1912 Abbé Mao, vicaire à St­
Mathieu de Morlaix. 

1913 Abbé Mao, vicaire à St­
Mathieu de Morlaix. 

1914 

1915 

1916 

1917 

1918 

1919 R. P. de Tonquédec, S. J. 

1920 R. P. Danger, S. J. 

(1) Noces d'argent de l'Institution. 

Rentrée d'Octobre : 

Abbé Mao, vicaire à· Saint­
Mathieu de Morlaix. 

Abbé Barvet, vicaire à Saint­
Melaine de Morlaix. 
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1921 Abbé Pichon, recteur de 
Kerbonne .. 

1922 Abbé Gargadennec, rec­
teur de Roscoff. 

1923 Abbé Le Goasguen, di­
recteur des Œuvres de 
Jeunesse. 

1924 R. P. Le Borgne, O. M. I. 

1925 Chanoine Cardaliaguet, 
aumônier à Brest. 

1926 Abbé 'Gouchen, recteur 
de St-Mithel de Brest. 

1927 Abbé Thomas, recteur de 
Ploujean. · 

1928 Chanoine Messager, supé­
rieurduGrand Séminaire 

1929 Chanoine Goulven, aUmô-
nier des Ursulines. 1 

1930 Chanoine Cm're, curé de 
Landivisiau. 

1931 R. P. Jan, Supérieur de 
l'Ecole Apostolique. 

1932 Abbé Le Chat, recteur du 
Conquet. . 

1933 Abbé Gestin, professeur 
au Grand Séminaire. 

1934 Chanoine Aubert, aumôc 
nier de l'Ecole Navale. 

1935 Abbé Sergent, vicaire à 
Landerneau. 

1936 Abbé Soubigou, profes­
seur au Grand Séminaire. 

Abbé Loaëc, vicaire à Saint­
Martin de Brèst. 

Abbé Didon, recteur de Col­
lorec. 

Abbé Chapalain, vicaire à St­
Martin de Brest. 

Abbé Berthon, recteur de Ker­
. louan. 

Abbé Conseil, recteur de 
Tréflez. 

Abbé Charles Grall, vicaire à 
Mespaul. 

R. P .. Colin, S .. 1. 

R. P. Péron, O. M. I. 

Abbé Déni el, vicaire à Roscoff. 

Abbé Cotten, vicaire à St-Pol. 

Abbé Sibiril, vicaire à Saint­
Martin de Brest. 

Abbé Guennegan, vicaire à 
St-Pol. 

Abbé Courtet, professeur à 
Bon-Secours. 

Abbé Hall, vicaire à St-Mathieu 
de Quimper. 

Abbé Déniel, vicaire à Lan­
divisiau. 
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La Vie au ~ollège 

Distribution Solennelle 

des Prix 

Samedi 11 juillet 1936 ... 

Gros problème aujourd'hui pour M. l'Économe ... Com­
ment va-t-il faire pour placer tous ces parents dont le flot 
incessant menace de rompre les barrières qu'il a fallu placer 
aux portes ? .. Aussi malgré tout son désir de procurer à 
chacun une place conve.nable, M. l'Econome n'arrive pas à 
contenir, sous un sourire qu'il s'efforce de prodiguer, l'in­
quiétude et le malaise qu'il ressent de ne pouvoir. offrir à la 
respectable et très nombreuse assemblée. qui nous honore 
aujourd'hui de sa présence qu'une salle beaucoup trop petite 
où l'on s'entasse jusque dans ·les passages et où stoïquement 
l'on accepte - tant pis - de rester debout. 

M. l'Econmne me prie de vous présenter ses très sincères 
excuses. 

Quand donc aurons-nous une salle des Fêtes digne de ce 
nom ? C'est le secret de l'avenir ... Peut-on, en ces jours de 
désarroi et d'incertitude, songer à bàtir? Hélas ! Les plus 
optimistes eux-mêmes me paraissent bien angoissés ... 

Heureuse jeunesse que n'accablent pas ces soucis ! C'est 
aujourd'hui pour elle, comme pour nous autrefois,l'heure de 
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la c:;lélivrance, et cette salle en ce moment si bruyante n'of­
frira ce soir aux demeurants que-son morne silence et son 
vide désolé. 

M.le Président vient d'apparaître et l'assistance applaudit 
son entrée. M .. le Chanoine Bellec n'est pas un inconnu et M. 
le Supérieur saura souligner tout à l'heurè en termes choisis 
tous les liens qui rattachent le Collège du Léon au Curé 
actuel de Recouvrance, tout comme S. E. Mgr Me~guen, par 
un télégramme parvenu au ·cours de la cérémonie, applaU:­
dira au: choix de M. le Chanoine Méar qui nous vaut de' 
voir en ce jour au fauteuil un ami très sincère· de la maison. 

Tous ceux qui ont pu pénétrer dans la Salle se sont assis 
et dès le début de la cérémonie nous avons l'occasion d'apc 
phiudir chanteurs et acteurs qui nous régalent de deux ré­
jouissantes comédies. Tout est mené prestement comme il 
est de règle en pareille circonstance.· Finies les longues 
séances solennelles, académiques ... ,Autres temps, autres 
mœurs ... On n'a plus le temps d'écouter les discours, ori ne 
sait plus attendre que tombe le rideau sur le dernier lauréat, 
trop heureux si ·les lauréats eux-mêmes, pleins d'autres sou­
cis, savent arriver à l'heure pour recevoir la juste récom­
pense de leur année de labeur. 

Quand les personnalités présentes eurent pris place sur 
l'estrade : M. le Chanoine Bellec, assis au fauteuil présiden­
tiel; MM. les Chanoines Treussier, curé-archiprêtre; Goulven, 
aumônier des Ursulines ; Madec, Supérieur de la Maison- St­
Joseph ; Kervella, recteur de Guiclan ; MM. les Docteurs 
Bagat, Président de l'Association des A. E. et Meudic, Prési­
dent de l'A. P. E. L. ; M. le Vicomte Hervé de Guébriant; 
MM. Bellec, notaire à Sizun·, et André, de Saint-Pol ; M. Le 
Colonel Sennevile, adjoint au Maire ; plusieurs curés, rec­
teurs et aumôniers, etc etc ... on écouta avec intérêt les dis­
cours de M. le Supérieur et de M. le Président. Les voici 

. tous deux en leur entier : 

Discours de Monsieur le Supérieur 

Mesdames, Messieurs, Mes chers ènfants. 
Est-il besoin de vous présenter M. le Chanoine Bellec, curé 

de Recouvrance, qui nous fait l'honneur de présider celte céré­
monie traditionnelle de fin d'année scolaire ? Peut-être ; car 
bien qzz'il soit né tout près d'iCi, à Penzé, ses fonctions l'ont 
toujours retenu asseZ loin du pays. 

Fazsons donc un peu d'histoire. En 1889, c'était le lundi 29 
juillet, la Distribution des Prix fui présidée par M. le Comte A, 

; "/ 

.! 

.! 
; 
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de Guébriant, de regrettée mémoire. (Ce fut M. Adolphe Bellec 
qui remporta lè Prix d'Excellence. en philosophie; il passa cette 
même. année le baccalauréat ès-lettl:es, et l'année suivante le 
baccalauréat ès-sciences. Il était donc armé pour les études 
supérieures. Au Grand Séminaire de Quimper .il fut bientôt dé­
signé pour Rome. Il s'y per{eclionna dans la philosophie scolas­
tique, qu'il devait enseigner plus ta!·d avec tant d'éclat' aux 
séminaristes de Quimper. Mobilisé ~n 19j4 comme aumônier 
divisionnaire de nus régiments bret01is il part~gea au front 'les 
dangers el la misère des combattant.~ el fut tout spécialement 
la Providence de nos prêtres-soldats qni lut ont gardé une re­
connaissance impérissable. La Croix fie la Légion d'honneur a· 
récompensé sa bravoure et son dévou~ment. 

Et maintenant, depuis nombre d'années, M. le Chanoine 
Bellec dirige avec zm zèle infatigable, l'importante paroisse 
de Recouvrance; 

Monsieur le Président, vos souvenirs de collège vous repor­
tent naturellement au bel établissement bâti par Mgr de la 
Marche, au Principal, M. Quidelleur, à M. Audic et aux maî­
tres d'alors. Vous savez, et M. Kerl.Jiriou l'a raconté avec son 
talent bien comw, pourquoi et comment le vieux ·Collège de 
Léon a dû se transporter ici, il y a 25 ans. 

Mesdames, Messieurs, nous avon.s eu cette année le plaisir de 
célébrer les noces d'argent de l'Institution N-D du Kreisker, qui 
a recueilli l'héritage du vieux Collège, et nous ne saurions trop 
remercier Leurs Excellences, Mgr .Duparc et Mgr Cogneau, nos 
évêques vénérés, qui ont bien voulu présider cette jête du sou-

' venir. Voici qu'avec leur bénédiction et leurs encom'àgements, 
nous avons commencé en quelque sort~ un nouveau bail. Et bien 
que nous vivions en ce moment sous le signe de l'inquiétude, 
nous espérons avec l'aide de Dieu et votre concours dévoué 
poursuivre l'œuvre commelicée il y a près de 400 ans par l'an-
tique Collège de Léon. · ' 

Pourquoi ? Parce que l'enseignement catholique est plus 
nécessaire que jamais : nécessaire à là formation des élites sans 
lesquelles un pays ne peùt progresser ; nécessaire parce qu'il 
est à la base de nos traditions, à la base de la civilisation elle­
même qui suppose Dieu, Patrie el Liberté, c'est-d-dire respect 
de ·la personne humaine. 

Je remercie M. le Curé de Recouvrance de nous faire le 
plaisir. de présider la Distribution des Prix,' je remercie M. le 
Curé de St-Pol, le Dr Bagat, président des Ancieizs Elèves, le 
Dr Mendie président de l'A. P. B. L., 11{. le Comte H. de Gué­
briant, MM. les curés, reêlezzrs, azzmôniers, directeurs, vicaires 
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qui ont bien voulu nous honorer de leur présence, et venir 
couronner leurs élèves et leurs paroissiens . . 

Je vous remercie, Mesdames et Messieurs, qui êtes heureux 
de retrouver vos enfants et de les emmener pour .Zes vacances 
que je souhaite excellentes pour tous. 

Je remercie mes collaborateurs dévoués qui ont consacré 
tout leur talent à leur tâche délicate, et félicite les élèves qui 
ont répondu à leurs efforts : les résultats suivants obtenus aux 
divers concours et examens font honneur aux uns et aux autres. 

Puis M. le Supérieur donna lecture du télégramme adres­
sé par S. E. Mgr Mesguen, évêque de Poitiers : << Heureux 
savoir Distribution Prix cher collège présidée par ancien 
professeur toujours très aimé. Bénis président, maîtres, 
parents, élèves. Souhaite Bonnes vacances et brillante ren­
trée. Evêque Poitiers. ll 

* ' ' 

1935-1936 

Concours Général des Institutions 

libres de l'Ouest 
organisé par les soins de 

l'Université Catholique d'Angers 
(49 collèges ont pris part au Concours) 

Classe de Philosophie-MathéJDatiques 

Sciences physiques (59 concurrents, 12 copies classées). 

7c mention : Pierre Charles, de Plouescat. 

Sciences naturelles (66 concurrents, 14 copies classées). 

ge mention : Félix Donnard, de Ploujean. 

Classe de PreJDière 

Version ·latine (103 concurrents, 21 copies classées). 

11c mention :Jean Dai, de Phat-Diem. 

- 1Ml-

fJiasse de Seconde 

Composition fi·ançaise 114 concurrents, (23 copies classées). 

Ire mention : Guy Solier, de Courbevoie. 
15o mention : Emile Guillerm, de Brest. 
lSc mention :Joseph Prigent, de Henvic. 

Version latine (111 concurrents, 23 copies classées). 

llo mention : Jean L'Hénoret, de Plouézoc'h. 

lill Ill! Ill! Ill! 

Concours orgamse par l'Association . Catholique 

des Chefs de Famille de la Région Brestoise 

Nous n'avons pu, à notre grand regret, prendre part à 
ce concours, par suite de la coïncidence de la re'traite 
de fin d'année. 

BACCALA.lURÊAT§ 
Session de Juillet 1936 

PREMIÈRE PARTIE 

27 candidats· présentés, 11f admissibles, 12 reçus. 

Beçus : A. François Corvez, de Plougonven. 

Admissibles 

Jean-Marie Desbordes, de Guiclan. 
Roland Le Lay, de Loctudy. 
Louis Le Nen, de Locquénolé. 
Louis Sparfel, de Plougourvest. 
Victor Stéphan, de. Guingamp. 
Michel Martin,. de Landivisiau. 
Pierre Bong, de Hanoï. 

A' Michel Guiomar, de Landerneau. 
Pierre de Lannurien, de Paris. 
Jean Dai, de Hanoï. 

B. Gérard de Camaret, de Neuilly. 

A. Emile Conan, de Plouguer. 
Jean Mazé, de Guiclan. 
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DEUXIÈME PARTIE 

.21 cwzdidats présentés, 13 admissibles, 11 reçus. 

Heçus 

Adnüssibles 

Philosophie 

Joseph Bellec, de Penzé. 
Félix: Donnatd, de Ploujean. 
Jose ph GraU, de Landivisiau. 
Louis Hamon, de Landivisiau. 
Charles Lyvolant, de Morlaix. 
François Ollivier, de Plouénan. 
Louis Ollivier, de Camaret. 
Hené Haoul, de Morlaix (assez bien). 
.lean Trividic, de Henvic. 
Pierre Mai, de Hanoï.· 
.Joseph Xenh, de Hanoï 

M:athéDRatiques 

François Guillon, de Henvic. 
Yves Douguet, de Quimper. 

Disc()urs de M. le President 

Monsieur le Supérieur, Messieurs les Proj'esscurs, __ 
Clzcrs Elèves, Mesdames.et .Messiezzrs, 

Il y aur~ 55 a~1.~ at~moi:; d'octobre que j'entrais au collège 
~le Lem~. C est dep bi~n VIeux. Les mm tres, qui enseignaient 
a cette e1~oque au college, sont tous morts, sauf M. Pondaven 
mo;~ professeur de q_ua~rième, ~elir,;ieL_tx da!ls une trappe de; 
er:,ll'ons de Home, a St Paul 1 rms l' ontmnes. Je ne saurais 
larsser p_asser cette occasion d'adresser un souvenir ému et 
recor;_nm_ssant à ~~s vénérés maîtres et ~out particulièrement 
au pr mCIJ~al de l er~~que, le bon M. Qmdelleur, qui ne négli­
gement n.e~1 pour farre de nous des hommes cultivés et de 
bons chrehens. 
, M~s chers. enfants, je ne vous dirai pas autre chose de 

l ancre~ .co~lege, qu~ vous n'avez pas connu. Bien que, de 
mon cote, Je con_n~nsse peu le nouveau collèo·e c'est avec 
le pl,u~ gra~1d P.l~rsrr q.ue j'ai accepté l'invitati~n dè M. le 
Supeneur. a. presider cette distribution de prix, et parce que 
~ .. le Supeneur.e:st pour 1?-loi un v~eil ami, et parce que je 
~.ar.s que ce college est le digne contmuateur de l'ancien que 
~ a! connu, et enfin parce que c'est toujours pour moi une 
J?Ie <;Je ~e trouver dans un b~au collège comme le vôtre, 
temom eloquent des effort~ farts par les_ catholiques pour 
ass~1rer au~ ~nfants et aux .Jeunes gens de France une édu­
cation chretienne. 
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Vous savez, chers élèves, que ce n'est pas sans luttes et 
sans peines que les catholiques ont obtenu la liberté de l'en­
seignement secondaire. C'est en 1850 que, grâce à Louis 
Veuillot, à Montalembert et à d'autres vaillants chrétiens, 
les revendications catholiques ont triomphé sur ce point. 
Ce n'étaient pas l'égalité et la liberté pleines et entières, 
puisque les écoles secondaires n'étaient pas subventionnées 
par le gouvernement, puisqu'il n'y avait pas d'universités 
catholiques pouvant délivrer des diplômes valables aux yeux 
de l'Etat : ce qui laissait les collèges libres à la charge des 
catholiques et les obligeait à se plier al_lx programmes et 
aux méthodes ofliciels. · 

Les catholiques eurent raison néanmoins d'accepter cette 
loi malgré ses imperfections. Elle a permis de donner une 
éducati.on ~hr~tienne à de nombreuses générations de jeunes 
Français. Et c est parce que nos ennemis savent tout le bien 
qu'elle a produit qu'ils voudraient l'abroger, abolir de nou­
veau la liberté de l'enseignement secondaire . 

Nous voulons espérer qu'ils n'y réussiront pas. Ce serait 
un grand malheur pour la religion et pour la société elle­
mêmy si tous les jeunes gens étaient condamnés à recevoir 
un enseignement neutre ou prétendu tel. · 

Un enseignement, même strictément neutre - et il est 
difficile qu'ille reste et ne devienne pas positivement hos­
tile - mettrait d'abord en péril la religion dans notre pays. 
Ne jamais parler aux_ enfants, aux jeunes gens de Dieu, c'est 
leur laisser entendre ou que Dieu n'existe pas ou que nous 
n'avons pas à nous occuper de lui. 

Supposez un moment qu'on ne parle jamais aux enfants, aux 
jeunes gens de leurs parents ? Croyez-vous que le respect et 
l'amour qu'ils leur doivent résisteraient longtemps à un pareil 
système d'éducation ? Le plus simple bon sens répop.d non. 

Et vous voudriez que le respect de la religion, l'amour de 
Dieu puissent rester forts et vivants chez l'enfant, chez le 
jeune homme, 'Si on ne _leur parle jamais de ces choses en 
classe, où ils passent la majeure partie de leur temps ! Ici 
encore le bon sens crie que c'est inipossible. L'école même 
strictement neutre doit logiquement former des indifférents 
et des athées. 

Les fondateurs de l'école neutre le savaient bien. Ils vou­
laient, il n'y a pas de doute, détruire dans notre pays : la reli­
gion catholique et même la croyance en Dieu. Il n'osaient 
pas instituer l'école positivement antireligieuse, que tout le 
monde eût repoussé à l'époque avec indignation. Ils insti­
tuèrent l'école neutre, qui, sous des dehors de liberté et de 
tolérance, était, ils le savaient, un instrument infaillible de 
déchristianisatiol).. · 

Hélas ! leurs prévisions n'étaient que trop justes. Si la foi 
a baissé dans notre pays, si l'indifférence s'y étend de plus 
en plus, c'est, avant tout, à l'école neutre que nous le devons. 

Et, par le fait même qu'elle conduit à l'athéisme, cette 
école n'est pas un moindre péril pourla société elle-même 
que polir la religion. · 

Il n'y a pas- toutlemonde le comprend facilement -
de société possible sans autorité. Or, un homme ne saurait 
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avoir par lui même, ni, par suite, communiquer à un autre, 
le pouvoir de con1mander à ses semblables ; car. tous les 
hommes naissent égaux en droit. S'il y a un Dieu, on com­
prend que ce Dieu qui a manifestement voulu la société 

· communique aux chefs de celle-ci le droit de commander 
qui leur est nécessaire. Mais s'il n'y a pas de Dieu, d'où 
pourra venir ce droit aux chefs de la société ? Cherchez : 
vous ne trouverez certainement pas. 

Il y en a qui s'en vont répétant : ni Dieu, ni maîtres. Sur 
un point il ont certainement raison, S'il y a pas de Dieu, il 
ne saurait non plus y avoir d'autres maîtres: sans Dieu toute 
autorité est une usurpation et l'anarchie, c'est à dire la néga­
tion même de la société, le droit. 

Et justement, parce qu'on a ébranlé dans les esprits la 
croyance en Dieu, est-ce que la société ne tremble pas sur 
ses bases ? Les individus sont parfois illogiq nes, les peuples 
ne le sont jamais. Tôt on tard ils tirent les conclusions des 
principes dont on les a imbus. On a détruit dans les esprits 
la croyance en Dien: ne nous étonnons pas qu'ils entraînent 
la société à la révolution, à l'anarchie, à la ruine. 

Si la société tient encore debout, c'est que l'enseignement 
du prêtre en chaire et au catéchisme, c'est que l'école libre 
contrebalancent dans une. certaine mesure l'inlluence de 
l'école neutre ct maintiennent encore dans le pays la reli­
gion et la croyance en Dieu. Honneur aux catholiques qui 
ont fondé l'école libre et q~1i la soutiennent au prix des 
plus grands sacrifices. Ils sauvent leur pays et l'histoire un 
jours les glorifiera. · 

Chers enfants, vos parents en vous mettant dans ce 
collège ont songé avant .tout au bien de votre âme : ils ont 
voulu faire de vous des chrétiens. Mais en même temps - et 
rien de plus légitime - ils ont anssi l'ambition de faire de 
vous des hommes instruits, capables de se frayer un chemin 
dans la vie. 

Et même à ce point de vue, ils ne pouvaient mieux choisir. 
Le personnel de ce collège est un personnel d'élite, capable 
de donner aux élèves qui lui sont confiés une instruction de 
tout premier ordre. 

Mais, chers élèves, que vous sortiez de ce collège avec 
une instruction aussi solide que variée, cela ne dépend pas 
uniquement de vos maîtres, cela dépend aussi pour le moins 
autant de. vbus-mêmes. Il ümt que vous sâchiez profiter des 
leçons que vos maîtres vous donnent. 

Pour mettre ù profît ces leçons, une certaine moyenne 
d'intelligence est évidemment nécessaire. Mais j'estime que 
ce qui manque le moins, en général, c'est l'intelligence. Ce 
qui le plus souvent fait défaut à l'élève, c'est le travail, la 
volonté, l'ell'ort. 

Saüs travail, sans efl'ort, chers élèves, rien de grand ne 
peut se faire dans aucun domaine. C'est le travail, c'est 
l'efl'ort qui sont les vrais facteurs du progrès. Quand l'amour 
du travail et le sens de l'effort baissent dans une nation, 
c'est aussitôt la décadence, la chute à un rang inférieur 
parmi les peuples. 

Il en est au collège comme ailleurs. Vous ne sauriez 
réussir sans travail, sans efl'ort. La science humaine - ceux 
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de vous qui ont. fait d~ l~ phil?soph,ie savent bi~n cel_a 
- n'est pas intuittve, mms thscurstye .. Elle ne peut s ~cque­
rir que par le raisonnement,. c'~st-a-d1,re par un tr:;tvml ,le_nt, 
par un effort prolongé de l'e~lJrli. E! c est :rourqu~I un_ elev~ 
d'intelligence moyenne, mms travat~leur, Ira t_ouJ~t;rs plus 
loin qu'un élève d'intelligence bnllante, qm n aime pas 
le travail. 

Chers élèves, dites-vous bièn que si vous voulez vo.us 
instruire réussir aux examens et, plus tard, dans la VIe, 
vous ne ie pourrez que par le travail. et l'effort. Ut_J. tr~v~il 
acharné vient à bout de tout. Labor zmprobus omnza vmczl. 
La paresse ne conduit à rien. 

Ah ! je vous en prie, n'hés~ti3z pa~ à ~ecou~r éne~gique­
ment une paresse naturelle qm vous fer~It cramdr:e l effort. 
Si vous ne combattez pas cette paresse, st vo~1s la latssez vot~s 
envahir, elle paralysera peu à peu votre espnt, votre volont~, 
toutes vos facultés. Elle vous perdra, fera de vous des nulh­
tés, des cancres, comme on dit. 

S'il y a lieu, chassez donc à tout prix cette paresse et 
substituez-lui un amour intense, un amour farouche du 
travail. Si vous le faites, si, loin de craindre l'effor~, vous 
l'aimez, vous le désirez, vous .ne co.ncevez yas la VIe ~ans 
lui non seulement vous vous mstnurez, mats vous devien­
dr~z des hommes dans toute l'acception du mot, d~s. hom­
mes ayant une volonté, un caractère, une personnalite. 

Chers élèves, comme le dit le fabuliste, travaillez, l?renez 
de la peine. Si vous le faites, comme c'est l~ fonds qm man­
que le moins- c'est touj<;n~rs le fabulist~ qm nous l'ass~re -
vous serez d'excellents eleves au college et plus tm d. ~es 
hommes éminents dans la profession que vous aure~ ehoi~le. 
Vos parents ont le droit d.e l'attendre d~ _:rous. et. Il le fau~ 
aussi pour l'honneur de Dieu et de la. reh~wp. _Iliml?orte a 
cet honneur que les catholiq.ues ne sment mfeneurs a leurs 
adversaires en aucun domame et se montrent hommes de 
savoir et de progrès autant et plus que les autres. , , . 
·. Par le seul fait que vous serez ~~~ hommes d ~~lie 
dans votre profession, vous exercerez deJa d.at;s votre.miheu 
une influence heureuse au profit de la rehgwn. Mats --: et 
ceci on ne nous le disait,- peut-être, pas assez autrefOis : 
aujourd'hui on le comprend mieux- l'Eglise.vous demande 
d'exercer autour de vous un apostolat plus du·ect. 

Si vos parents vous on~ confiés à c~ _collège; c'est ayant 
tout pour que vous devemez des cl~retlens. C est aussi_la 
principale préoccupation de vos mm tres et l~. but _dermer 
de ce collège. Or, on n'est pas vrain~ent chr~ti~n ~I on ne 
l'est que pour soi-même. Pet~t-on avo~r. une f01 sm cere sans 
avoir l'ambition de co~mumquer sa_ fm au~ a_utres ? Peut-on 
aimer vraiment le Chnst, sans avmr le ~esir ar~~nt de le 
faire aimer autour de soi ? On ne peut etre chretien sans 
être apôtre. . · d' 

Les premiers chrétiens avaient un l?rofon~ ~spnt a,pos­
tolat. Tout nouveau converti devenait aussü<_Jt_ un apo_tre, 
animé du désir ardent de communiq~er sa _fm a sa famill~, 
à ses amls, à ses voisins. Et c'est ce qm exphque les progr.es 
rapides du christianisme à ses débuts. 
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Hélas ! cet esprit d'apostolat avait depuis longtemps dis 
paru dans la .masse des chrétiens. On en était venu à croire 
que l'apostolat est l'apanage du prêtre seul et qu'il suflit au 
simple fidèle d'être chrétien pour lui-même. Quelle erreur ! 
Tous les chrétiens sont soldats du Christ; c'est leur ensemble 
qui fonne l'armée chrétienne. De cette armée, le Pape, les 
évêques, les prêtres sont les chefs. Mais où et quand a-t-on 
vu des chefs combattre sans leurs soldats-? Ce serait courir 
à une défaite certaine. 

Et c'est ce qui est arrivé pour l'Eglise. Parce que les 
chefs combattaient seuls, elle est allée, particulièrement 
dans notre pays, de défaites en défaites. C'était fatal ! 

Si l'on veut reconquérir le pays au Christ, il faut abjurer 
une erreur aussi funeste, revenir à l'esprit d'apostolat qui 
animait les premiers chrétiens. Il faut que tous les fidèles 
deviennent des soldats combattant, sous la direction de 
leurs chefs, pour la gloire du christ et l'extension de son règne. 

C'est ce que le Pape Pie XI, glorieusement régnant, a rap­
pelé aux chrétiens, en leur recommandant en toute occasion, 
et avec tant de force, l'Action Catholique, qui est l'apostolat 
des évêques, sous la direction de la hiérarchie, aidant, 
continuant et complétant l'apostolat du prêtre .. 

Vous, chers élèves d'un collège catholique, vous êtes 
appelés à être les chefs de cette Action Catholique. Préparez­
vous y au collège en étudiant à fond votre religion, en ali­
mentant en vous la flamme . de l'apostolat par une piété 
solide et la fréquentation de la sainte communion. Et quand 
vous sortirez du collège, entrez sans hésiter, où que vous 
soyez, soit dans l'Action Catholique Générale, soit dans l'un 
des mouvements spécialisés qui conviendrait à votre sitüa­
tion, pour y mener le bon combat du Christ dans le milieu 
où la Providence vous aura placés. 

Il faut que tous les jeunes_ gens catholiques de notre 
temps prennent conscience d!& la grandeur ~_la mission à 
laquelle ils sont appelés, co,rhprennent qu'ils tiennent en 
leurs mains l'avenir religieux et, par voie de conséquence, 
l'avenir temporel du pays. C'est du développement de l'Ac­
tion Catholique, et non d'un coup de force qui ne change 
pas les idées et peut être détruit le lendemain par un coup 
de force contraire - car, l'Evangile nous le dit : qui frappe 
de l'épée finit toujours par succomber lui-même sous le 
glaive - que nous devons attendre le salut. 

Si les jeunes catholiques se refusent à la tâche d'aposto­
lat à laquelle le Pape les convie, la religion continuera à 
s'affaiblir en France et des générations prochaines en ver: 
ront, peut-être, la disparition. Si, au contraire ils prennent 
tous la résolution inébranlable d'être des apôtres, des apô­
tres ardents, la masse sera vite reconquise au christianisme 
et nous verrons refleurir avec la foi, la paix et l'ordre. 

Je me résume, chers éléves : Réjouissez-vous de recevoir 
ici, grâce à l'esprit de sacrifice de vos parents, une solide 
instruction religieuse, en même temps qu'une parfaite ins­
truction profane, - ayez un profond amour du travail, qui 
vous permette d'assurer votre· avenir et d'être des hommes 
influents dans votre profession, - préparez-vous, dès le col-
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lège, à être plus tard de vrais apôtres qui assureront l'avenir 
religieux et, p~r suite, aus'j, l'avenir temporel du pays. 

Chers élève,;, je serais impardonnable de terminer sans 
vous souhaiter de bonnes vacances. Qa'elles soient pour 
vous bonnes et joyeuses ; qu'elles vous délassent le corps et 
l'esprit et vous permettent de revenir ici dans quelques 
mois pleins d'une ardeur nouvelle pour le travail. 

Puis ce ful la lecture du palmarès, à llll rythme accéléré, 
pas trop vite cependant pour permettre aux lauréats de défiler 
sur l'estrade el de recevoir les applaudissements d'une foule de 
parents et d'amis heureux el fiers des succès de leurs en{anls 
et protégés. · 

Nous donnons ci-dessous un extrait du palmarès : 

{;lasse de Huiti.ènll.e 

Jean Hozec, de Saint-Pol : 11 prix. 
Jean Hiouall, de Saint-Pol : 4 prix, 5 accessits. 

C::lasse_ de Septiètne 

.Jose ph Queffélec, de Lannédern : 12 prix, 2 accessits. 

.Jean Cizaire, de Morlaix : 6 prix, 5 accessits. 
Pierre Villiers, de Plougastel-Daoulas : 4 prix, 6 accessits. 
Henri Le Calonnec, de Saint-Aubin (Morb.) : 1 prix, 5 ace, 
.Jean Cadalen, de Lambézellec : 7 accessits. 

!:lasse de Sixiètne blanehe 

Albert Pleiber, de Plouescat : 13 prix, 1 accessit. 
Christien Corre, de Roscoff : 8 prix, 7 accessits. 
Yves Rageot, de Lamballe (C.-dtJ-N.) : 6 prix, 6 accessits. 
Louis Nédélec, de Quimperlé : 4 prix, 9 accessits. 
Yves Quéré, de Plougoulm, 5 prix, 5 accessits. 
Jean Moal, de Saint-Pol : 4 prix, 4 accessits. 
.Jean Monot, de Plouyé : 2 prix, 7 accessits. 

t::lasse de Sixiètne rouge 

Pierre Simon, de Cléder : 13 prix, 1 accessit. 
Paul Ollivier, de Taulé : 7 prix, 5 accessits. 
.Jean .Jézéquel, de Cléder : 9 prix, 4 accessits. 
Jean Oulhen, de Plougasnou : 6 prix, 5 accessits. 
.Jean Banéat, de Poullaouen : 4 prix, 9 accessits. 
François Autret, de Plouénan : 3 prix, 6 accessits. 
Yves Colin, de Guipavas : 2 prix, 8 accessits. 
Yves Quéré, de Plougoulm : 2 prix, 8 accessits. 
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C::lasse de C::lnquième blanche 

Jean Pennee, de Plougastel-Daoulas : 16 prix, 
Francis Le Goff, de Lennon : 13 prix, 2 accessits. 
Hervé Fers, de Plouvorn : 3 prix, 5 accessits. 
Joseph Autret, de Sibiril : 2 prix, 6 accessits. 
Claude Neveu, de Saint-Pol : 3 prix, 4 accessits. 
Marc Daniellou, de Saint7Thégonnec : 8 accessits. 
Jean Nédélec, de Morlaix : 2 prix, 3 accessits., 

C::lasse de ~inquièDile rouge 

Pierre·Quéré, de Huelgoat : 10 prix, 6 accessits. 
François Prigent, de Landerneau : 7 prix, 5 accessits. 
François Riouall, de Landivisiau : 7 prix. 3 accessits. 
Pierre B~llec, de Plémet (C.-du-N.): 8 pdx, 3 accessits. 
François Diraison, de Huelgoàt : 5 prix, 7 accessits. 
Eugène Graff, de Saint-Pol : 4 prix, 5 accessits. 
Marcel Charles, dé Plouescat : 4 prix, 5 accessits. 

~lasse de Quatrième blanche 

Félix Hoignant, de Cléder : 13 prix, 2 accessits. 
Henri Paugam, .de Saint-Pol : 9 prix, 8 accessits. 

· François Kerdilès, de Landivisiau : 11 prix, 7 accessits. 
Louis Le Rue,. de Plouvorn : 8 prix, 8 accessits. 
Eugène Bérest, de Saint-Pol : 7 prix, 7 accessits. 
Auguste Quéguiner, de Cléder : 2 prix, 11 accessits. 
Louis Cabioc'h, de Henvic : 6 prix, 4 accessits. 

C::lasse de Quatr:ème rouge 

Oliviei· Kerivin, de Plouvorn : 17 prix, 1 accessit. 
. Jean Le Eleis, de Peumérlt : 14 prix, 2 accessits. 
Albert Dantec, de Saint-Vougay: 8 prix, 6 accessits. 
Michel Le Gall, de Plogastel St-Germain, 2 prix, 9 accessits. 
Edouard Le Jeune, de Berrien : 6 prix,, 5 acces"sits. 
Paul Heydon,,de Douarnenez: 1 prix, 7 accessits. 
Joseph Jacob, de Roscoff: 1 prix, 6 accessits. 
Camille Le Guillon, de Lopérec : 2 prix, 3 accessits. 

C::lasse de Troisième blanche 

Georges Pengam, de Landerneau : 13 prix, 5 accessits. 
Yves Cain, de Plouzévédé : 9 prix, 9 accessits. 
Eugène Guiriec, de Roscoff : 8 prix, 6 accessits. 
André Tanguy, de Morlaix : 3 prix, 8 accessits. 
Paul Le Saout, de Morlaix : 5 prix, 7 accessits. 
Ernest Le Borgne, de Tréflaouénan, 3 prix, 5 accessits. 
Félix Saint-Martin, de Landivisiau : 3 prix, 7 accessits .. 
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C::lasse dt!l Troisième rouge 
Jean Castel, de Landivisiau : 17 prix, 2 accessits. 
Pierre Saint-Martin, de Landivisiau : 13 prix, 6 accessits. 
Henri Le Floc'h, de Carhaix : 10 prix, 7 ac'cessits. 
.Georges Jégaden, de Plouézoc'h : 7 prix, 8 ac~essits. 
Pierre Jamet, de Gonézec : 7 prix, 4 accessits. 
Louis Normand, de Guiclan: 4 prix, 5 accessits. 
Pierre Labat, de Sizun : 9 accessits .. 

C::lasse de Seconde blanche 
Hervé Le Saout, de Plouénan : 14 ·prix, 3 accessits. 
Jean Quégniner; de Sibiril·: 13 prix, 4 accessits. 
Maurice Bellec, de Sizun : 2 prix, 14 accessits. 
.Jean Hirrien, de Saint-Pol : 5 prix, 11 accessits. 
Joseph Prigent, de Henvic : 8 accessits. · 
Jean Férec,- de Plougasnou: 9 accessits. 

C::lasse de Seconde rouge 
Jean L'Hénoret, de Plonézoc'h : 9 prix, 8 accessits. 
François Caër, de Plougourvest: 8 prix, 6 accessits. 
Hervé Mana ch, de Morlaix : 7 prix, 5 accessits. 
Emile Guillerm, de Brest : 8 prix, 5 accessits. 
François du Halgouet, de Saint-Pol: 1 prix, 9 accessits. 
Jose ph Déniel, de Sizun : 7 accessits. 

C::lasse de 'Pre~nière 
Gérard de Camaret, de Neuilly-sur-Seine : 10 fois iwmnié·. 
Louis Sparfel, de Plougourvest : 5 fois nommé. 
Jean Dai, de Quang-Map (Tonkin): 8 fois nommé. 
Pierre Bong, de Quang-Bin-h (Tonkin) : 9 fois nommé. 
Louis Le Nen, de Locquénolé : 9 fois nommé. 
Jean-Marie Desbordes, de Guicla,n : 7 fois nommé. 
Michel Martin, de Landivisiau: -4 fois nommé. 
François Stéphim, de Guiclan : 7 fois nommé . 

Prix des Anciens Élèves 
Jean Dai, de Quang-Map (Tonkin). 
Pierre Boug, de Quang-Binh (Tonkin). 

Prix de Composition française (.Prix d'honneur) 

François Corvez, de Plougonven. 

C::lasse de Philosophie 

Joseph Gtall, de Landivisiau : 7 prix, 1 accessit. 
René Raoul, de Morlaix : 5 prix, 4 accessits. 
Félix Donnart, de Ploujean : 2 prix, 3 accessits. 
François Ollivier, de Plouénan : 6 accessits. 

Et la cérémonie. prit fin vers 11 h. 112. Déjà les autos ron~ . 
fiaient, emportant vers le doux nid de famille les jeunes· impa-: 
tients. La 25e année scolaire de l'Institution NotrecDame du 
Kreisker avait ·vécu. 
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La Conférence St-Vincent-de-Paul 

. au Collège 

La Conférence Saint-Vincent-de-Paul, qui ne fo.nctionnait 
pas pour diverses raisons, d'ordre financier surtout, a repris 
vie au collège, grâce à l'impulsion de M. l'àbbé H. Tanguy, 
directeur du Cercle d'Etudes. 

Dans le courant de cette année, les membres de cercle 
ont visité à tour de rôle, deux par deux; conduits par un 
professeur, une famille digne d'intérêt. Le produit des col­
lectes faites parmi les jetines gens a permis à ceux-ci d'ap­
porter à ce foyer un modeste secours. Nous espérons pou­
voir continuer cette œuvre de charité, pour le plus grand 
bien de la chère famille et des jeunes gens euxcmêmes. 

La Conférence en effet ne consiste pas seulement en un~:; 
distribution d'aumônes, elle est surtout pour ses jeunes 
me.mbres une préparation à leur rôle dans la vie. Elle les 
met directement en contact avec une classe de la société 
sur qui pèsent lourdement les dillicultés de vivre. Ceux par­
mi eux qui sont sur un plus haut degré de l'échelle sociale 
peuvent, en pénétrant dans ces milieux peu fortunés, décou­
vrir dès maintenant les horizons immenses d.e leur champ 
d'action. Quant aux autres, placés par leur naissance plus 
près des· masses populaires; ce. contact renforce en eux le 
désir naturel qu'ils ont de les secourir. Tous comprennent 
leur devoir de contribuer à procurer à leurs· frères moins 
heureux l'aide matérielle, et aussi le réconfort moral dont 
ils ont besoin, en leur donnant le sentiment qu'ils ne sont 
pas seuls, qu'ils ont des amis dévoués, car le conférencier 
est un ami de la famille qu'il visite. Il se présente chez elle 
très simplemei}t, s'intéresse aux enfants, s'amuse avec eux, 
leur parle le langage qui ·convient à leur âge et qui peut lui 
gagÎler leur affectiol1, en inême temps .. que leur témoigner 
la sienne. 

Nous souhaitons que la Conférence Saint-Vincent-de-Paul 
recouvre au collège la même activité qu'elle y connut avant 
la guerre. Il est à regretter que le bud.get actuel ne suflise 
pas pour donner à l'œuvre charitable les mêmes proportions. 
Nul doute cependant qu'elle ne porte ses fruits; les membres 
à:u Cercle d'Etudes y trouveront certainement une excellente 
tnitiatiop aux œuvres catholiques qui les attendent. 

F-M. PRIGENT. 
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ÉPHÉMÉRIDES 

.& 
~~~ 

Mon ami sera content... Pour une fois, Spectator veut être 
bref. 

+ • 

}e1· Jùin-11 Juillet 

Cinq semaines, durant lesquelles mon calendrier ne signale 
rien d'extraordinaire. · 

Je ne puis toutefois passer sous silence la c?nféren.ce d~ 
R. P. Colliot. Car je ne sais si jamais conférencier fut ecoute 
avec autant de sympathie et d'intérêt que le jeune Sous­
prieur de l'abbaye de Kerbénéat. Point deproje~tion pour~ 
tant. Pas même de chants où le cher mome eut pu nous 
faire appréCier le ~harme de sa voix prenante et ~uav~, da~s 
l'interprétation si pieuse qu'il sait donner des melodies ?re­
<>oriennes. Rien qu'une causerie, austère dans son obJet : 
~ La vie bénédictine à Kerbénéat )), mais présentée avec 
tant d'âme que tous nos élèves l'ont écouté avec· respect et 
dans un. silence quasi monastique. 

II serait superflu de refaire ici !:exposé du Père. Après une 
rapide esquisse de ce que fut Saint"~enoît, patri_arche d~s 
moines d'Occident, fondateur d'une« ecole du service du Sei­
gneur )), notre .aimable conférencier nous fi~ passer « u~e 
journée chez les moines ll depuis le lev~r matmal de la ~~~ut, 
à l'heure des matines, jusqu'aux Complies, cette belle pnere 
du soir qui, dans les ombres de la nuit, sign~le celle~ .de 
l'éternité. Vie de pénitence, vie d'obéissance, vre de. pnere 
où l'on trouve Dieu« que le moine est venu chercher: Sz revera 
Deum quaerit ... ll 
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C'est la première fois, croyons-nous, que les Bénédictins 
ont pris place sür l'estrade de la Salle des Conférences du 
Kreisker. S'il plaît au Bon Dieu de choisir parmi nous des 
futurs moines, désireux de pratiquer cette « prirnitive Obser­
vance >> qui est à la base de la Congrégation fondée à la 
Pierre-Qui-Vire, au diocèse de Sens, par le R. P. Mzwrd, 
nous ne pourrons qu'en bénir la Providence: 

Ajouterai-je, à titre documentaire, que les bains, en raison 
de l'inclémence du temps, n'ont pu commencer cette année 
que le jendi 11 juin ... et que~ la grande promenade du der­
nier mardi de l'année, à la plage du Dossen, fut contrariée 
par la pluie, ce qui nous valut dès le début de l'après-midi, 
un retour en autocar. 

A quoi bon signaler le reste ? D'une année à l'autre, c'est 
le recommencement. A partir du 1er Juillet, on attend impa­
tiemment les « Prix >> et ceux-ci finissent bien par arriver. 

C'est là-dessus, chers lecteurs, que Spectator - lequel? -
doit déposer sa plume en souhaitant à tous de bonnes vacances. 

LA RENTRÉE DES CLASSES 

EST FIXÉE 

AU JEUDI 1er OCTOBRE 

Le lendemain, à 8 heures : MESSE Solennelle du Sa_int·Esprit 

Reprise des Cours à 9 heures 30. 
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Le ~oin des Anciens 

Deuils 

Nous recommandons aux prières de nos lecteurs et amis : 

M. Emmanuel Bellec, ancien élève, notaire à Plémet, père 
de Pierre Bellec, élève de 5c, décédé à Plémet (Côtes-du-Nord) 

et inhumé à Landivisiau le 3 Juin. 
$ 

Madame Veuve Tr.éguer, grand'mère de Louis Hamon, 
élève de philosophie, décédée à Landivisiau à l'âge de 75 ans. 

M. l'abbé Mikaël de Ruszman, O. M. 1. décédé à La Brosse 
Montceaux, près Montereau (Seine-et-Marne) et inhumé à 

Guimiliau le 15 Juillet. 

M. l'abbé Florentin Cozannet, recteur du Relecq-Kerhuon, 
décédé accidentellement le 18 .Juillet, à l'âge de 54 ans. 

M. Jean-Marie Cadiou, tanneur à Kérinou, Lambézellec, 

décédé le 19 .Juillet. 

De Profundis! 
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Yves PENCR!AC'H 
' Séminariste ( co~1rs 1924) 

Yves P.encréac'h .est mort à Locmélar. Par une étonnante 
rencontre, il a succombé le 11 mai 1936, trente-et-unième 
anniversaire- de sa naissance et ses obsèques ont eu lieu le 
lendemain, jour anniversaire de son baptême. 

Jusqu'aux toutes dernières semaines, il gardait l'espoir 
tenace de guérir et de servir Dieu dans le sacerdoce. Lorsque 
le recteur de la paroisse, M. Plouzennec, lui dévoila toute la 
vérité, il en :essentit ur1 choc, réaction de la nature qui ne 
veut pas c~p,Ituler. Mais il avait l'âme trop surnaturelle; trop 
surnaturahsee par l'épreuve, pour ne pas faire aussitôt un 
acte de résignation totale à la volonté de Dieu. Il recut les 
derniers sacrements avec une vive piété : il résist~ ·deux 

· semaines encore et garda sa connaissance jusqu'à son der­
nier soufile. 

Telle fut sa fin ; telle avait été sa vie toute remplie d'cs-
prit de foi. . . 

Il était né à Locmélar le 11 mai 1905. Dès le berceau il 
avait été fortement nourri dans la foi par sa mère, et la 
famille maternelle, où la vocation.sacerdotale et religieuse 
~e retrouve_~ toutes les générations ; par son père, qui fut un 
JUste et maire ~e la commune jusqu'à sa mort. ~ 

·Au catéchisme de la paroisse, l'enfant émerveillait le rec­
teur, M. Poulhazan, par son ardeur à étudier et à collection­
ner les images qui servaient de récompense. 

_:_ « Yfic, tu .. tu vas me ruiner», lui disait le bon recteur 
qui voyait déjà en lui un petit prêtre. 

Aussitôt que l'âge et la distance le permirent, il fut· mis à 
Lan,divisiau à la célèbre école de M. Mazé. 

Le collège du Kreisker le reçut ensuite. Il y fut un élève 
studieux et bon surtout. Maîtres et condisciples gardent 
le s~uvenir de cette bonté toujours empressée, toujours 
servwble, qualité si essentielle pour un jeune homme et un 

. collégien et cependant trop rare. 
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C'est au cours .de s~ seconde. si j'ai bon souvenir, qu'il 
contracta les premiers germes de sa nialadic : un rhume ! 
.est-ce que cela compte, qu!lnd on est jeune? Il dut interrom­
pre ses études. Il se remit, mais sa santé demeura précaire .. 

Il put entrer au Séminaire de Quimper. Sa 1re année fut 
incoinplète. Au cours de la 2°, le tmü reparut, alarmant. 
Alors commence un martyre de 10 ans, de sanatorium 
en sanatorium, de ·Guervénan à Thorenc, de Thorenc à 
Cambo. En fin de compte, c'e~t l'air natal de Tréonvel qui 
semblait lui réussir le mieux, lorsque la fin est survenue. 
Quinze jours ont suili pour le. dénouement. 

Son corps repose maintenant dans la tombe de famille 
au chevet de l'église paroissiale. Mais son âme si douce, si · 
aimante, si bonne et si pure est au ciel entre saint Mélar et 
saint Yves, j'en ai la persuasion. 

Prio(1s pour lui cependant, car le mystère de l'au-delà 
est bien indéchiffrable. 

t 



- 174-

Mariages 

~ La,ndivisiat~, le 25 juin, Mlle Yvonne Rerrien et M. Joseph 
Gwuarc h ; M. Pze1-re Kerrien et Mlle Marie Le Gall. 

A Landerneau, le 5 août M. Jean Pailler de Henvic, 
(cours 1928), avec Mlle Salou,' de Plouédern. ' 

A St;:ol-~e-Lé<;H1, le .5. août, Mlle Marie-Madeleine Bérest, 
~<;eur d Euge1!e. Beresl, eleve de quatrième, avec M. Marcel 
1ïwberl, de Smnt-Malo. . 

. 1\ St-Pol-de-Léon, le 12 aoùt, Mlle .Jeanne Seilé et M. Jewi 
Menadec. 

Naissances 

Marie-Claude Daniélozz, fille de Franr·ois Daniélou horlo-
ger à St-Pol (cours de 4e 1926), 6 juin. ~ ' 

.. Geneuiè~e. Léoslic, 5c enfant de Gabriel Léoslic. - Rosen­
dael, le 28 JUill. 

Nos meilleurs vœux ! 

Ordinations 

SOUS-DIACRES : 

Q_uimper, le 21 juille,t : Henri Bellec, de Sizun ; François 
~e_rhvet, ?e Mesp,at~l_; Edouard Cloatre, de Porspoder ; Fran­
çois Floc·h, de SJbinl; Jean-Marie Kerdilès, de Plouvorn. 

Roine, le 6 juin : Alphonse Guiriec de Roscotr · Marcel 
Bolland, de Bosnoën. ' ' 

Saint-Brieuc, le 12 juillet : André Proust, de Boscoff. 
Carthage, le 29 juin : Alexandre Seité, de Hoscotr. 

DIACRES: 

Rome, le 28 juin : Alphonse Guiriec, de Roscoff ; Marcel 
Rolland, de Rosnoën. 

PRÊTRES: 

. Quimper, le 21 _juillet : Jean Cozie, de Roscotr ; Ronan 
Je~equel~ de Plouezoch ; Jean Tanguy, de Carantec; Fran­
çois-Loms Le Borgne, de Plouzévédé · Francois Loaëc de 
Plabennec ; Auguste Denniel, de Plouné'venter. ' 

Kerbénéat, le 28 mars : Jean Moal, de Carantec. 
Troyes, le 11 avril : Jacques Corre, de Roscoff. 

. Saint-Jacques, le 16 Juillet :Prosper Guillard, de Naizin : 
Sun01~ . Corderoch, de Arzano : Alexandre Le Paih de 
Plumehau. ' 

La Bro_sse-lV!ontcew.zx, le 5 juillet: Marcel Bellec, O. M. I., 

Tde1 .Morlmx ; François-Marie Le Goff, O. M. I., de Saint­
legonnec. 

Deo gralias ! 
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Succès de nos Anciens 

L'abbé Joseph Azztret, professeur au collège, obtient 
devant la Faculté de Poitiers, le certificat de Philologie, . 
avec la mention assez bièn. 

Roqer Martin. de Landivisiau, admissible au Certificat 
d'Etudes Latines (Licence) devant la Faculté de Caen. 

Paul Coruez, de Plougonven, admissible à Saint-Maixent. 
Guillaume Boniou, de Saint-Pol, reçu aux examens de trc 

année pour la Licence en Droit (Faculté de Paris). , 
A Rennes : Charles Galès. de Ploudalmézeau, 3c année de 

Médecine ; Jean Grall, de ·Landivisiau, 3e année de Méde~ 
cine ; Louis Lintanf, de Morlaix, ter examen de Chirurgie 
dentaire ; .Joseph Diraison, de Spézet. 3e année de Pharma­
cie ; Marcel Hémon, de Châteaulin, 3e année de Droit ; Yves 
Bozzrhis, de Douarnenez, trc année de Droit . 

A Angers : Yves Ke1jean, de Landivisiau, 2c année de 
Médecine. 

Et alibi aliormn ... dont nous serions heureux de connaî­
tre les succès. 

A tous, connus et inconnus, nos,cordiales félicitations ! 
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Correspondances ef Nouvelles 
On nous excusera d'avoir oublié dans nos dossiers la lettre 

suivante écrite de Rome le 6 février 1936. Le changement de 
· secrétaire en pleine année scolaire en est la raison, et si elle 
nous eût été communiquée, nous n'aurions pas adressé à nos 
chers Romains les doux reproches qu'on a lus dans un des pré­
cédents Bulletins. Nous ne pensons pas que celle lettre de Mar­
cel Rolland ait pour autant perdu de son intérêt et nous la 
publions au « Coin des Anciens >> qui voudrait demeurer tou­
jours la partie la plus intéressante et la plus fournie de notre 

· petite revue : 

« Donner une impression de Rome n'est pas une chose 
·commode et ceux qui y ont été peuvent le comprendre. J'i­
magine assez aisément ce qu'elle peut être pour un .pèlerin 
qui y passe une semaine et cherche à voir pendant son cot!rt 
séjour le plus de choses possible. Il risque d'être étourdi et 
quelque peu dëçu : il s'attendait peut-être à trouver une ville 
grandiose. et baign!le :de lumière, resplendissante sous le 
soleil d'Italie ; et il ne trouve que des rue)les étroites et 
enchevêtrées, des murs d'aspect plutôt sale et badigeonnés 
d'une couleur ocre terne, une population grouillante, et, 
s'il est en soutane, une nuée de « bambini » qui s'accrochent 
à lui pour obtenir une image, << un santo », « un santino » 
comme ils disent. C'est à peine si entre les pâtés de maisons 
apparaît un carré de ciel bleu. Les palais eux-mêmes, les 
églises aussi parfois, so~t .extérieurement d'un abord froid 

. et austère, quelque chose encore des vieilles vertus romaines. 
Si vous entrez, tout change et le contraste est peut-être la 
chose la plus extraordinaire de Rome : le marbre, les mosaï­
ques, les dorures, les peintures à profusion. Nous sommes 
loin de la nudité des cathédrales bretonnes ! Quelquefois 
c'est beau, quelquefois ce l'est un peu moins, mais c'est 
toujours riche, et si l'art baroque ne plait guère, il faut lui 
reconnaître le mérite, selon une idée de Claudel, d'avoir es­
sayé d'exprimer « l'inépuisable richesse de Dieu ».· . . 

Cette richesse se reflète encore dans la pompe des cere­
monies romaines. Dernièrement la création de nouveaux 
cardinaux lui a donné occasion de se dérouler quelque peu ; 
ici même au Séminaire français, Mgr Suhart reçut le billet 
qui lui annonçait olficiellement son élévation à la pourpre, 
S. E. Mgr Tappouni fut également notre hôte et nous a émer-
veillés par ses qualités de toutes sortes. . 
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Il y a quelques semaines aussi le Sairit Père nous recevait 
en audience. Irne cache pas son attachement au Séminaire 
français : « Famille ·qui nous est si chère, nous disait-il, 
comme vous le savez bien, et comme tout le monde le sait>) 
L'encyclique sur le sacerdoce catholique venait de paraître, 

. et il saisit l'o_ccasion pour .nous en souligner quelques points, 
spécialement les -liens très étroits qui unissent le prêtre à 
l'Action Catholique. 

Notre voyage d'arrivée nous a. permis de parcourir un 
peu l'Italie du Nord. C'est ainsi que la petite Bretagne elle 
aussi fut un moment représentée à Stresa. Site admirable du 
reste, ce qui explique peut-être le choix de nos diplomates. 
Je garderai toujours le souvenir de cette promenade sur le 
lac Majeur, comme aussi de petits incidents dont elle fut 
l'occasion. Quelques jours passés à Venise nous ont permis 
de prendre contact avec cette ville unique au monde, unique 
par son pittoresque comme par ses arts. Je me souviens que 
dans les premières années de mon collège, M. Golias avait 
fait jouer je ne sais plus quel~e pièce qui se passait dans le 
palais' des Doges: ça devait être tragique, car j'en avais gardé 
une certaine impression de terreur. Mon impression subsiste 
après la visite du palais, et à coté des trésors de l'art, on 
aperçoit mains· indices qui témoignent que la République 
Vénitienne n'était pas toujours débonnaire. 

« Un spectacle sans pareil, assurément, c'est la place St­
Marc. Pour employer un mot à effet, disons qu'elle a vrai­
ment quelque chose de féérique. Lorsqu'on y débouche 
après avoir parcouru un certain nombre de ruelles, on de- . 
meure stupéfait par un.e telle splendeur. 

· « Tout cela, penserez-vous, doit être un peu gâté par les. 
sanctions ! Eh bien non! Je ne sais pas dans quelle mesure 
le peuple italien en souffre, toujours est-il que la population 
est fort calme : beaucoup de défilés, beaucoup de fêtes, de 
parades militaires, jamais ri~n de désordonné. De l'extérieur 
vous pourriez croire que nous vivons dans une atmosphère 
guerrière : il n'en est rien, apparemment du moins ... » 

Cueillons dans la lettre adressée à un de ses amis du Collège, 
ces quelques lignes de Bernard Tung, étudiant au Collège de la 
Propagande, Via del Gianicolo, 12. Roma (129) en date du3juin: 

« .:.J'ai reçu ta lettre au retour d'une grande excursion 
(gitta), que dans sa grande bonté nous a offerte. un généreux 
cardinal, ancien secrétaire de la Propagande et ancien 
« rettore magnifico » du collège du même nom. L'excursion 



- 178-

a coûté à notre aimable bienfaiteur 10.000 lires. Se croirait-on 
sous le régime des sanctions ? Figure-toi sept magnifiques 
autos-cars po.ur touristes- comme les nouveaux de M, Pley­
ber.- filant a la queue leu-leu le long d'une route semée çà 
et la de fleurs, portant 230 élèves à la ceinture rouge. Quel . 
effet bœuf ! 250 kilomètres aller et retour ... 

. <; A :âqu~s, le Cardinal Préfet de la Propagande nous 
avart lm aussr payé une autre excursion à 50 kilomètres de 

. Rome. Nous sommes allés à Tivoli, dont le paysage ne 
manque pas de charme. Un manteau de verdure couvre Ja 
colline, tandis que de magnifiques cascades laissent tomber 
leurs nappes d'argent, les unes de cent 'mètres de haut, et 
que des ruisseaux limpides serpentent îci et là sur le gazon ... )) 

Merci, Bernard, de nous donner indirectement de vos nou­
vell:s. Rome ne doit plus avoir de secrets pour vous .. Si vous 
no leez pour _le Kr.eis.ker quelques impressions ! Que sont en effet 
110~ excurszons a Carantec, Locquirec, Huelgoat, en compa­
I:az.son. de vos randonnées romaines ! Si vous pouvez glisser 
a l orezlle de leurs Eminences d'étendre leurs générosités aux 
collégiens de Saint-Pol, nous leur garderions et à vozzs-même 
une (( éternelle reconnaissance )). A bientôt donc le plaisir de 
VOliS lire f 

Le P. Louis Le Mer, de Roscoff, dont nous ~vons annoncé 
dans notre dernier numéro le départ pour les Missions des 
O. M. I., ·nous écrit d'Otawa, le 2 juin : · ·· 

.«Voici seulement une dizaine de jours que je faisais mes 
~dreux au cher collège et je suis déjà rendu en plein Can;:lda, 
Immense et magnifique pays, 

« Nous étions 7 Pères Oblats à prendre le bateau pour le 
Nouveau Monde. A part un, tous nous nous rendions au 
Vicariat Apostolique du Mackenzie. 

« La tr~versée a été reposante, délicieuse, sur I'Empress 
of Australza, paquebot de la Cie Canadian Pacifie. 

«_Toute la journée du 28 mai se passe à visiter Québec et 
les nves du majestueux Saint-Laurent. Partout sont conser­
vés religieusement les souvenirs français qui gardent au 
cœur des Québecquois un vibrant attachement à la vieille 
patrie. 

« C~n:me les rives du Saint-Laurent sont splendides ! Leur 
seule VlSlte vaut déjà le déplacement de France ici. Un oblat 
et un roscovite y trouvent bien d'autres attraits. Comme 
obla~, on le devine sans peine ; comme roscovite, on se 
souvrent que le P. Grenier, O. M. I., est un compatriote qui 
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a son i10m dans l'histoire religieuse de Québec en tant que 
fondateur et organisateur .de la fervente paroisse St-Laurent. 
Le souvenir du P ... Grenier y est encore bien vivace : les 

· belles fresques qui ornent l'église et qu'il a commandées en 
1900, font l'admiration de tous les visiteurs ; on voit encore 
dans les couloirs de qotre maison sa belle et puissante figure; 
la clochette du réfectoire elle-même rappelle sa mémoire : 
c'est la reproduction en miniature de la fameuse «Savoyarde)): 
le Père l'apportÇJ. de France en 1903, quelques années avant 

sa mort. 
« De Québec, la caravane poursuit sa route en rejoignant 

Montréal'où, entre plusieurs missionnaires redescendus du 
Nord-Ouest Canadien, je rencontre le R. P. Quéméneur, de 
Landerneau, qui s'en va prendre quelques mois de vacances 
au Bro-Goz; occasion unique pour se raconter des« kaochou 
e brezonek. » 

" A Montréal m'attendait une nouvelle obédience, et lais­
sant filer les autres Pères vers l'Océan Glacial, je dois par 
contre obliquer vers l'est. Par pure chance, je vais passer la 
première année au vicariat de la baie d'Hudson, où se trouve 
notre brave P .. .Julien Cochard ; cependant, je n'aurai sans 
doute pas la joie de le revoir. En vue d'apprendre la langue 

· esquimaude, je me rendrai d'abord à Churchill, et de là je 
gagnerai la mission de Baker Lake pour y rester jusqu'en 
mar-Jmn, date où je rejoindrai les missions de la Côte 
Arctique, ainsi sera réalisé le projet, longtemps rêvé, de 
relier les vicariats du Mackenzie et de la baie d'Hudson. 
Tout cela toujours à la grâce de Dieu et avec l'appui de la 
Madone du Kreisker que vous priez quotidiennement pour 
nous. « Bennoz Doue a greiz kalon. >> 

«Pour l'instant, je demeure a Ottawa, attendant l'arrivée 
de Mgr Turquetil, vicaire apostolique de la Baie. Quelle 
forteresse oblate que cette ville où nous avons Université 
(58 Pères), 2 scolasticats, un juniorat et plusieurs maisons. 
Qu'il fait bon admirer les œuvres prospères de nos Oblats 
du Canada! Tout cela me réconforte et excite en moi une 
enthousiaste affection pour la Congrégation. 

«Je ne voudrais pas vous écrire des longueurs. Si vous 
en voulez, renseignez-vous auprès de mon frère Jean qui se 
fera un plaisir Cie vous les procurer. En vous disant : 
« kenavo ar c'henta », soyez assurés de mon fidèle souvenir 
auprès du Divin Maître. Vous priez souvent pour les anciens, 
spécialement pour les missionnaires, de leur côfé Us pensent. 
à vous, au doux nid qui les a abrités et qu'ils veulent voir 
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toujours plus fécond en vocations écclésiastiques, religieuses 
et missionnaires, pour la plus grande gloire de Dieu ct le 
bien des âmes >>. 

Voici son adresse : H. P. Louis Le Mer, Churchill, Mani­
toba (Canada). 

Il y aura quelque émotion à lire la lettre suivante lorsqu'on 
apprendra que moins de trois semaines après l'avoir écrite, 
notre cher ami Mikaël de Husunan recevail l'ordre du Bon 
Dieu de partir, non << dans deux ans)) vers les Missions, mais 
vers le tribunal du Souverain juge. 

Au cours d'une baignade dans l'Yonne, près du Séininaire 
des Missions O. M. I. à la Brosse-Montceaux (Seine-et-Jlllarne), le 
12 juillet, Mikaël de Buswwn a été en effet pris de congestion 
et quand {)Il le retira de l'eau, il ne donnait d~jà plus signe de 
vie. Tous les efforts des docteurs appelés à son secours ne réus­
sirent pas à le ramener.Et le mepcredi 15 juillet wrentlieu à Gui­
miliau ses obsèques en présence d'un nombreux clerge, de 
plusieurs Oblats, dont le R. P. Péron, Proviizcial, à qui nous 
présentons, ainsi qu'à 111. et Mme de Rzzswwn et à MM. les 
abbés de Kervénoaël, curé de Pleyben et rectetir de Plowzéven­
ter, nos chrétiennes condoléances. 

Voici donc cette lettre, datée du 21 juin : 

Cher Kreisker, 

«J'avais compté laisser l'ombre des drapeaux potir le plein 
soleil de la vie religieuse aux premiers cris narquois des 
coucous d'avril. Mais lorsque l'Alleluia de Pâques s'épandit. 
par nos plaines, je << militais encore )). Mai, le beau mai lui­
même, agonisait bientôt, avec lui mes espoirs, et ce fut sa 
28e aurore qui devait seulement luire sur mon envol du 48c 
de ligne, mettant fin, pour de bon cette fois, â la longue 
lignée des mornes jours « in quibus vidimus mala )). 

« Et c'est le cœur à l'aise qu'on a remis le cap sur l'autel, 
â pleines voiles, gonflées au grand vent d'idéal. Grâces au 
ciel ! Que Dieu nous garde ! 

« Que Dieu le garde aussi celui qui, à quelques jours de 
là, le 21 mai, à l'aube de l'Ascension, nous saluait du la~ge 
de Terre-Neuve, lui qui avait pour de longs ans dit Adieu à 
la Terre de France,, partant heureux au pôle y augmenter 
le nombre des enfants de notre Sainte Eglise, en même temps 
que la fière lignée des missionnaires Oblats de Marie venus 
du vieux Kreisker et, en cette année 1936, épars sous toutes 
les latitudes_, Le P. Louis Mer en effet, avait l'heureux par­
tage de nos· missions polaires. Jusqu'aux rives canadiennes, 
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son voyage fut excellent. Plus tard nous saurons le reste, le 
plus captivant üe sa chevauchée en terres esquimaudes. Sans 
doute, nous éerit-il, va-t-il, là-haut, tout au nord, faire la 
navette entre nos deux vicariats apostoliques du Mackenzie 
et de la Baie d'Hudson, fief du H. P. Julien Cochard. Saluez, 
amis du Kreisker, le voilà exilé aux glaciers du pôle, celui 
qu'il y a quelques 7 ou 8 ans vous applaudissiez au champ 
de Létiez, où, dans les bois, il assurait la victoire de la pre­
mière équipe. Vous souvenez-vous du goal Louis Le Mer ? 
Aujourd'hui, à 3.! :00 lieues de sa terre natale, la lutte sera 
tout autre. Souhaitons-lui aussi pleines victoires ? De ces 
pays d'enfer, faire le fief de son Dieu, le douaire de Marie ! 
Ah ! le veinard !Vive le Pôle ! et vive St-Pol ! 

« Le jour de l'envol approche aussi pour deux des nôtres, 
les frères Bellec et Le Goff qui, au 5 juillet, prêtres pour 
l'éternité, vont de leurs mains consacrées, bénir le benja­
min qui, non encore tonsuré, montera à l'autel l'an prochain 
et prendra dans deux ans la route que veut le ciel. 

« Nos prêtres de demain se recommandent aux prières de 
tous. En vous transmettant leur requête, je quète aussi 
quelques miettes, que nous soyons à jamais, devant Dieu et 
les hommes, saints prêtres, fervents oblats et dignes enfants 
du vieux Kreisker qu'on aime et qu'on n'oublie jamais. >> 

' 
Le Kreisker se jai t volontiers l'écho de toutes les suggestions 

el de toutes les plaintes. Nous avons reçu voici quelques semai­
nes une lettre dont nous respecterons l'anonymat, car elle 
apporte, quoique de façon non officielle, la contradiction à celle 
qai parut dans notre numéro de Janvier-Février-Mars. Elle ne 
nous a pas été adressée en ùue de la publication, mais nous 
somines heureux de la présentu et nous voulons croire que son 
auteur ne nous en voudra point. 

«ter Juin 1936. ~ ... Et Le Kreisker? vous l'avez fini ? .Je 
l'attends avec impatience comme toujours. 

« Il paraît que les compte-rendils des séances du cercle 
d'études vont être supprimés. MM. les secrét~ires doivent en 
être heureux, je le comprends sans peine. Mais pour ma part, 
maintenant que cela ne me regarde plus, je regrette qu'on 
supprime cette chronique. Sans doute quelque ancien --:: plus 
ancien que moi, j'imagine, et mieux placé pour en être 
juge - a dit que c'étaient là des laïus (?) inutiles. Il ne m'a 
pas convaincu. J'ignore s'il a fait partie du cercle lui-même: 
cela m'étonnerait, car il me semble qu'il aurait eu plaisir 
alors à voir vivre cette œuvre, et qu'il n'aurait pas souhaité 
la voir dépérir. Et pourtant c'est la condamner, sinon à dispa­
raître, du moins à perdre beaucoup de s~n importance que 
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de réduire son activité à une séance hebdomaire qui, une 
fois levée, ne laissera aucun souvenir ou presque, le compte­
rendu ne venant pas rappeler les idées essentielles. 

<< Et puis ? qu'allez-vous mettre dans le Bulletin ? Des 
nouvelles des Anciens ? ... Croyez-vous qu'ils vont se mettre 
en frais pour remplircette case laissée vide. Je suis scep­
tique ... Et quand cela serait, il est bon, il me semble, qüe le 
Bulletin ne soit pas uniquement un écho venant des quatre 
coins du monde, mais l'écho du vieux collège lui-même. Que 
m'importe les descriptions que tel ancien peut m'apporter 
de pays perdus où je ne mettrai jamais les pieds ? Ça a son 
charme évidemment, son intérêt peut-être pour le « cours )) 
de ce cher ancien, mais nous qui venons dix ans après, inca­
pables de saisir parfois les [sous-entendus, et en tous cas à 
p~u près totalement désintéressés de cet inconnu ... Tandis 
au contraire que nous avons encore des amis au cercle, dont 
nous sommes heureux de connaître l'activité. 

« Enfin, s'il fallait à tout prix trouver un peu de place 
pour ces nouvelles des anciens que l'on réclame à chaque 
numéro, n'est-il pas un peu injuste de supprimer la chro­
nique de l'œuvre la plus ancienne et qui en a le plus besoin? 
J'aurais plus aisément compris qu'on supprimât celles du 
scoutisme ou de la croisade eucharistique ; elles doivent 
paraître bien plus inditrérentes à beaucoup d'anciens que 
celle du cercle. Ce n''est pas à dire que je souhaite les voir 
supprimer, vous savez le contraire. Lë mieux était de les 
laisser vivre ensemble ... ·)) 

Et c'est, mon cherami, ce que nous ferons. Il n'a jamais été 
question de supprimer le compte-reildu des confërences de 
N.-D. du J(reisker. L'œzzvi·e est trop vivanle, et trop réels sont 
ses bienfaits ! Peut:être avez-vous constaté que ces rapports 
étaient moins détaillés. Il y a plusieurs raisons à cela: Mais 
lonjours, espérons-le, nous trouverons des secrétaires aimables 
pour nous apporter l'écho des joutes oratoires et des « études)) 
qui, depuis quinze ans, passionnent à juste titre nos ainés el 
dont nous reconnaissons lous ici, Supérieur el professeurs, le 
grand i~térêt. 

Prosper Taniou, dont nous avons donné d'autre part 
l'adresse à Meudon, remplit les fonctions de rédacteur au 
Crédit Foncier, Section des Domaines. 

François Moal, de Carantec, est venu au cours de juin 
nous faire visite à l'occasion d'un congé obtenu lors de la 
première messe.de son che'r frère Jean, moine de Kerbénéat. 
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Désiré Perrien, de Motreff (cours de seconde 1922), retour 
d'Afrique est actuellement à Brest. 

Voici son adresse : 1, rue Kerigonan, Brest. 

Armand Lautrmz, de Camaret, jusqu'ici professeur à 
l'école primaire supérieure de Guingamp, espère pouvoir ' 
assister à la prochaine réunion des anciens. 

Plusieurs de nos anciens se sont retrouvés à Brest où ils 
prennent pension au restaurant Régina, rue Traverse. Ce 
sont entre autres : 

Emmanuel Yvinec, de Landivisiau et François Guézennec, 
de Ploujean, employés aux écritures àl'Arsenal. 

Jean Rannou, de Plounéour-Ménez, dessinateu~ électri­
cien à l'Arsenal. 

·René Cozie, de Plounéour Ménez, et Louis Bellec, de 
Commana, elercs de notaire. 

Jean Lagadec,. de Plouescat, nous donne quelques nou­
velles de ses voisins d'Afrique : 

« Avant de quitter le Congo, écrit-il, j'ai vu quelques 
anciens de St-Pol : le P. Le Duc, qui remplaçait Mgr Gui­
chard, notre évêque, rentré en Frimee bien malade, et décédé 
depuis. C'est le P. Bieschy, un alsacien, qui devient son 
successeur : nous l'avions rencontré dans notre brousse de 
Mayama, peu avant notre départ. 

« J'ai vu le P. Nicolas Moysan qui termine gaillardement 
sa dixième année de Congo et que nous verrons sans doute 
bientôt au pays. 

«J'ai vt~ le toujours jeune Alexis Ménez qui fut l'un des 
créateurs de l'Association des Bretons de l'A. E. F. J'ai appris 
que Alexis avait quitté Brazzaville pour Mindouli, sur la voie 
ferrée de Pointe-Noire. 

« Louis Pen·ien, lui aussi, a passé quelques mois à Brazza­
ville avant de se faire affecter dans sa brousse préférée de 
Birao, en Oubanghi. 

« En novembre, nous avions vu à Pointe-Noire René 
Madec et sa famille. Nous allions prendre le Brazza, qu'il 
venait de quitter pour se rendre à Banghi où il se trouve 
actuellement... )) 

L'abbé Joseph Autrel, professeur au Collège, est allé 
saluer à Angers, au noviciat Saint-Fidèle, notre ami Michel 
Le Roux, capucin. 
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Le Docteur Coquin, 7, place Emile-Souvestre, Morlaix, 
a donné son adhésion à l'Association des Anciens. 

Jean Talabardon, de Roscoff, est rentré le 4 avril du sana­
torium de Praz-Coutant (Haute-Savoie), où il a passé 11mois. 
Nous avons eu plaisir à, constater sa bonne mine et son 
excellent moral. Peut-être se décidera-t-il un jour à nous 
conter ses impressions de séjour aux Alpes, afin de persuader 
ses amis qu'éventuellement - ce que nous ne leur souhai­
tons pas, - il ne faut pas hésiter à solliciter son admission 
dans ces établissements faits tout exprès pour eux et où l'on 
jouit, à Praz-Coutant du moins, av~c les soins médicaux 
indispensables, d'une compagnie agréable, dans tm pays 
enchanteur, face aux neiges éternelles ... 

Son frère Victor Talabardon est au 48c R. I. à Guingamp 
et s'apprête à partir pour Metz. 

Nous avons lu quelque part que Pierre Crenn, de Pont­
Coblanc, a pris part au pèlerinage diocésain de Lourdes du 
28 Juin au 3 Juillet et y a été dans les honneurs, en por­
tant l'un des flambeaux à la Procession du Très Saint Sacre­
ment. Toutes nos félicitations. 

En quittant la terre de France, Joseph Xenh adresse à ses 
anciens maîtres et à tout le personnel du collège ses senti­
ments de respectueuse gratitude, ainsi qu'à ses amis son 
plus cordial souvenir. Il nous écrit de Djibouti, à bord du 
paquebot Angers, le 24-7-36 ses impressions de voyage. Parti 
le 15 Juillet, il espère débarquer à Haïphong (Tonkin) entre 
le 18 et le 20 Août. Les passagers sont au nombre de 250 et 
plusieurs vont comme lui jusqu'en Indo-Chine. Il y a 12 jeu­
nés prêtres à bord, dont 4 annamites. Deux religieuses vont 
à Madras. La mer est calme, mais il fait très chaud. 

Voici l'adresse de notre ami : Joseph Xenh, 14, Rue de 
France, Nam-Dinh (Tonkin). 

Enfin on nous annonce la prochaine arnvee au pays, 
après dix ans, du P. Jean-Marie Mazé, de Henvic (cours 1916), 
missionnaire au Tonkin. Notre chère ami, que nous aurons 
tant de plaisir à revoir, doit débarquer à Marseille le 25 
août par le « Maréchal Joffre >> ; après tine visite au Sémi­
naire de la Rue du Bac, il séjournera en Bretagne. Nous lui 
souhaitons la bienvenue. 

- 185 

Quelques Visitès 

Notre ancien sacristain, Paul Aubé, de Morlaix, au cours 
d'une permission de 22 jours, a bien voulu nous consa~rer 
3journées où nous avonssu mettreàprofi~sestalents?e d~co­
rateur pour la confection d'un repos01r de la. Fete-Dre~. 
Nous l'en remercions doublement et souhmtons qu Il 

revienne. 

Paul Lauiec, de Morlaix, retour de Guinée, où il rem~lit 
les fonctions de pharmacien colonial, nous a fait une raprde 
visite au soir du 7 Juillet. 

Nouvelles Adresses 

R. P. Péron, O. M. I. 8 bis, rue de l'Arrivée, Paris (15c). 
Louis Corbel.(de Guimiliau) 41c R. I. sergent C. M. Rennes. 
Aimé Sizun, Ecole d'Administration, Vincennes. 
Abbé André Pailler, quartier de Plouédern, Landerneau. 
Abbé Jacques Corre (de Roscoff), curé de Trouan-le-Grand, 

par Trouan-le-Petit (Aube). . , 
Etienne Baron, (de Saint-Cadou), Ingémeur agronome, hotel 

Martin, Commana., 
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En· vue de la rentrée d'oetohre 

Ouelques rappels concer~anf le Trousseau 
. . . ' 

Le trousseaù· est à la volonté des parents. Il doit cependant comprendre au· 
minimum: 

3 vêtements complets (2 pour· la se-
.• maine et 1 pour le dimimche. 

2 paires de souliers noirs. 
2 paires de chaussons. 
2 paires de sabots. 
6 chemises de jour. 
3 chemises de nuit ou pyjamas. 
6 paires de bas ou chaussettes. 
12.mouchoirs. 
1 caleçon de douches. 
1 maillot de bai~ poùr l'été .. 

. . . 

paire de manchettes pour la classe. 
manteau imperméable. de dra-p 

pour !'hiver. , 
casquette d'uniforme (dépot au collège) 
couvert, de table : cuiller, fourchette; 

couteau, timbale. · 
boîte de toilette : brosses à cheuveux 
' et à habits, brosse à den.ts, , etc. • •. 

.nécessaire de .cirage·. 
malle. 
·mallette de voyage. 

Le tro~sseau doit être en -excellent état ~t porter avant l'enirée de l'éléve 
le numéro déslgrié par M. l'Econome. Les étoffes de couleur peu salissantes 
doivent être préférées pour les vêiemerits journaliers. 

Manuels de Classe 
Nous faisons savoir au x familles qu'en raison de la 

cherté croissante des manuels de classe, IE~urs -~nfan_ts ont_ 
tout intérêt à s'approvisionner dès ces vacances, avant la ren­
trée d'octobre, des .livres dorit ils auront besoin et dont la liste 
figure au palmarès. Ils trouveront ces livres auprè,s de leurs. 
condisciples des classes supérieures. · 

Le mot de la fin ••• 
Un de nos élèves, demeuré au collège après le -départ de 

ses camarades, reçoit ce télégramme adresse à M.le Supériimr: 
·. « Veuillez reporter départ B ... au mardi ·14, même heure. 

Respectueusement. C... · - . 
(Juelques instants plus tard, après réflexion, l'élève. 

rèvient inquiet : 
- Qui m'adresse ce télégramme, Monsieur ? 
- Mais votre père, mon enfant. C'est signé, voyez l 
Et le collégien plein de spontanéité: 
- Ce n'est pas .son écriture, Monsieur. 

IMP. F. SAILLOUR, MORLAIX. Le Gérant : P. CORRE 
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COMPTE-RENDl) 
DE LA 

RÉUNION ANNUELLE DE l'AMICALE 
des Anciens Elèves 

du Collège de Léon 

~t de l'Institution Notre-Dame du Kreisker 

·Jeudi 27 août.1936 !. 

Une journée ensoleillée ... 
Du soleil sur les choses, du soleil dans les cœurs! 

«Une réunion familiale autour de notre Mère ... >> 

Un seul' regret partagé par ceux qui sont venus: l'absence 
de tant d'amis demeurés à la maison. 

P<;mrquoi ? C'est ce que nous allons tàcher de vous dire. 

Le but de notre association fut, dès l'origine, de « mainte­
nir un lien entre les Anciens Elèves du Collège de Léon et 
de l'Institution Notre-Dame du Kreisker » èt d'établir entre 
eux un centre de relations amicales . 

On l'a dit avec raison : « de toutes les amitiés, il n'y a pas 
de plus douce ni de pl'us fidèle que les amitiés de collège ... » 
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Mais comment tous ces amis. dispersés aux quatre coins 
du monde vont-ils se rencontrer si on ne leur e!1 fournit 
point l'occasion ? Et peut-on rêver de maison plus hospita­
lière et mieux choisie pour grouper tous ces camarades de , 
collège que le collège même où ils ont grandi ènsemble ? 

C'est pourquoi Saint-Pol fut désigné, voici 26 ans passés, 
pour être << le centre )), le rendez-vous de ces amis. 

Et pourtant, une des raisons invoquées le plus souvent 
po~1r excuser son absence n'est-ce pas « la crainte de n'y 
pomt rencontrer d'amis dn cours ll. A s'appuyer sur un tel 
raisonnement, on finirait par << faire tomber ll la réunion 
annuelle. 

Or nous avons tous chanté autrefois, de notre plus belle 
voix : 

Chacun de nous restera fier 
D'avoir grandi près du Kreisker ... 

Aimons donc à y revenir, chaque fois qu'il nous sera 
possible. J'oserai dire que c'est un devoir de reconnaissance 
envers la maison qui nous abrita et les maîtres, présents ou 
disparus, qui nous ont formés, outre qu'il est si doux de se 
retrouver ensemble, ut ji·atres. 

Les convocations 
Pour une raison indépendante de notre volonté, les 

convocations furentlancées un peu tardivement. L'impri­
meur avait octroyé à ses ouvriers, juste à cette époque, leur 
congé payé de quinze jours prévus par la loi. L'atelier ne 
devait s'ouvrir à nouveau que le 17 août. Fâcheuse coïnci­
dence, en vérité ! 

Quelques-uns se sont plaints de n'avoir pas reçu d'invita­
tion. C'est possible .. , Eternelle histoire ! .. Un. oubli du secré­
taire ; une erreur de la poste ; une adresse fausse ou 
inconnue ... que sais-je encore? Autant d'excuses que les plus 
exigeants sauront accepter. 

D'ailleurs les journaux avaient annoncé la réunion et ne' 
disaient-ils pas, comme chaque année, que tous les Anciens 
devaient se considérer comme invités et qu'ils seraient les 
bien ven us. M. l'Econome les priait seulement de vouloir 
bien l'en aviser p~lr l'envoi de leur carte. 

80 donnèrent leur adhésion au banquet. S'appuyant sur 
une statistique, la cuisine compta sur 140 présences. 154 cou­
verts furent même dressés. ll s'en fallut que tous fussent 
occupés ... 

Mais n'anticipons pas. 
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Avant la cérémonie 
Seuls le Célébrant et le Prédicateur.nous firent l'honneur 

et le plaisir de nous venir la veille. . . , 
Est-ce que les Anciens- les aînés- se trouvent depayses 

dans ce cadre qu'ils n'ont pas connu, et les jeunes au 
contraire sont-ils peu empressés de revoi:r les murs qu'ils 

viennent à peine de quitter ? . . . 
Toujours est-il que jusqu'à 8 heures 1/2 du matm la mm-

son ga~de son silence. Seul flotte à la façade principale l~ 
drapeau tricolore, qui indique iJ.UX passants, nombreux a 
cette époque dans notre bonne ville, que le Collège est en 
fête. Les portes aussi se sont ouvertes toute grandes pour 
accueillir les Anciens, comme elles s'ouvriront dans quelques 
semaines devant les nouveaux ... si heureux de se dire dès 

lors collégiens. 
la Messe 

Quand, à 9 h. 30, la cloche convie à la chapelle, les 
Anciens sont à peu près ce qu'ils seront à midi. Chacun 
prend sa place sur les bancs et, pieusement, assiste à l~ 
messe que célèbre M. l'abbé Calvez, récemment promu a 
l'importante cure de Ploudalmézeau. , . . 

C'est l'abbé Jean Tanguy, jeune prêtre de Carantec, designe 
pour remplacer éventuellement M. Sacca~as, ~ont on :::ttend, 
après 2() années de professorat, la nonunatwn de recteur, 
qui tient l'harmonium .... Les cantiq~1es aussitôt. ;'~nt leur 
train, et redisent à la Vierge du Kre1sker, la fidelite de ses 

« heureux enfants ... ll 

Rangés autonr de ton autel, 
Nous j'aisons le vœu solennel, 
Aux jours de joie, aux jonrs amers 
De nolis sonvenir du Kreisker ... 

Après la messe, M. l'abbé Mével, recteur de Plollgourvesl, 
monte en chaire. La voix tremblante d'émotion, il prononce 
le magnifique discours qu'on va lire. 

Sedes sapientiae ora pro nabis 

Trône -de la sagesse, priez pour nous. 

CHEHS ANCIENS, 

MESSIEURS, 

De même que les jours, les fêtes de~ A_nciens élêves se 
suivent, et il arrive aussi que d'un~ annee a l:aut~e, elle.~ ne 
se ressemblent pas. Ce que celle-ci a. de p~rtJcuher et .J,OS~ 
dire de meilleur, c'est d'être l'anmversmre de la prece­
dente ! Doublement fête du souvenir ! 
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Comment pourrions-nous aujourd'hui ne pas chercher 
encore. du regard, aux pieds de .Notre-Dame du Kreisker, le 
plus .preux. d~ ~es fi~s, et le merlleur, comme il est le plus 
eleve en (hgmte, qm, l'an dernier, présidait notre assemblée 
ave? tant d~ grâce et de splendeur ! Pendant que, dans cette 
~hmre; en evoqt;ant l~ passé, il ranimait de sa belle voix l't:~s 
ec~1.os de ,ces voutes ou restent enregistrés nos chants et nos 
J?rieres d enfants, nous entendions battre d'un rythme plus 
terv~nt nos propres cœu_rs et bondir d'allégresse « le cœur 
de prerre )) de notre sublime et douce maison de famille. 

En ce moii1ent, n'en ayons nul doute, d'auprès de Notre­
D,ame la. Grande, sa pensée qui n'oublie rien ni personne 
repond ~1 notre souver1:ir ; d'esprit et de cœur, il est ave~ 
r~ous, p~Iant pour les VIvants et les défunts de notre Associa-
tiOn anucale, et nous bénissant tous. ~ 
. c:est n_r~e ~emblable fidélité, M,essieurs, aussi généreuse et 
au~sr perseverante, que Notre Mere du Kreisker demande à 
cha~~n de no:rs. Cette ve_rtu garde le meilleur du passé pour 
en ~arre ·le present et pr~parer l'avenir. Afin de la posséder 
~~~emement, et de la pratiquer comme il se doit, il nous faut 
l etendre non seulement aux choses et aux personnes que 
nous ayons c~n~n~es ic,i, mais encore et surtout aux princi­
pes qm ont dinge et regi notre éducation. 

.si jama.is I_Ious avions pu oublier nos devoirs de recon­
narssance a l'egard .d~ la «Vierge fidèle)) qui étant le «trône 
de 1.~ sagesse)). a. srtot ouvert nos yeux à «son admirable 
lunnere )), les .evenements dont nous sommes témoins nous 
les rappelleraient avec une clarté capable de désabuser le~ 
plus aveugles. ' 

At:tour de nous,, t~mt, pièce par pièce, se démolit de ce 
que l. on a voulu ba~tr sur ~u~e prétendue sagesse ennemie 
de Dieu e_t de sa s<~mte rel~gion. La raison rationaliste, à 
force de n!~r, se reme e~le-meme et s'abîme dans «la frénésie 
<~e .la matr~re )). ~t la. deme_nce des appétits ; par une pente 
tatc:le, l~ liberte. Impie e,t licencieuse aboutit à la tyrannie ; 
et _la Scien~e, pc1rce quelle est << sans conscience. en multi­
p~Iant le bien-etre et le pain, ne réussit qu'a multiplier infi­
nunent plus encore, la famine, la misère et la mort. ' 

.Chers Anciens,, bénissons rr la blanche Etoile du matin )) 
qm nous a (( ~ardes de ror.age )) et qui, pour réconforter nos 
~œ~rs alarm~s, ,nous reumt aujour,d'hui comme dans un abri 
u~vwlable « a l ombre <~u clocher à jour )). Pour beaucou J 

d entr~ ~1ous, de I.JOtr~ vieux collège, il ne re~te que ce " bénlt 
sanctuai_re ));. Mars, n est-ce pas assez; et meme n'est-ce pas 
t.out, pt~~squ Il garde .dans la plénitt~de de sa beauté et de sa 
force, lame du I?as~e, « de ce passe dont le pacte demeure 
comme. au prenue_r .)our, à la première heure )), Nos travau~ 
et n<_>s_ ebats, nos )Oies et nos peines d'écoliers, nos illusions 
~ussi s~1r nous. memes et sur les autres, toute cette opulente 
t;ondm~on pr~ntani~re de nos ~mes, emportée, dissipée au 
'ol r:::pide d~s an~ees, nous lmsse du moins mieux voir le 
dess:m provrdenh,~l ~ui en. ce. ~ieu a veillé sur nous. lei 
nous a:ro_ns reçu lmsigne bienfart d'une éducation qui n'a 
poursUIVI en nous d'autre but que 

D'emir la grâce antique à la grâce de Dieu. 
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Impossible de mieux définir que par ce versdel'abbéLonis 
Le Cardonnel, le mérite et l'essence même de l'enseignement 
classique donné dans les collèges chrétiens. 

Il ne me semble pas commettre un anachronisme en venant 
recommander cette discipline idéale à une réunion d'anciens 
élèves car jamais elle n'épuise en nous sa vertu tant que 
nous pouvons t~availler ~devenir ~11e~l}eur~ .. « Unir la grace 
antique à la grace de Dieu )) ne sigmfre d arlleurs p~s qu.e 
sans la première, le deuxième serait incomplète ou msuih­
sante en soi · mais il lui manquerait la pleine soumission et 
la parfaite c~rrespondance à quoi elle a droit, de la nature 
humaine qui ne saurait jamais être assez bien préparée ni 
parée pour recevoir la vie divine qui doit la transformer 
toute entière. L'histoire même apporte ici son témoignage : 
c'est dans les pays. de culture classitJUe que la. foi cl~rét.ie~n~ 
s'est le pl-us vite repandue et a le mieux garde son mtegnte. 

Tandis que les Ju~fs, nourris, gonflés .m.ême de la ~oi e~ 
des Prophètes restaient en masse ohstmement hostiles a 
Celui dont les Ecritures n'étaient que l'annonce et l'attente, 
le monde gréco-romain, comme une terre neuve et généreuse 
s'ouvrait fargement et profondément à la divine semence ?e 
l'Evangile. Aussi sans aller jusqu'à dire que la philosophie, 
la littérature, la religion, le morale et l'art de la Grèce soient 
düs à « une révélation naturelle )) il fant cependant recon­
naître que tout y a une importanc,~ providentielle :_l~s idées 
et les sentiments qui transportent lame, comme les faiblesses 
grossières qui déconcertent le bon sens et l'honnêteté. 

Si la sagesse grecque a ainsi défailli en se cherchant elle­
même, et si, même appuyée sur la vigueur, l'ordre et .le 
réalisme romains, elle a été impuissante à se maintemr, 
n'est-ce pas la preuve de cet.te v~rité fondamental~ que 1'~111-
manité la plus a(linée par le géme et l'art, et la mieux ailer­
mie dans la volonté par de sévères disciplines morales a 
toujours besoin d'une lumière et d'une force qui ne sont pas 
en elle? 

Il n'empêche que nous, chrétiens, nous avons à rougir de 
nous-mêmes et des vulgarités dont nous laissons encombrer 
notre esprit, notre cœur et toute notre vie, quand nous 
voyons les nobles aspirations qui élèvent ces païens au-des­
sus d'eux-mêmes : dans le Banquet de Platon, une femi!1e 
rêve d'une contemplation éternelle de l'éternelle et parfaite 
beauté ; ailleurs le vieux Socrate souhaite d'air'ner les autres 
d'un amour qui eüt des ailes et qui fut réeompensé d'un 
semblable amour. 

Tel qu'il est, avec sa part de bien et de mal, l'héritage 
intellectuel et moral qui nous vient des Anciens, chaque 
fois qu'il a failli périr dans les eataclymes de l'histoire, a été 
sauvé par l'Eglise. Il ne faut J?O~nt ?'en éto~lller. L'Eglise::: l.a 
garde non seulement de la H.evelatwn, mais encore des v~r~­
tés essentielles de l'ordre naturel. Or beaucoup de ces ven­
tés ont été dégagées et mises en lumière par les plus grands 
génies de l'antiquité avec. une profondem:, une étendue,. un~ 
force une netteté exeeptronnelles. Le frmt de ce travail qm 
fut la' conquête. au moins partielle de l'esprit humain par 
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lui-mème et s~l .victoire sur. la matière, après avoir été main­
tenu par le .tnon~phe des Grecs sur la barbarie asiatique 
(Marathon,' Sal.amme, ~uerres d'Alexandre), a permis· à Saint 
T.hm~a? ~ Aqmn de fa!r~ sa merveilleuse synthèse des véri· 
tes revelees et des ventes naturelles, et désormais les unes 
et les autre_s se fondent si bien sans se .confondre que nul 
autp:: :nse1gn~ment au monde, n'est comparable pour la 
solidite et la nchesse, a celui de la Théologie Catholique. 

Voil~: chers anciens, quels trésors antiques et nouveaux 
nous defendons contre un lourd matérialisme de nouveau 
menaçant, en restant fidèles à notre collège du Kreisker. 

Notre réunion familiale autour de Notre Mère nous 
rappelle auss~ un autre ouvrage commencé par la sagesse 
a~ltrque, rer?ns ~t _parachevé par la sagesse 'chrétienne, et 
c e~t .le plus rmmedwtement menacé par la nouvelle barbarie. 
VoiCI comment en parle le savant Comte J. du Plessis dans 
~on liv::e magistral ~'a. ~arayane h~znwine : « L'œuvre propre 
et .capitale de la CIVIhsahon greco~romaine .... est-ce une 
philosophie, une littérature, un monunient une relinion 
un livre, ... ? H.!en dC.: tout. cela, bien qu'il n'y a'u point ailleur~ 
plus de savmr, d'mtelhgence et de beauté. Son œuvre ? 
Une maison. · 

« D'a.utres dressent et roulent leurs tentes, épaississent 
leurs t~lts de chaume ou d'écorce sur les tiges assemblées 
des sapm~ ou <!e~ bambo~1s, maçonnent le.s briques sèches 
ou la glaise melee de pmlle dans les crOisillons de bois : 
lo.gis d'un Jour que le vent bouscule ou que la flamme 
devore,. .. D autres entassent blocs sur blocs pour édifier des 
pyramides, bornes terrestres sur des voies d'étoiles et tom­
beaux de r.oi?, Grec;s et .Romains, c'est une cité qu'ils hâtis­
s~_nt ; .un edifice b1e~ Cimenté, construit avec art, où. tout 
s, eqmhbre et. se s~mtrent ; une d~meure capable de braver 
~ e.ffort des demolisseurs et d'abnter le long des siècles la 
JOIC.: et la douleur des vivants ; un foyer, une maison, la 
mmson de l'Homme. · · 

. . <~ Le gén!e ro!nain ~a~cule, ét.ablit les plans, réalise ; le 
~e.me gr~c. fourmt les Idees architecturales et façonne à la 
fms matenaux et constructeurs : tous deux humains dans 
leur essence, et universels, le grec parce qu'il est le nénie 
mème d.e ~a ra~son et d~ la. nature, et le. r~nnain parce "qu'il 
est le geme meme de l actwn et de la elie. Tous deux atti­
r,ent, ga~:~nent, retiennent les hommt.,s par leur sens de 
l harmome et de la mesure, l'un dans l'ordre intellectuel 
l'm~tre dans l'ordre politique et social. Ils ouvrent leu; 
IJ?a!son .toute grande ... n. Ainsi parle M. du Plessis de la 
cite antique. Et vraiment, c'était l'ouvrao·e d'une profonde 
~agesse, Ïl1C~ispensable ~la cons_ervation, ';u développement 
a la transmrss!on. des nchess:s. Intellectuelles, artistiques et 
moral.es, aussi bren que matenelles amassées par le travail 
hu.mam. Le~ constructeurs de la maison croyaient que.pour­
::ment y tenu: tou.s les peuples avec toutes leurs idées, leurs 
Idoles, leurs Illuswns et leurs vices, et elle s'écroula. 

Messieurs, nous aussi nous avons une maison dont ce 
beau sanctuaire du Kreisker est le symbole aimé et aussi la 
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porte. Elle est assurée de durer. tot~jours;. ~ar ~Ile _n'.a pas été 
bâtie de main d'homme. Sapze1_1/za œdzjzcauzl s!ln do!nWJl. 
C'est la Sagesse éternelle qui l'a édifiée pour .e~le-meJ,ne : 
d':o~b_ord qua~1d Elle s'est lY~·ètue. de notre. hu.mamt~ ?~.cru El~e 
a fart son trone du cœur dune lemme, la Vrerge l\Iari.e, pms 
quand Elle est venue habiter non seulement parmi n<;>us, 
mais en nous. Et en même temps, Elle nous a tout donne ce 
qu'Elle possède elle-mème, la vérité et la vie, en nous mon­
trant la voie pour arriver :'l l'une et à l'autre. " Nous ne 
pouvions trouver la voie assurée, à cau~e de nos erre~1rs, 
dit St-Augustin ; la voie même est venue a .n~n:s, car l~ Sau~ 
·veur Jésus est la yoie Jl comme Il est lèl vente et la VIe. ~ct 
nous l'avons mieux apprise ct-nous devons nous en souvemr. 

Ce n'est pas une maison vide que l~l àivine Sagesse habit<: 
en nous et nous l'ait habiter en Elle. Elle ne ressemble .Pas a 
celle des enfants du siècle où le corps même meurt d'mam­
tion au milieu de l'abondance. Le Fils de Dieu, ayant voulu 
recevoir d'une femme la nourriture des enfants des hommes, 
a préparé lui-même une. nonrritur.e .Céleste qu.i n<;>us rend 
participants <1e sa propre nature ~hvwe. Vos dez estzs : nour­
ris de Dieu, nous devenons des dwux. 

Grâce à cet aliment divin, gràce :'l la divine vertu qui en 
découle, la charité, où nous sommes en Dieu c.t ~)ieu en n<?u~,. 
et chacun de nous tout à tous, l'ordre, la paix et l.a .JOie 
rèo·nent dans notre maison. Dans la cité du monde, Il I~'est 
qtfestion q_ne de la justice, ~t comm,e chacun !'.entend. a ~a 
mesure et a son profit, et pretend quelle est tou] ours VI?lee 
par les antres il son détriment, elle engendre des l~ame,s 
inexpiables, des luttes fratrieides, d.es crimes. ~ans fm. ht 
voilà ce que devient et ce ~{l~e pro<lmt la prem1ere des ver­
tus cardinales, sans la chante. 

Avec elle. au contraire, tout se transligure ici-bas : l'a~Jto­
rité sc fait aussi douce qne forte, l'obéissance, quan~l Il. le 
faut, héroï.que. ~Ile d_onne :'l. t<;>ns les. membres. de .1~ famille 
humaine une meme ame : jaCll Jwbztare unammes zn. domo . 
Tous les autres biens ne sont rien sans elle, et elle .dispense 
seule de tous les autres. «Tous les corps ensemble, dit .Pascal, 
et tous les esprits ensemble, et toutes leu~s yroductwns, ne 
valent pas le moindre mouvement de chante ; cela, est dun 
ordre infiniment plus élevé JJ. La eharité, en effet, a chaque 
battement de notre cœur,. nous donne Dieu. 

Voilà, Messieurs, un tabl~au bi~n ,Pè.mvre des inlir1ies . 
richesses que Dieu nous a d1spen:;ees 1.cr au. cours de nos 
années d'études. Sa providence qui ne ~Ivre n~n ~u hasard 
exige que les ayant reçues comme _un bien. d~ fam1lle de ses 
mains paternelles, nous les gardwns pre'?ICuserr;ent, non 
seulement, pour en jouir nous-mèmes, mals aussi po~lr .les 
communiquer autour de nous et les tra!1smettre aux genera­
tions futures. Nos condisciples, nos qnus, nos parent~ morts 
dans la grande guerre et pour qui .nous all~m~ fmre une 
prière spéciale ont pieusement rempli cette mission. 

Comme eux, soyons fidèles à la Vierge fidèle, trône de la 
Sagesse, et comprenons mieux que jamais la le<;~on de sagesse 
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et ~e fidélité \Ill~ cl~aque année nous avons le devoir de 
vemr prcn.dre a l abn de ce sanctuaire merveille de s rd 't · 
e~ de hardiesse, d'équili~~c et d'harmo~ie. Ce que la m~i~d1r: 
P1~~rc du n10n~1ment fait pour élever jusqu'au ciel cette 
pner_; de gramt, I~ous devons le faire en faveur de notre 
colle,e et apl?O~ter a son œuvre spirituelle tout notre effort 
f,~lllr qu~ le frmt demeure. Ici se garde, s'épure et sc fortifie 

ame n!eme de cette contrée du Léon : quelles vertus solides 
Y fleunssent, quelle fidélité, quelle sagesse ! C'est le pur 
ralyonbnelment de .Notre-Dame du Kreisker, et son auréole 
p us e le que le Jour ! 

A notre tendre Mère disons du fond du cœur avec le 
pauvre grand poète Verlaine : 

(( J~, ne veux plus penser qu'à ma Mère Marie 
· (( Sc~ge de la Sagesse el source des pardons ' 

« Mere de France aussi, de qui nous allend~ns 
(( Inebranlablement l'honneur de la patrie. 
« Mèr~ Immaculée? amo~zr essentiel, 
« Logcque de la foc cordzale et vivace 
(( ~n vous a!mant qu'est-il de bon qu~ je ne fasse, 
« En vous acmant du seul amour, Parle du Ciel ? >> 

. . 
~oyons ~econnaissants à M. l'Abbé Claude Mével de nous 

avOir permrs de vous livrer, chers anciens, ce filial hom­
~age d:un enfant à sa Mè!'c. Sans aucun doute, ces liernes 
dune sr. haute tenue littéraire ct d'une parfaite éléva~ion 
de pensees et ~e .sentiments peuvent figurer au Livre d'or 
des « Pages >>. ecntes « en l'honneur et renom >> de Notrc­
Dan~e du Krerskcr. Puissent-elles opérer en nos âmes tout 
le l)]en qu'elles méritent ! 

Dès. que M. l'abbé Mével fut descendu de chaire, M. le 
Chanome Méar, Supérieur de l'Institution, y monta à son 
tour et proclama le nécrologe de l'année écoulée. 

Voici donc la liste des Anciens décédés depuis notre 
dernière réunion : 

M.M. 
H. P. GoDEe, des Missions Etrangères, 2'1 aout 1935. 

Chanoine GABHIEL CoRRE, curé-doyen de Landerneau 11 
septembre 1935. ' 

Abbé ERNEST PAPE, curé d'Epaignes (Eure), septembre 1935. 

Abbé FRANÇOIS LE HEsT, recteur de Tréàuercrat 7 Oct b 
1935. " , o re 

Chanoine LE GALL, ancien curé de Taulé, Lanmeur 20 
vembre 1935. ' no-

FRANÇOIS HERRY, ancien instituteur à Landéda 8 déce111JJre 1935. c . , 
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H. P. BoYEH, des missions·d'Haïti, ancien économe de l'Ecole 
Apostolique à TouJhac, près Le Puy, 7 janvier 1936. 

ALEXANDHE GuÉGAN, à Frossay, (Loire-Inférieure) 7 janvier. 
Abbé JEAN-FHANÇOIS BEHTHEVAS, séminariste de Mespaul, 

1 cr février. 
ALFRED TmoT, professeur de violon à Morlaix, 10 février. 
Abbé THÉNÉNAN JÉZÉQUEL, vicaire à Saint~Marc, 23 février. 
Abbé YvEs PENCHÉAC'H, séminariste de Locmélar, 12 avril. 
Abbé JEAN-BAPTISTE NGUYEN, de Phat-Diem (Tonkin), sémi-

nariste des Missions Etrangères à St-Sulpice, 25 avril. 
EMMANUEL J3ELLEC, notaire à Plémet (C.-d.-N.), 3 juin. 
MIKAEL DE HUSUNAN, o. M. I., a la Brosse Montreaux, 15juillet. 
JEAN-MAHIE CADIOU, Kérinou, Lambézellec, 18 juillet. 
DANIEL CÉVAEH, Saint-Pol-de-Léon, 18 août. 

On récita un De Profundis pour le repos de leurs âmes 
et à la mémoire de tous les Anciens défunts, puis le Salut 
du Saint-Sacrement clôtura cette première partie de la céré­
monie, avec la traditionnelle Cantate du R. P. Bertlzelon', 
complément obligatoire de toute fête religieuse au Kreisker. 

Au Cimetière 
A l'issue de la cérémonie, tous les Anciens présents, ayant 

à leur tête 1\11. le Docteur Bagat, Président de l'Association, 
Jl!I. le Comte de Guébrianl, Maire de St-Pol, lvi. le Comte Hervé 
de Guébrianl, sc portèrent en cortège au cimetière paroissial 
afin de procéder à l'inauguration du caveau récemment édi­
fié pour recevoir les restes des anciens professeurs du Col­
lège de Léon inhumés en ces lieux. 

Dispersés jusque là en quatre tombes, la Municipalité 
avait exprimé le désir, en raison du manque deplace, de les voir 
groupés en un seul emplacement, et c'est ainsi que fut décidée 
l'érection d'un caveau, modeste, mais digne et propre, ou 
furent déposés, dans le courant du mois d'aoùt, les restes de 

MM. JEAN-MAHIE HIGUER, ancien professeur de huitième, 
décédé en 1897. 

l'abbé SoumcE, du diocèse 'd'Angers, professeur de 
Hhétorique, décédé en 1898. 

AuGUSTE ÜHEYER, professeur de Musique, décédé en1917 
FHANÇOIS AUDIC, professeur de Sciences, décédé en 1918. 

Il nous serait agréable de pouvoir publier à la mémoire 
de ces anciens maîtres, une brève notice rappelant leur sou­
venir. Nous manquons de documents pour les deux premiers. 
Bappelons en quelques mots, d'après la notice déjà parue 
dans le Bulletin il y a bientôt vingt ans, ce que furent 
l\111\IJ. Dreyer el Audic. 
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On sait que M. Auguste D~·eyer, mourut à l'Institution 
Notre-Dame du Kreisker, 'le dimanche 25 mars 1917, à l'âge 

·de 77, ans, étant né le 7 juin 1840, à Watviller (Haut-Rhin). 
Le Pere Dreyer - c'est ainsi qu'on le nommait - avait été 
désigné comme organiste à Notre-Dame de Chartres. Mais 
n'~yant pu re~oindre sa place, il reçu sa nomination pour 
~amt-Pol-de-Leon, dont le poste était alors vacant (1863). 
Combattant de ·1870, il revint en Bretagne en 1871, et trouva 
un n?u~e~u principal en la personne de M. Quidelleur, qui 
succ_edart a M. André~ .. C'est M. Dreyer qui composa la partie 
musicale de la Cantate« Heureux enfants d'une Mère chérie" 
dont on a pu.dire, malgré les défauts. d'harmonisation, que soi~ 
« ampleur magistrale >> principalement dans le « récitatif du 
début>>, a su bien traduire « la majesté du o·éant de crranit 
qu~ depuis cinq à six siècles voit à sa base s'é~011ler les 5géné­
ratrons. >>. M. Dreyer n'eut pas lajoie de voir son Alsace 
reconquise,. puisq:ùl fallut attendre plus d'un an encore que 
le drapeau français flottât sur sort village natal. 

Tout aussi attachante fut la figure du bon Jlt/. Audic, ce 
((maître que des générations nombreuses.d'écoliers connurent 
respectèrent, aimèrent et dont le souvenir restera comme 
un modèle de vertu achevée ;>. 

Né le 11 aoùt 1836, à Vannes, quatrième d'une famille de 
?e douze .enfants, successivement professeur à Niort (1855-56), 
a _B~est (o~tobre 1856-février 1857), il fut nommé à St-Pol) 
ou Il venart remplacer son oncle M. Eugène AtHlic, désigné 
pour l'Ecole d'Hydrographie de Granville. D'abord chargé 

. de la classe de troisième, il se vit i:Jeu de temps après titu­
·laîre de ·la chaire de Mathématiques, auxquelles vinrent 
s'ajouter par la suite l'enseignement des Sciences Physiques 
et Naturelles. O!Iicier d'Académie en1879 ... Mis à la retraite le 
tm· octobre 1897 ... Atteint de cécité dans les dernières années 

·de sa vie, il en profita pour se rappocher plus près encore 
du Bon Dieu, jusqu'au jour où le divin Maître le rappela dans 

·son paradis, au soir du vendredi 18 janvier 1918. 

Qu'on relise l'exquise relation que M. l'ablJé Gabriel Pon­
- daue~l a écrite de cette noble vie, et l'on comprendra que 

pareilles vertus ont ·nécessairemènt exercé un salutaire 
. rayonnement, ad laudem el gloriam Dei. 

· De M. l'abbé.Sourice, je ne sais qu'uhe chose : ~'est qu'il 
périt noyé. C'est pourquoi il serait à souhaiter qü'une. plume 

· amie vint s'offrir à écrire la biographie de ces deux profes­
, seurs que les jeunes (?) n'ont pas connus : MM. R.iguer et 

Sourice. · 
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Tous quatres reposent actuellement, leurs ossements 
confondus, près du tombeau, de la famille de Guébriant, au 
pied du mur qui clôt le cimetière côté sud. Et c'est autour 
de leur tombe, fleurie pour la circonstance, qu'en cette 
matinée du jeudi 27 août se sont groupés les Anciens pré­
sents à notre réunion 1936 et qu'ils y ont chanté le Libéra 
présidé par M. l'abbé Cal vez, le célébrant de la fête. 

· Modeste hommage de piété et de reconnaissanGe pour des 
maîtres d'autrefois qui contribuèrent au renom du Collège 
de Léon avec les Jean Jacq, les Mallrice Riozwllon, inhumés 
en ce même cimetière, dans la tombe de leur famille. 

La séance d'études -

Et chacun retourna au Collège pour assister à la tradition­
nelle séance d'études. 

Celle-ci revêtit cette fois encore les mêmes qualités que 
les précéd<Ontes : elle fut brève, et cordiale·. . , . 

M. l'Econome qui assume à nouveau depms fevner der­
nier la lourde charge du Bulletin Le Kreisker présenta moins 
un rapport - car il n'écrivit rien - que des impressions ~t 
des avis .... Il fit observer en particulier que les frais consi­
dérables qu'entraîne l'impression de la petite Reyue ne per­
mettent plus d'exercer la mên1e générosité qu'autrefois à 
l'écrard des retardataires et des négligents. · 

'instruit par l'expél-ience, il a résolu de suspendre l'envoi 
du Bulletin à tous les abonnés qui ne paient pas. N'est-ce 
pas justice ?. II écarte l'objection prévue concernant les trai­
tes, moyen plus facile et plus pratique, selon les uns, pro­
cédé encombrant et trop administratif- moins cordial sur­
tout - selon nous ... Il engage enfin chacun des abonnés à 
règler leur cotisation 20 franc~ (pour les étudiants : 10 francs) 
dès le premier numéro de l'année scolaire (octobre­
novembre). 

L'Assemblée parut lui faire COJ.?.fiance. 
Quant à la date de la prochaine Assemblée, elle fit l'objet 

d'une petite discussion_ dont la solution dépendra toujours 
nécessairement de M. le Président et de M. le Supérieur. 
Dimanche et jour de semaine ont leurs partisans, pas très 
convaincus néanmoins:. En tous cas c'est un fait que, il Y a 
quelques années, la réunion ayant eu lieu un dimanche, l'élé-
ment laïc ne fut guère plus nombreux. Alors ? . 

· Cette année, sur 110 à 115 présents, il a été compté 47 
laïcs soit un peu plus des deux cinquièmes. . 

0~ a surtout regretté l'absence des tout jeunes Anciens, 
Pourquoi ne sont-il pas venus ? 
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La réunion de 1936 a été fixée . . 
d'août Il est · ·d t " en prmcrpe au 4c dimanche 

· evr en que cette date t' f' monde A .· l · ., . ne sa rs era pas· tout le 
· ussr Heu, Jar le sentiment 1 . . . 

A. E. appuierait favorablement I·. qt:~ a maJonte des 
tous les deux ans . z · d pro positron d'une réunion 
Pont-Croix, par ::~zn:JI~~~~t ... :ol~m~Iel d~ns certains collèges, 

··· ou cl so utron s'est r · 'l' 1 avantageuse à bien des J . ·t. "· eve ee I.J us 
1 om s ue vue C'est · · murmurait de ·, · . . · · aussr ce que rnere mor un de mes .111 · . . ... 

le silence ]Jlut' t l . · c liS, qm prefera garder 
0 que < e soulever w 1e no Il d' 

qui n'aurait peut-être eu . . 1 · uve e rscussion 
séance... · pour resu tat que de prolonger la 

Je soumets cette idée à r t · . 
j'enreaistrerai b', l :ore Jugement., chers anciens et 
. o c ren vo ontrers vos 'lV.. t . ' 
ou contre. · c · 18 e vos rmsons pour 

, . Le Banquet 
C est au réfectoire des G.. l. . . . . 

sement décoré d d . l d!Hs, soiJJ emeut mars gracieu-
. e ra peaux et de verdure , . , t' annee, conme en 1934 1 1 , que se rent cette 

' e J~anquet 15'1 cot t nous dit, ont été dre .. " . · rver s, avons-
! . . sses, pmsque en raison du n b l 

ac hesrons parvenues M l'E . om re < es 
chiffre · ' · conome avait. compté sur ce 

Pour une fois ses · · · · · · 
. . prevrswns furent tromjJées et }Jar mesure d'ordre et d'; . . ' 

tuer d, . econonue, ri fallut s'ingénier à consti-
es « carres co m piets >> ... 

Néanmoins, les amis se retrouvèrent 
honneur à l'excellent menu que voici : et, ensemble, on flt 

Melon 

Jambon Russ-e 

Andouille à la purée 

Filet de Bœuf forestière 

Salade 

Charlotte de Prunes 

Fruits 

Chan1pagne 

Café 

Dans un coin de la salle . . . . . 
"go rie nouvelle <l, . ~ ' on pouvart drstmguer une caté-

ancrens de tout · . 
enfants du symJYlthique ' 1 · . Jeunes ancrens, les 
P c P wrmacren de la L . 

asteur à Brest Paul Qzze l l d c rue ours 
' n e , u cours 1916 C' t ·1 semble., une orio'inalité CJl ,.1 . . · es , 1 nous 
"' c li couvrent de sianale t 

.. pensons pas que cette jJet't f .11 " · o r e nous ne 
t bi I c amr e fut déjJlac. . 
a c. Ces chers petits ort t t . . 1 . c ee a notre 

" ou sunp emeut devancé leur 
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inscription sur les registres de notre Association et nous 
félicitons Paul Qllenlel d'avoir songé à nous les présenter. 
L'exemple sera peut-être suivi ... 

Mais passons aux Toasts. 

Il y en eut six. 

Trois curent le mérite de l'improvisation ct s'ils en 
eurent les défauts, là est leur excuse ... 

Vient-on d'ailleurs à une réunion d'anciens pour entendre 
des toasts étudiés, impeccables dans lcür forme? Fi de ces 
assauts d'éloquence où l'orateur cherche trop souvent à 
étaler son savoir et son talent plutôt qu'à communiquer à 
ses auditeurs, ses amis, des impressions personnelles ou des 
souvenirs vécus ... 

Louis Birien, de Taulé (cours 1926), professeur au Collège 
de Hoyon ; Vincent Faué, de Clédcr (cours 1918), sous-direc­
teur des Œuvres de Jen11essc ; Théodore Puill, de Quimper 
(cours 1893) curent le mérite de nous livrer un peu de leur 
ùme, ct de nous parler de ce qu'ils ont éprouvé, l'un au 
contact de l'Université qu'il représente, l'autre au milieu 
des œuvres diocésaines qu'il dirige aujourd'hui avec un zèle 
reconnu et apprécié .. Et s'ils se sont permis de nous passer 
des consignes, qu'ils en soient remerciés ! ... 

Théodore Pu ill, lui, n'engendre jamais la mélancolie ... Il 
s'est levé à l'appel de ses amis « d'extrême gauche » (!)mais 
c'est de sa part affaire bien consentie. Il nous rappelle 
aujourd'hui deux petits souvenirs personnels concernant le 
Père Dreyer et le Père Audic. 

Puill, était élève « très brillant » de la classe de Se ct 
avait pour prol'esseur: NI. Leroux, qui devait plus tard deve­
nir le distingué principal du Collège. Le P. Dreyer était 
professeur de chant. Il y avait une leçon à dix heures ct 
Puill ayant lùché quelques fausses notes fut expulsé de la 
classe. Savez-vous ce qui arriva ? L'élève eut néanmoins un 
accessit de chant à la Distribution des Prix. Joie de l'élève, 
vous pensèz ... mais point de la famille, vu que Théodore 
était le sculélève de la classe!!! 

L'autre souvenir a trait au P. Audic. C'était en classe de 
physique. On procédait à une expérience sur une CliVette à 
mercure. Or, voici que la main d'un élève caresse la tète du 
professeur, penché sur la tabie. ---c « On m'a frappé >> ... crie 
aussitôt le maître, «mais je ne veux pas savoir qui ! ... Di0.u 
soit béni !, !!. La classe recommence ... << Mais on m'a frappé, 
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on m'a frappé >>. Pnill s'excusa, comme il convenait, et le 
P. Audic ne trouva d'autre réprimande à lui adresser que 
ces paroles : << vous êtes un brave homme, mon garçon >>. 
Et ce disant, il exprima un sourire de bonté. Et c'était la 
~première fois qu'il le vit sourire. 

Plus tard, en 1913, le P. Au<lic - dont la famille habitait 
Vannes, on le sait- vint dire bonjour à Puill, alors à Auray. 
Et NL Audic accepta de triuqueL Et le petit verre de Porto 
qu'il but, fut, au dire de son ancien élève, le plus grand 
péché de sa vie. 

Nous sommes heureux de pouvoir citer in-extenso les 
toasts de M. le Supérieur, de Marcel Bolland ct cle M. le 
Docteur Bagat. Nous les transcrivons ici sans commentaires. 

MONSIEUR LE PnÉSlDENT, 

MEssmuns ET Cr-mns Anus, 

Nous avons fêté en cours d'année scolaire, en raison de 
la présence des élèves et de celle escomptée de nombreux 
parents, et ùotre attente ne fut pas trompée (rarement le 
Kreisker a vu pareille ailluence) le 25c anniversaire de l'I!1s­
iitution Notre··Dame du Kreisker. Et tous ceux qui étaient 
présents le 2 février sc rappellent en quels termes splendi­
des Son Excellence Mgr Duparc, qui nous avait fait l'hon­
neur avec son Excellence :VIgr Cogneau de présider la céré­
monie, célébra le souvenir de ceux qui contribuèrent ù la 
nouvelle fondation, le mérite des parents qui ont fait et font 
encore les plus grands sacrifices pour l'éducation chrétienne 
de leurs enfants, et enfin l'appel vibrant qu'il adressait aux 
jeunes, espoir du pays qui doivent faire fructifier l'enseigne­
ment et l'éducation reçus pour ètre dignes des anciens, 
et spécialement de ceux, maîtres et _élèves, qui ont donné 
leur sang pour la patrie. ' 

Messieurs et chers amis, ce :25e anniversaire nous pou­
vons, nous devons le célébrer aujourd'hui entre nous. Quant 
au récit des circonstances crui ont déterminé le transfert ici 
de l'ancien collège, vous le 'trouverez écrit de main de maî­
tre par M. Kerbiriou, grâce d'ailleurs aux documents si 
aimablement communiqués par M. Le Maire et M. Senneville 
et aux indications fournies par .iVI. le Curé. Et tous, que vous 
ayez été de l'ancien collège ou du nouveau, vous pourrez 
insérer vos souvenirs personnels dans telles ou telles des 
pages de M. Kerhiriou qui deviendront ainsi pour vous une 
sorte d'autobiographie partielle ... 

Mais je ne veux pas marcher sur les brisées de notre his­
torien, et je me contenterai de remercier d'abord M. l'abbé 
Calvez, curé-doyen de Ploudalmézeau d'avoir hien voulu 
accepter de dke la messe des anciens. 
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' ' l . ' -.da nt la rwemière table Je le vois encore a Kerou as, preside ", 1'011 aJ)l)ehit 
', , l tAt de la colonne e ceux qt " de l etude et a a e e . , . endre aux cours 

les r< Christes >> traversant la vrlle P~::r s;, r, Brest quand il 
dueol!èg~··· _Noys no.t:s.sonun.e.s.r: ré~~\~~c~eur du Relecq­
était vrcmre. a ~t:Loms .' dt epu~~ i~un des ]Jlus beaux doyen-Kerhuon et rl dinge mam enaL , 
nés du diocèse. d Pl 

' l b ' i\1 · I recteur e ou-Si je me tourne vers M, l. a J ~ l' .ev~.' , de ·eunesse ... 
,,.ourvest, ce sont mes souvemrs .d en[an~e et - J 1 et ses 
~t bien d'autres encore qui revnrent: sf.onl elxi·s~naltll) c~ollèo:e '. 

• d t, a use crue 1 e us r " "' ' conseils 1urent s.ans ou E. Cc •11· 1 le lati.Il et le ' , · 1, · débrom er c ans ses lecons mont aH e a me .. , · ·, u rent annoncé 
oTee _..et je. me rappelle commen~ J elmf~llso l'_:_ crtü devait 
"' ' · 1 ' · 1, IJ'tr son jeune 1 eu " 
au précepteur J~r~evf e ~t .. 'de \ua taille:« parrain, aman 
avmr un peu P.lus e a mm re llèo-e uels bons moments 
eodeuetpaotl)]ananDrel> ... Auco ·"' ,q , .. d., à M 

, 'f>tte ])remière table ou vous sucee Iez . 
passes sur ~ ~ - -. 1 ' , t· as de car bien entendu, pas de c~lvez Les JOl<lS c.e sor re, pc . . l 1 Il y 

t~·~in,l~~mi4leo' tra.érllisn clr;·eq~~~~~t~i~s~~e~le <;~~:~a~~:~t C;l~~~I~ r~otrc 
aqueque · ".' ' .. , 
amitié reste touJours aussi .Jetme. . 

1 . . , . · _ · , remercie M. le Cure, M. e 
" M~s~~et~[~ G~ré~;~f:t~lt d~}~sle J~!aire, M. Senneville, toujours ~ ,,o n1 e . , . , 
si ll<lèles ù nos reumons. 

1 
· p , · .1 t , us l;ra tout à l'heure e u ur· Mesuuen dont le resH en \ 0 · ' 1 di. -a

1
·t m, " ' , l" . . e ·sonne comme e Sc 

télégramme et qui n, oub Je ner~, lll_l~,l\ü de ~œur avec nous, 
tout ~l'heure M. Mel vel, .est, ~~l~{~ll~~~\ai~l i\ladec, Kervella qui 
de meme MM. les c 1anmnes " ". •, .. , ' , . , 
ont dit leur regret de ne pouvoir etre des no~res. ' . , 

Je vous remercie Messieurs d'è~r~ venus ~r ~l?,mlHt~lul~e'lf! 
· ! ·t' j , lOS eveC[UeS vener es e c • lève monverre a_ a san e< ,e 1 ' 1, lY·ésident à la vôtre ù 

de Mgr Mesguen, a la saf_nte.ldl e M~t ~ l-~ tJrOS]Jé~ité de notre tous et à celle de vos amr es, ' " ' .' 
Am.icale sous l'égi<le de Notre-Dame du h.reisker. 

io®:~~st de .Ma~rcel . llOU.Aii\U) 
de Rosnoën 

Étudiant au Séminaire français de Rome 

. , 1 · l· rendre h parole dans Quand yous 1:;'avez pr!e, ;.Ier .,\~ p · e me 'suis demandé 
eet~e r~nmon, n eta.nt ]Jpoatsrr;\~s ~~t~r~ 1~,6t~s raconter sans trop mor-meme ce que Je " 
vous enn uver. , 

11
e 

Je ne j)"enx l)as ù proprement é~ire, vous parler Acton~I et 
· , . · ·tus lJas encore pre re · nouveau pretre pmsque Je ne s 1' ·r-'lce (le o1·etl le bon-., · · ense avec a o c ' 

cepemlant .] au~al~' .Il~ Y., e 'narche d~ l'autel dans un mois 
heurdemonter d(ermer 1 " . . 4 tl Je me 
et quelques jours, ~xacte~ner~~ !Je dr~~~~~~~~~r ào~o~r~r~~t~x qui 
permets en cette crr~onsl an de leurs prières, afin que m'ont eonnu au college e secours 
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je m'y prépare de mon mieux dans le fond de mon cœur, que 
je me donne totalement à Dien ce jour dans la joie, et que 
plus tard mon ministère soit fécond, d'autant plus fécond que 
les besoins de notre temps et de notre pays sont immenses. 

Mais je ne suis donc pas encore prêtre. Vous parlerai-je 
en qualité de romain ? Certes il y aurait bien des choses 
intéressantes à dire sur Rome et l'Italie ; mais un mot de 
Chesterton que je lisais comme par hasard hier soir m'a 
fait réfléchir. « Ini'aginez-vous, dit-il ù son lecteur, que l'on 
vous mette subitement devant ce dilemme : - ou rédiger 
les cinq longs articles du Times, journal qui doit, je pense 
ressembler quelque peu à son homonyme français,- ou mettre 
sur pieds la première page·de Til-Bits (je ne·eon·nais pas 
plus Til-Bits que le Times, mais le contexte m'oblige à croire 
qu'il est le lieu de rendez-vous des mots d'humour de nos 
voisins d'outre-Manche). Or, continue Chesterton, si le lec­
teur est l'homme consciencieux que j'ai supposé, il répondra 
infailliblement qu'il aime cent fois mieux dix articles du 
Times qu'une petite blague du Til-Bits. Et il ajoute, non sans 
malice : une solennité lourde et pesante est la chose la plus 
facile du monde et c'est pour cela que tant de vieillards 
fatigués et enrichis se réfugient dans la politique. Niais c'est 
si dWicile d'être frivole ! )) 

C'est un peu le problème qui se pose pour 'celui qui est 
appelé ù prononcer un toast et je risque d'attirer les repro­
ches de Chesterton en vous parlant de l'Italie. Et cepen­
dant je vous raconterai brièvement une journée que nous 
avons nous-mêmes vécus à Home et qui a le mérite d'être 
une journée historique. C'était le 4 mai. 'Nous revenions ·des 
cours à la Grégorienne et après une courte promenade dans 
les rues de Home nous nous apprêtions à rentrer au sémi­
naire ; subitement en passant près du Formn, je vis à gauche 
le drapeau se hisser au sommet du Capitole: c'était un geste 
symbolique elles sirènes de la ville, invitant la population à se 
rassembler sur la fameuse place de Venise, nous apprirent 
qu'Addis-Abhéba était prise. La foule se massa peu ù peu, au 
risque de nous écraser ; une heure passa, puis deux : un 
italien près de moi manifestait son impatience en des termes 
un peu irrespectueux tels que nous ne sommes pas habitués 
à en entendre ; un français qui se trouvait par hasard près 
de moi me vantait les gloires de la jeune Italie, avec, semble­
t-il, une larme au coin de l'œil. Puis enfin au bout de deux 
longues heures d'attente, les portes dri balcon s'ouvrent et 
laissent apparaître une ombre massive qui vient se pro­
mer devant la lumière de deux immenses réflecteurs : c'est 
le Duce : il salue et se laisse admirer par la foule,, puis, d'une 
voix lente. puissante mais un peu émue, il annonce la nou­
velle attendue :<<Romains, Italiens, Chemises Noires, et vous 
amis de l'Italie répandus à travers le monde entier, écoutez! 
Ce soir nos troupes victorieuses sont entrées ù Addis-Abbéba. 
La guerre est finie et la paix est établie. L'Ethiopie est ita­
lienne, nous conserverons notre conquête avec la· même 
énergie que nous l'avons conquise et aucune force au monde 
ne pourra nous l'enlever ... « Un confrère me disait le soir : 
c'est un monstre d'énergie ! !! 
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. Cl ·t ·t n 1 Aussi i'aime mieux, M. le 
Mais je n'oubl~e)Jas les ~~u~ c~nfle~ une impression que 

Supérieur et M .. l Econo~l:ft·mt les bâtiments du Kreisker et 
j'ai eue avm~t h~er 61~ Vl\ ~ . e ne doute pas que vous er!- ra p­
leur nouvel c~menage,nen 1: .l t si vous prenez le som de 
portiez tous le l?~rne Vs~t~ 11116~1 lVi le SL~périeur et M. l'Eco­
faire la I,nêtma.ed'o'11~~~~~ l'~~~~y:~d~ re'commencer ! 
non1e, ces . < 

MoNSŒUH LE SuPÉHIEUH, 

MEs CHEHS A:vns, 
. . ,, ' t ·e interprète en remerciant 

«,Je suis certam cl etre 'o ~ . nt co·ltribué au succès de 
chaleureuseme~1i t<_J,US ceu~ ~tl~bbé lilféuel, qui nous a vive­
cette fête, parttculleremc;n lM l' Snpériew· M. l'Econome 
ment intéressés ce matmd . · bl~s' d'un exc'ellent repas et 
auxquels nous s<?mm~s re eva .C· · 1üe a~l charme de ces 
d'une cordiale receptwn, ce qm a JO-
réunions annuelles. . , ·t . _ 

t Ulle pérwde ou tout es ms 
Nous vivons ~n ce ,1110~nen , ·,. rtune ne )euvetlt cornpter 

table, où ceuxqut possedeüt de la ~ol" loi d n \ravail s'impose 
l 1 l ain C'est pourquoi · a . . • • sur e en< emc · · . . . . On a trop mstste, a mon . 

à r.rous plu~ forteme;lt q;:": Jcll11~~~· clüÙiment. Si on ~·ac9epte 
av1s, sur lehut que le tra\dt.l e~t - 111 ., et assure son mdepen­
chrétiennement, il ennfbht 1 h~~\r~v·~il\;ous fait participer 
dance, on peut mème ~ trc cj;te. l, lac s·:tisfaction qu'éprouve 
à l'acte créat?n::, _car ~ 1f 1\{~ e~c~~re i)·aÙÎeurs de tout temps 
celui qui a realise lt;n.e_. )Ct' est h l~lère de tous les vices. 
on a reconnu que OISive e , c , .. 

. . . travail réel que l ellort 
Bien des gens .n'adm:tte1•11 c? 1:1~~~e 1~ travail intellectuel 

l}'lvsique. Je l)lllS vons alflrn~er 1 · 1 , fe' ~ 0 r1cl Prescrue 
~ J • · t alS 'l USSl p US • >v · ' 

est souvent plus ept~tsan ; 11~ q:ü ~nt transformé les candi-
toutes les gra:1des decou'\ er, e3es hommes qui passaient de 
tions de la VIC sont dues a. . t ' réfléchir expérimenter 
longues heures dans leur cal1n:~e d~15 vies hm~1aines sauvées 
et inventer. Songe~ au r~o;11 H . 
oTâce "\ Pasteur et a ses eleves. . t . 
h c c ' . ' crue l'archüec e qm 

On veut faire croire a.des maçon~ le sert à rien qu'à 
surveille leurs travaux en lm:Ian t :a J~~lJse {ui la maison ris­
profiter de leurs sueurs, alo~.s q:1 t~~~ 'qu'il y a une grande 
qüerait de s'écro1ule~. Vo.u\ s~~~~~x. L'homme est une plant.e 
différence entre es , .lV~I s ~<. c l'air ct du soleil. Le trayml 
qui demande pour .s ep~m~~m de arancl air: celui des ateliers 
idéal est donc echu qu~ la l~U ane'\;es 1;ro~Tès de l'hygiène. 
est plus malsain malgre es 1111111 1 • "' . . • 

t ue il conserve la vtgueur 
Le travail. a un autre avê~n ~"' ; 0 ons t~us les jours des 

physique e.t mtellç.ctne~:e·, Ntotl~t~· ;·etraite, qui déclinent 
hon.nlnesenvttg. ·~~fset~~~ ;~~~~~~1 pas s'occuper. Nous pouvons 
rap1c em · · 
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c~mc!L~re de ce qui précède qu'un homme encore jeune, qui 
vit OISif de ses rentes en ne donnant rien à la société en 
échange du bien-ètre dont il jouit peut être considéré 
comme un parasite. Son devoir est de servir en faisant ce 
que ne peuvent pas faire les autres, ;1hsorbés par le souci 
du pain quotidien. Suivant ces aptitudes il peut se consacrer 
à des œuvres sociales. à la politique, ù la littérature, à des 
recherches artistiques ou scieptifiques etc, bref nous devons 
tons prendre comme devise « Vive labeur ll. 

Je lève mon verre ù la santé de tous les anciens élèves, 
présents et absents, à la santé des professeurs qui les ont 
formés et au succès toujouts croissant de l'Institution de 
N.-D. du Kreisker. 

· Puis M. le Président donne lecture du télégramme de S.E. 
Mgr klesguen, re~·u ce matin mème : 

cc !-!cu reux évoquer souvenirs per.mnnel.ç Fête I 9 3 5, bénis 
affectueusemcnr Président, Officiant, Prédicateur et chers anciens 
AHenzblée 1936; Unionprieres1 ivfeilleurs vœux pour prospé­
rité vieux mllège toujours trèj- aimé. E11êque Poitiers. 

A ce télégramme, éloquent témoignage cle la bonté et de 
la fidélité de notre ancien Supérieur, M. le Président, inter­
prète de tous les anciens, a répondu en ces termes : 

cc Anciens du Kreislœr remercient vivement ancien supérieur 
affectueux souvenir, offrent meilleurs vœux el prières prmpérùé 
diocésePoiliers. JJ · -

Et quand le champagne pétilla dans les coupes, ce furent 
les témoignages d'amitié et l'échange des souhaits des amis 
entre eux et de l'assemblée tout entière pour la prospérité 
toujours croissante de notre Amicale. 

Voici la liste des Anciens présents mz banque/ : 

MM. Le Docteur Bagot, président de l'Amicale. 
Le chanoine Méar, Supérieur de l'Institution. 
Le chanoine Treussier, curé-archiprètre de Saint-Pol. 
Le vicomte Hervé de Guéb.riant. 
Le chanoine Lein, Chapelain. de la Salette. 
L'abbé Hervé Calvez, curé de Plondalmézeau. 
L'al:ibé Claude Mével, recteur de Plougourvest. 
Le chanoine Tanguy, recteur deN otre-Dame, Quimperlé. 
Le comte Alain de Guébriant, maire de Saint-PoL 
Le chanoine de Kervénoaël, curé de Pleyben. 
Le chanoine Derrien, ancien curé de Ploudalmézeau. 
L'abbé Alexandre Berthon, recteur de Kerlouan. 
Le colonel Senneville, adjoint au maire de Saint-Pol. 
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MM. André, route de Brest, Saint-Pol. 
Gabriel Corre, docteur-médecin ù Sizun. 
Francis Bellec, notaire ù Sizun. 
L'abbé Laurent, recteur de Plougasnou. 
L'abbé Tanguy, aumonier à Perharidy, Santec. 
Jean-Marie Ollivier, Pen-ar-Feunteun, Plouénan. 
L'abbé Armand Coulogner, vicaire à Lesneven. 
H.ené Gnillerm, entrepreneur à Saint-Pol. 
L'abbé Yves Hiou, professeur au collège. 
L'abbé Vincent Favé, sous-directeur des Œuvres de 

Jeunesse, Quimper. 
L'abbé Abily, professeur au collège. 
L'abbé Le Houx, professeur au collège. 
L'abbé Caroff, recteur de Plouguin. 
L'~lbbé Jean Sanquer, recteur de Garlan. 
Emile Geneste, Avenue de la gare, Poullaouen. 
Paul Quentel, pharmacien, rue Louis Pasteur, Brest. 
L'abbé Eugène Bolland, professeur au collège. 
Hervé Tanguy, professeur au collège. 
L'abbé Jose ph Guiriec, professeur au collège. 
L'abbé Pol Kerbiriou, directeur de l'école Saint-Charles, 

Quimper. 
Jean Monfort, prêtre-instituteur, Plougastel-Daoulas. 
I}abbé Pierre Kervennic, professeur à l'école Saint-Yves, 

Quimper. . , 
L'abbé Francois Loaëc, surveillant général, au college. 
Le comte de ·'Kcnnenguy, Saint-Pol-de-Léon. 
Louis Bae~ot fils, docteur-médecin, Saint-Pol. 
Henri Bo:ellec, négociant, rue du Pont-Neuf, Saint-Pol. 
Charles Bagot, notaire, 1 rue de Robien, Hennes. 
L'abbé Lannuzel, professeur au collège. · 
Alexandre Bozellec, négociant, Grande Place, St-Pol. 
Louis Guivarch, tiotaire, rue Verderel, Saint-Pol. 
L'abbé Francis Tanguy, professeur au collège. 
L'abbé Joseph Autret, professeur au collège. 
L'abbé Paul Corre, économe au collège. 
Théodore Puill, 29, rue du Cdt Avril, Quimper. 
L'abbé Joseph Moal, rectellr de Plougonvelin. 
L'abbé Pennee, recteur de Mespaul. 
L'abbé Milin, vicaire à Saint-Henan. 
L'abbé Jose ph Quillévéré, professeur au collège. 
L'abbé Yves Creignou, professeur au collège de Lesneven. 
L'abbé Jean-Louis Calvez, vicaire il Landéda. 
L'Abbé Kermarrec, Lesneven. 
Francis Larvor, (), plàce de la Paix, Brest. 
Pierre Souètre, rue Albert Le Grand, Morlaix. 
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MM. Jose ph Bellec, étudiant, Penzé-Taulé. 
Paul Kerbrat, pharmacien à Landerneau. 
L'abbé Joseph Nicolas, professeur an collège. 
L'abbé Yves Mazéas, recteur à Kernilis. 
L'abbé Monot, recteur de Loc-Eguiner-St-Thégonnec. 
L'abbé Crenn, recteur de Poullaouen. 
Le H. P. Jean-François Tanguy, missionnaire à Haïti. 
Jose ph Péron, Pen-ar-Stang, Saint-Pol, 
Louis Hamon, étudiant, Landivisiau. 
Yves Hily, 8, Quai de Léon, Landerneau. 
L'abbé André Pailler, professeur au collège. 
L'abbé Jean Guerch, vicaire à Roscoff. 
Armand Lautrou, professeur, Camaret-sur-Mer. 
L'abbé Jean Le Bigot, séminariste, Saint-Pol. 
L'abbé Jean Tanguy, jeune prêtre de Carantec. 
L'abbé Marcel Bolland, diacre, étudiant à H.omc. 
L'abbé Jose ph Legrand, séminariste, Plounéour-Ménez. 
L'abbé .Jean-Marie Cadiou, professeur au collège. 
François Evillard, bourg de Plouénan. 
Gaby Le Gall, boucher à Saint-Pol. 
L'abbé Pierre Sibiril, séminariste, de Pleyber-Christ. 
L'abbé H.onan Jézéquel, jeune prêtre de Plouézoch. 
L'abbé François-Louis Le Borgne, professeur au collège. 
Jacques Créach, Trédern, Plougoulm. 
Yves Kerjean, étudiant, 22, rue Donadieu, Angers. 
Isidore Moysan, étudiant à Hennes. 
François-Marie Prigent, professeur au collège. 
L'abbé Yves Le Bihan, professeur au collège. 
L'abbé Joseph Mével, professeur au collège. 
Jean Lagadec, fonctionnaire colonial, A. E. F. 
Charles Minguy, Le Conquet. 
Georges Bagot. 
.Jose ph Scouarnec, secrétaire de mairie, St-Pol. 
L'abbé Eugène Le Hue, professeur au collége. 
Yves Péron, professeur, Morlaix. 
Louis Birien, professeur au collège de H.oyan (Gironde). 
Jean Morvan, Capitaine d'Inf. Coloniale, 2c H.. I. C., Brest. 
Marcel Guiriec, exportateur, Saint-Pol-de-Léon. 
L'Abbé Berlivet, sous-diacre, Mespaul. 
J eau-Marie Kerdilès, séminariste, Plouvorn. 
L'abbé François Moysan, séminariste, Plougoulm. 
Charles Lyvolant, rue Longue, Morlaix. · 
L'abbé Francis Quéméneur, séminariste, St-Pol. 
François Bolland, professeur au Prvtanée Milibire 

La Flèche. " c ' 
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L'abbé Yves Bihan, séminariste, Sibiril. 
L'abbé André Proust, séminariste, Bosco tf. 
L'abbé André Nicol, séminariste, Lampaul-Guimiliau. 
Michel Martin, rue du Château d'Eau, Landivisiau. 
L'abbé Joseph Bécam, des Pères du Saint-Esprit, 

Abbaye-Blanche, Mortain (Manche). 
Pierre Stéphan, greJTier de Paix, à Saint-Pol. 
Pierre Quégüiner, pharmacien, à Saint-Pol. 
Guillaume Boniou, étudiant, Saint-Pol. 
L'abbé Pol Pasquet, Grand Séminaire~de Beauvais. 
X ...... (carte sans adresse). 
etc .. . 

Enregistrons les excuses de : 

MM. Paul Le Verge, qui « effectue une période de tirs au 
Camp de Bitche ... ». 

Pierre Jan nin, notaire à Lanmeur, retenu par ses 
« exigences professionnelles ". 

François H.iou, libraire à Morlaix, qui, retour de voyage, 
trouve bien du travail à mettre à jour. 

François Daniélou, horloger à St-Pol, empêché par son 
état de santé. 

L'abbé Jean Pennee, très occupé par le patronage de 
vacances qui va ce jour-là en promenade à Tréompam 

Hoche, ancien professeur, qui nous prie d'agréer ses 
<< douloureux regrets ll. 

Regrettons l'absence de quelques-uns qui avaient donné leur 
adhésion et dont nous n'avons pas trouvé les cartes de cotisation: 

MM. Albert Simon, ancien notaire. 
L'abbé François Charles, séminariste, Plouescat . 
L'abbé Jean-Louis Quéméneur, séminariste, Plouénan. 
L'abbé Floch, recteur de Carantec. 
Jean Talabardon, de Roscoff. 
Maurice Guyader, de H.oscoff. 
L'abbé Jean-Louis Calvez, St-Joseph, Morlaix. 
Auguste Mahé, Cléden-Poher. 
L'abbé Guéguen, vicaire à Plouénan. 
Louis Martin, Saint-Sauveur. 
L'abbé Jacques Caroff, séminariste, Plouescat. 

el souhaitons que l'an prochain ou l'année d'après, nous nous 
retrouvions très nombreux 

cc à l'ombre du clocher à jour ll. 
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Aux jeunes qui rentrent 

Chr~fieris cent pour cent 
8 Septembre 193(). 

Les événements vont si vite que je ne sais si ces lignes 
auront encore une raison d.'être au jour, cependant très 
proche, où j'espère, que vous les lirez. Quand et commeùt 
finira l'année scolaire que nous commençons? Notre monde 
se disloque dans la peur et dans la haÎI/e. Ne perdons pas 
notre temps à nous renvoyer des responsabilités : les gi·ands 
mouvements de l'histoire n'oüt jamais des causes simples. 
Les faits, qui se précipitent ù une vitesse d'ouragan, ont mis 
des siècles à ,mûrir. Mais ce qui est vrai, c'est que ces faits 
sont bien des faits humains, des fruits d'actes libres ; et nos 
petites lâchetés quotidiennes préparent des révolutions 
futures. Qui. est coupable ? Il faudrait dire plutôt : « Qui 
n'est pas coupable ? )) C'est vite fait de dire : « Nous payons 

, les fautes du capitalisme )). C'est vrai. Mais qui dira quaàd 
cela a commencé et qui a fait quelque chose· pour freiner ? 
Qui donc a jamais pensé qu'il faisait autre chose qu'une 
bonn~:; affaire, quand il achetait dans les grands magasins 
des articles dits « sac;rifiés )), pour s'offrir un luxe facile,? Le 
patron chrétien, honteux de comprimer ses prix de revient 
grâce à des salaires de famine, est prisonnier d'un inextri­
cable réseau d'égoïsmes, ceux d'ime clientèle avide et ceux 
des concurrei1ts qui le guettent pour lui casser les· reins. 
Nous sommes tous coupables, pauvres et riches. grands et 
petits, et vous-mêmes, enfants :vos roublardises, déloyautés, 
mensonges, paresses, vos petites cruautés déjà, c'est de la 
graine de mal et de malheur . 
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Alors, quoi faire ? S'asseoir sur le bord de la route pour 
pleurer? Attendre le coup de matraque qui nous achèvera ? 
Non. Nous allons faire la rentrée des classes, comme tous 
les ans : calmes, plus calmes même que d'habitude ; joyeux, 
tant que Dieu le pèrmet ; mais graves aussi, sérieux comme 
jamais ; car nous sommes au vestibule de grandes choses. Il 
est temps de nous souvenir que nous sommes chrétiens, et que 
le christianisme n'est pas seulement un parapluie pour les 
jours d'averses. C'est austère d'être chrétien ; mais c'est 
autrement moins dur et humiliant que ce que nous vaut 
notre néo-paganisme. N'est-il pas triste à en pleurer, que 
des baptisés, qui ont en eux le levain de l'Evangile, n'aient 
plus que le choix entre deux dictatures ? Encore ne s'agit~il · 
que d'un choix intellectuel : les faits, œuvres de force désor­
mais, se moqueront bien de notre liberté. 

Il n'y a plus désormais qu'une ressource qui vaille : c'est 
d'être chrétien cent pour cent. Peut-être est-ce tout siihple­
ment cela que Dieu veut nous imposer, cela que nous n'au­
rions jamais eu le courage de choisir. Il me semble que le 
Christ nous dit, comme à Saül sur la route dè Damas, au 
moment où il va devenir (( Saint-Paul >> : « Il t'en coüte de 
ruer contre l'aiguillon ! >> Nous n'avons plus de choix qu'en­
tre deux issues : être des saints ou n'être rien du tout Il faut 
hardiment prendre la verticale, opter pour le Royaume des 
Cieux, ce qui est encore le plus sùr .moyen de préparer un 
royaume de ce monde où l'on puisse respirer. 

Etre chrétien, c'est être un homme de Foi et un homme 
de Sacrifice. 

L'homme de Foi croit· en Dieu, comme il croit à la 
lumière qui lüi permet de ma.rcher sans trébucher, comme 
il croit à la terre qu'il a sous les pieds. Il sait que Dieu est 
un Père, que nous sommes ses grands fils, et qu'à ses grands 

·fils Dieu peut demander ce que Jésus ·a demandé, un jour, à 
Saint-Pierre : << M'aimes-tu plus que ceux-ci ? >> Ce n'est pas 
un mot vide que de dire à Dieu, d;,ms l'acte de charité : « .Je 
vous aime par-dessus tout >>. Il faut bien que, tout au long 
de l'histoire, il y ait des « témoins de lumière )), qui jalon­
nent la route et qui disent à leurs frères : «Vous voyez bien 
que c'est vrai ! >> L'homme de Foi est un homme qui prie : 
et Dieu nous somme de prier quand il nous retire momen­
tanément toute bouée de sauvetage. Avez-vous jamais vrai­
ment prié, comme les apôtres sur le lac en tempête: rrSeigneur, 
sauvez-nous. Nous allons mourir ! >l ? 

L'homme de·sacrifice croit au Christ qui a saüvéle monde 
par la Croix. Le chrétien n'est pas un rentier, qui passe aux 
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guichets de l'Eglise, pour toucher sa part de H.édemption au 
moYen d'un chèque signé << Jésus >l. Incorporé au Christ par 
son- Baptême, il doit s'attendre à ce que la Passion du Christ 
sc répercute en lui, pour racheter encore les hommes avec 
le Christ. Nous n'aurions jamais le courage· de choisi1: la 
croix : acceptons donc que Dieu nous l'impose par les évé­
nements. La coupe du mal déborde et empoisonne le monde: 
il faut bien l'étancher. 

Vous vous e!Torcerez donc, chers amis, chers enfants, 
petits et grands, d'être chrétiens cent pour cent. Vous aurez 
le culte de l'état de Gràce, un vrai parti pris de pureté. Vous 
priere.z inlassablemellt. Vous communierez pour ne J?~~s 
làcher le Christ. Vous travaillerez, à bloc, et ce sera men­
taire. Les professeurs se plaignent que les élèves, les grands 
surtout, ne travaillent plus comme autrefois : « A quoi hon? 
puisqu'il n'y a plus rien de sùr ! >l Vous travaillerez qu~nd 
même : parce que c'est le devoir'du moment ; parce qu on 
aura besoin de vous, demain, pour refaire le monde ; si vous 
n'y avez pas de goùt, prenez le travail comme votre part de 
la croix. 

« Etre parfaits ! " C'est écrit dans l'EvarJgile : c'est donc 
vrai, et c'est possible. 

C'est la première fois qu'il me vient à la pensée de vous 
donner un pareil message, à la rentrée des classes. Une 
autre année vous ne m'auriez pas cru. Aujourd'hui, je crois 
que vous l'at~endicz et que je devais vous le dire. ?'avoir 
écrit ces lignes, jeme sens délivré : il y avait peut-etre un 
mur entre nous, qui est tombé. Désormais, ce que je viens. 
de dire à tous, vous accepterez mieux que je vous le dise à 
chacun. N ons avons signé un pacte de confiance, ct nous 
nous en aime1~ons davantage. 

Jean iYJOISSEHON. 

(Bulletin de l'École ..fi Ibert de Mun, Octobre 1936.) 
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La Vie au ~ollège 

Personnel de la Maison en 1936-37 

Chaque année scolaire nouvelle apporte avec elle quel­
ques changements plus ou moins notables dans le personnel 
enseignant du Collège. 

Enregistrons cette fois le départ de MM. les abbés Le 
Bihan, professeur de troisième rouge, et Le Borgne, profes­
seur de cinquième, actuellement étudiants à l'Université 
Catholique d'Angers, où M. Le Bihan achèvera bientôt, espé­
rons-le, sa préparation à la licence ès-lettres, tandis que 
M. Le Borgne étudie les sciences. 

Notr0 professeur de dessi11, JJ!I. Roualec, nous a quittés 
aussi pour le Collège Stanislas, à Paris, où il pourra plus 
facilement suivre les « Cours >> aux Beaux-Arts. 

Enfin, dans le corps professoral, notons que M. l'abbé 
Saccadas, professeur de musique et de chant, a reçu dans le 
coutant de novembre sa nomination de recteur à Pont-de-Buis. 

Il a été aussitôt remplacé par M. l'abbé Jean T'anguy, 
jeune prêtre de Carantec, tenu depuis la dernière ordination 
en disponibilité, et désigné pour succéder éventuellement à 
M. Saccadas. 

M. l'abbé Aulret, rentré d'Angers, où il a passé une année 
et conquis un diplôme de licence ès-lettres, a repris sa 
chaire de seconde. 

M. l'abbé André Pailler, d'Henvic, qui nous vient du 
Séminaire français de Home, a pris la succession dEl M. l'abbé 
Le Bihan, en troisième. 

M. Boualec a été remplacé par M. Roger Le Gall, de Pont­
l'Abbé, ancien élève des Beaux-Arts, qui accepte de donner 
aux élèves, non set~lement des cours de dessin géométrique, 
mais, sous forme de leçons particulières, des notions de 
peinture, de modelag,e, etc ... 

Parmi les surveillants, MM. les abbés Ronan Jézéquel, 
nommé vicaire au Faou ; Jean C~zic, vicaire à Bodilis ; 
M. Pierre Madec, entré au Grand Séminaire de Quimper, ont 
été remplacés par MM. les. abbés Edouard Cloalre, sous­
diacre de Porspoder (division des grands) ; Jean-Marie Ker­
dilès, sous-diacre de Plouvorn (division des moyens) ; Henri 
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Bellec, sous-diacre de Sizun (division des petits); MM. Théo­
dore Taniou et Louis Martin, anciens élèves de r>hilosophie 
l'an dernier, qui cm~ulent avec leur surveillance la prépa­
ration d'examens. 

Ainsi donc, le personnel administratif et enseignant de 
l'Institution pour l'année 1936-37 se présente comme suit : 

Supérieur : M. le Chanoine MI~AR. 
Ec01zome : M. l'abbé Paul COHHE. 

Philosophie : lVI. l'abbé Hervé TANGUY. 

Première : M. l'abbé GALES. 

Seconde blanche : M. l'abbé QUILLEVEHE. 

Seconde rouge : M. l'abbé AUTFŒT. 

Troisième blanche : M. l'abbé PAILLEH. 

Troisième rouge : M. l'abbé MEVEL. 

Quatrième blanche : M. l'abbé GUIHIEC. 

Quatrième rouge : M. PRIGENT. 

. Cinquième blaHche : M. l'abbé BlOU. 

Cinquième rouge : M. l'abbé LE HUE. 

Sixième blanche : Mlle FLOCH. 

Sixième rouge : M. l'abbé CADIOU. 

Septième : Mlle DUOT. 

Huilième : Mlle GAOUYER. 

Sciences Mathématiques : M. l'alJbé ABILY. 
M. l'abbé Francis TANGUY. 
M. l'abbé LANNUZEL. 

Sciences physiques : M. l'abbé NICOLAS. 
M. l'abbé LANNUZEL. 

Sciences naturelles : M. l'abbé 4ANNUZEL. 

Histoire et Géographie : M. -l'abbé LE ROUX. 
M. l'abbé HERRIOU 

Anglais : M. l'abbé ROLLAND. 
M. l'abbé STANG. 

Dessin : M. l'abbé LE GALL. 

Musique et chant : M. l'abbé Jean TANGUY. 

Surveillant général : M. l'abbé LOAEC. 

Maîtres d'étude : MM. KEHIEL, CLOATRE, KEHDILES, 
RUELLEN, BELLEC, LE BER, TANIOU, MARTIN. 
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Nos Dignitaires 

Sacristains : Mmzrice Bel/cc, de Sizun. 
François Caër, de Plougourvest. 

Cérémoniaire : .Jean Castel, de Landivisiau. 

Réglementaires : .Alain Czzeff, de Saint-Pol. 
Pierre .Janjel, de Gouézec. 

Préfets de Congrégation. - ~aint~-Vierge: .Jean-Marie Des bordes, de Guiclan. 
- Sacre-Cœur : Francis Le Goff; de Lennon. 

Président du Cercle d'études : Pierre de Lannzzrien, de Paris. 
Croisade eucharistique : 

~~roupe des Ca~e~s. - Chef: Joseph Nlallégol. de Morlaix. 
Groupe des Crmses. - Chef : Pierre Simon, de Cléder. 

Un départ 

Mi. ]~Abbé SACC:AD:AS 

Au soir du dimanche 15 novembre, quand M. le Supérieur 
annonç.a à MM. les professeurs réqnis la nomination de M 
Saccadas à Pont-de-Buis, il y eut un moment de surprise: 
car la nouvelle, à cette époque de l'année, était désormais 
inattendu_e. ~ vrai dire, ce départ était prévu depuis de 
lon,gs mots, Je n'ose pas dire: de longues années, car au fur 
et a mesure que se produisaient des vacances dans les rangs 
du ~lergé, il _était _tout nat~trel que l'mi songeât it ceux q~ti 
avment passe la cmquantmne et acquis au !onu des années 
de leur ministère, quelques titres au rectorat. '" 

M. Saccadas avait maintenant 54 ans passés. 
Il était arrivé au Collège de Saint-Pol en Janvier l\J11 

sitôt l'ouverture de la nouvelle Institution. Précédemmcn~ 
vi~air~ à_ Tréméven, paroisse du doyenné de Quimperlé ; 
1~ms ;17m~e-nommé it Plouénan, qu'il ne rejoignit pas, il 
tut _destgt_le par Mgr l'Evêque pour être adjoint, avec NIM. 
Gohas, H.tou, Leroux, Auguste Pouliquen, Paul Grall, etc ... et 
les anciens professeurs du Collège de Léon, comme collabo­
rateurs à M. Floclz, premier Supérieu~ de l'Institution Notre­
Dame du Kreisker. 

Mobilisé pendant la guerre, notre professeur de chant 
n'en revint que pour reprendre la direction du lutrin et réor­
ganiser la musique instrumentale dont les accents martiaux 
réveillèrent nos jeunes enthousiasmes. 

Nous n'oublions pas que c'est à Saccadas que nous devons 
en ?~;:tnde partie le charme de nos ollices liturgiques. Que 
de fots on s'est plu à souligner l'exécution si belle et si pieuse 
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de nos chants grégoriens, auxquels venaient s'ajouter, aux 
grandes fêtes, quelques pièces de musique poly]Jhonique selon 
le vœu de S. S. le Pape Pie X. En vérité, grâce à M. Saccadas, 
durant 26 ans, nous avons « prié sur de la beauté >>. 

26 ans ! Aussi n'est-ce pas sans quelque regret, mêlé peut­
être d'inquiétude, que " le bon M. Saccadas >> nous quittait 
au niatin du mercredi 25 novembre. 

Qu'était-ce au juste que Pont-de-Buis? Le nouveau rec­
teur ne le savait pas encore, c~r il n'y était jamais allé. 

Nos lecteurs apprendront peut-être eux-mêmes que cette 
paroisse, détac}1ée de Saint-Ségal et de Quimerch, voici 27 
ans - c'était en novembre 1909 - fait partie du canton -
disons mieux, pour p~1rler le langage ecclésiastique : du 
doyenné de Châteaulin. Desservie par le chemin de fer du 
P.-O., de Landerneau à Quimper; traversée par la grand'route 
nationale de Brest à Nantes, Porü-de-~uis est baignée, au 
fond du côteau sur lequel s'étagent ses maisons blanches, par 
la Doufine qui alimente ses usines de poudre. La population 
est essentiellement ouvrière et atteint aujourd'hui le chiffre 
de 2.100 habitants, chiffre olliciel. (1) 

Le ministère confié à un recteur et à son vicaire s'exerce 
mi en français, mi en breton. 

M. Saccadas est 1~ 4c recteur de la paroisse,, dont la garde 
est confiée à Sainte-Barbe, patronpe des artilleurs. · 

Voilà le terrain d'apostolat confié à notre ancien profes­
seur par S. E. Mgr Duparc, notre évêque vénéré. Le 18 
novembre, M.· Saccadas en· prenait canoniquement posses­
sion ; le 25 il y faisait son entrée solennelle, au milieu de 
ses ouailles, accourues pour lui souhaiter la bienvenue. Et 
le dimanche 6 décembre, la coquette église de Pont-de-Buis 
sutlisait à peine à contenir la foule des fidèles et des amis 
henreux de témoigner au nouveau pasteur leur affectueuse 
sympathie. 

C'est M. le chanoine Moré, curé-archiprêtre de Château­
lin qui présida la cérémonie et présenta aux paroissiens, 
dans un langage sobre, mais direct, celui qui ét~it venu pour 
travaiUer à leur sanctification. Le nouveau recteur, n'en 
doutons pas, sera à la hauteur de sa tâche. Dieu veuille lui 
accorder la santé ! Et que Notre-Dame du Kreisker veille 
encore sur le prêtre qui n'a pas peu contribué, un quart de 
siècle durant, à élever vers elle nos cœurs d'enfants ! 

(1) On nous assure que ce chiffre est en lait largement dépassé, et que 
la population compte au moins 3.500 habitants. '· 
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La Vie Religieuse 

Sermons et lnstrudions 
18 0 ct ob re : La Prière, par M. LE SuPJ~HIEUH. 
25 : Le Christ-Hoi, par M. tE HuE. 
8 Novembre : Qualités, eHlcacité de lajwière, par M. Hrsmuou. 

15 : NoüePèrequiètes aux cieux, par M. H. TANGUY. 
22 : Que votre nom soit sanctifié,. que votre règne 

arrive .. , pai' M. LANNUZBL. 
2H : Que votre volonté soit faite ... , par M. PAILLEH. 

8 Décembre : L'Immaculée Conception; par iVI. LoAi~c, 
13 : Donnez-nous notre pain de chaque jour ... , par 

20 
. M. LE SUPÉHIEUH. 

: Pardonnez-nous ... comme nous pardonnons ... , 
par M~ L'EcoNOME. 

. La Retraite de Rentrée 

Elle f\tt prêchée par le R. P. Louis-Félix Col/iol, de l'ah­
baye .de Kerbénéat. 
. . Courte retraite en vérité, du dimanche soir 4 octobre au 

mercredi matin, juste le temps de prendre conscience de nos 
devoirs par un sérieux retour sur le passé, celui des vacan­
ces surtout, et un regard sur l'avenir. 

C'est à qrioi nous a aidés le prédicateur, dans des instruè­
tions substantielles, adaptées à son jeune auditoire. Qu'il en 
.soit de tout cœur remercié ! .. 

Ainsi mieux armés, plus confiants, plus résolus, nous avons 
entamé l'année scolaire en demandant au Bon Dieu et à 
Notre-Dame du Kreisker de la bénir et de la faire fructifier ... 
Ainsi soit-il ! .. 
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La Vie Intellectuelle 

Classe de Huitième 

Orthographe. - 1. Jean Combot ; 2. J .-M. De bi!. 
Analyse. - 1. Jean Combot; 2 . .Jean Gorrec. 
Arithmétique. - 1. Jean Combot; 2. Jean Gorrec. 
Récitation.- 1. J. Debil; 2. J. Combot et Y. Douguet. 
Orthographe.- 1. J. Debil; 2. J. Co~nbot. 
Analyse. - 1. J. Debil et J. Combot. 
Arithmétique. -- 1. .J. Combot ; 2. Jean et Marcel Gorrec . 

Classe de Septiè111e 

Orthographe. - 1. J. Breton ; 2. A. Manac'h. 
Ecrillzrc. ~ 1. Jaouen; 2.' J. Le Moign . 
Narration. cc-- 1. F. Manach; 2. C Le Joly. 
.Analyse. - 1. J. Breton ; 2. C. Le Joly, 
Orthographe. - 1. C. Le .Joly; 2. J. Breton. 
Aritlunétiqne. -- 1. J . .Jacob; 2. C. Le Joly. 
Hisl.oirc. - 1. J. Breton ; 2. C. Le Joly. 

Classe de Sixième blanche 

OrlhograJ;he. ~ 1. H. Boutouiller; 2. Y. Caroff; 3 . .J. Floc'h. 
Rédaction. - 1. .J. Guillon ; 2. Y. Caroff ; 3. J. Pella y. 
Orllwgraplze.- 1. .J. Floc'h; 2. Raoul; 3. H. Martin. 
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Analyse. - 1. Le Duff ; 2. Ch. Loudoux ; 3. Guillauma. 
Grammaire Latine. - 1. Le Dutr ; 2. F. GraU ; 3. Caroff. 
Thème Latin. - 1. Le Duff; 2. G. Léon ; 3. Guillauma. 
11ersion Latine. - 1. Aminot ; 2. G. Léon ; ;). H. Boutouiller. 

Classe de Sixième rouge. 

Orthographe. - 1. R Michel ; 2 .. T.-F. Guillon ; 3. F. Persan 
et A. Porcher. 

Nération.- 1. J. Cozien ; 2. A. Porcher ; 3. G. Lemoine. 
Orthographe. - 1. Y. Arzur ; 2. J. Guillerm ; 3. G. Lemoine 

et F. Persan. · , 
Analyse. - 1. A. Porcher ; 2. F. Persan ; 3. R. :Vlichel et L. 

Choquer. 

Classe de Cinquième blanche 

Orthographe. -1. J. Pouliquen et J. Quillévéré; 3. A. Pleiber. 
Narration.- 1. C. Fradet ; 2. J. Quéré ; 3. Y. Hageot. 
Grammaire et Analyse. - 1. J. Quéré ; 2. M. Favé ; 3 . .J. 

Quillévéré. ' . 
. Thème latin. - 1. J. Moal ; 2. A. Pleyber ; 3 .. T. Derrien. 
Thème grec. - 1. .J. Quéré; 2. A. Pleyber; 3 . .J. Nédélec. 
tersion grecqlle. - 1. J. Pouliquen; 2. Le Chêne; 3. J. Derrien. 
1'ersion latine. - 1. J. Pouliquen ; 2. J. Moal; 3. L. Cornee. 
Histoire. -,-- 1. J. Quéré ; 2. J. Pouliquen ; 3 . .J. Bastit et 

J. Manot. 

Classe de Cinquième Rouge 

Orthographe.- 1. A. Hily ; 2. L. Guillon; 3. J. Banéat. 
Narration. - 1. E. Le Moign ; 2. F. Bellec ; 3. A. Hily. 
Analyse Grammaticale. - 1. P. Ollivier ; 2. Y. Coliri ; 3. P. 

Guiriec. 
Narration. - 1. E. Le Moign ; 2. L. Guillon ; 3. P. Jamault. 
Anglais. - 1. A. Le Berre ; 2. P. Ollivier; 3: P. Simon. 
Thème latin. - 1. P. Ollivier ; 2. J. Oulhen ; 3. F. Autret. 

Classe de Quatrième blanche 

Composition ji·ançaise. - 1. Donnard ; 2. .J. Pennee :~ . .1. 
Nédellec. 

Version latine. ~ 1. J. Pennee ; 2. Lelièvre ; 3. Cal met. 
Grammaire latine. -1. F. LeGofl';2. Pouliquen; 3. Le Guillon. 
Grammaire grecque. -1. Le Guillon; 2. F. Le Goff; 3. Bohanne. 
1'ersion grecque. - 1. Calmet ; 2. F. Le Goff; 3. GraU. 
1ï1ème grec. - 1. F. Le Goff; 2. J. Pennee ; 3. Dani'ellou. 
Anglais. - 1. I-1. Fers ; 2. J. Pennee ; 3 . .r .-M. Le Houx. 
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Classe de Quatrième rouge 

Composition française, - 1. M. Le Bihan ; 2. M. Charles ; 3. F. 
Diraison. 

Version latine.- 1. P. Bellec ; 2. P. Labat ; 3. Moal. 
Thème latin.- 1. H. Moal; 2. P. Bellec ; 3. P. Labat. 
Thème grec. - 1. F. Hiouall ; 2. E. Graff; 3. Quiniou. 
Version grecque. - f. P. Labat ; 2. Quiniou ; 3. M. Charles. 
Analyse logique. - 1. R. Ollier ; 2. F. Hioual ; 3. F. Diraison. 

Classe de Troisième blanche 

Narration. ~ 1. Cabioch ; 2. Fleuriot ; 3. Hoignant. 
Version /aline. - 1. Fleuriot ; 2. Paugam ; 3., Ollivier. 
Version grecque. - 1. .Fleuriot ; 2 .. Paugam ; 3. Hélard. 
Thème grec. - 1. Davaud ; 2. Le Hue ; 3. Paugam. 
Thème latin. - 1. Ollivier ; 2. Paugam ; 3. Le Gall. 

Classe de Troisième rouge 

Composilion ji·w1çaise. ~- 1. B. Gauthier ; 2. Kervarec ; 3. M . 
Le Gall. 

Version latine. - 1. R. Gauthier ; 2. Le Bleïs ; 3. O. Kériven. 
Version wecque.- 1. H. Gauthier; 2. A. Dantec; 3. M. Le Gall. 
Thème lalin. - 1. B. Gauthier ; 2. Le Bleïs ; 3. R. Le Bars. 
Thème grec. - 1. O. Kériven ; 2. Le Bleïs ; 3. P. Heydon. 
\'ersion latine.- 1. M. Le Gall; 2. J. Le Bleïs; 3. A. Dantec. 
Yersion grecqlle. - 1. H.. Gauthier ~ 2. H. Le Bars ; 3. M. Le 

Gall. 

Classe de Seconde blanche 

\'ersion /aline. - 1. G. Pengam ; 2. Charles ; 3. A. Tanguy. 
Fersion grecque. - 1. P. Le Saout; 2. Charles ; 3. G. Pengam. 
Thème lu/in. - 1. A. Tanguy ; 2. P. Le Saout ; 3. Charles. 
1ï1ème grec. - 1. Y. Caill ; 2. S. Pengam ; 3. A. Tanguy. 
Lilléralurc ji·ançaise . .:_ 1. E. Le Borgne ; 2. Combat ; 3. G. 

Pengam. · 

Classe de Seconde rouge · 

(;omposition ji·ançaise. - 1. H. Le Floch; 2. Castel ; 3. J. Créach. 
Version latine. - 1. Castel ; 2. Jégaclen ; 3. Larher. 
Version grecque. - 1. Normand ; 2. Saint-Martin ; 3. Castel. 
Thème latin. - 1. Saint-Martin ; 2. Normand ; 3. Castel. 
Thème grec. - 1. Saint-Martin ; 2. Castel ; 3. Larher. 
Géométrie plane. - 1. J égaqen ; 2. Le Floch ; 3. J a met. 
Anglais. - 1. Saint-Martin ; 2. Castel ; 3. Le Floch.' 
1'crsion lutine. - 1. Castel ; 2 . .Tégaden ; 3. Larher. 
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• · Première 
Yersion latine; -'--,- L'Le Saout ; 2. Guillerm ; 3. Déniel. , ' 
Gécnilétrie, del'espac_e. - L Bellec ; 2. L'Hénor~t; 3, Le SaouL 
Ve~·ston'grec_qge. - 1. Furet ; 2. Ma:llég0 l ; 3. M'eudk · 
Tliéme grec. '--1. Le Sîwut; 2~Manach · 3. Berthoi.i . 
Thèà'ielattn. ,_.;. L Le Saout ; 2. Joném~; · i M~na~h · 
Diss~rtation f-rançaise. -':- '1. Bellec ;.2. Quégüiner; 3. Bertho~~. 
Anglais (A' .B) - 1; Dése~t ; 2. Bagdt. ' . ' 

Philosophie 
Psychologie. - L Sparfel ; 2; de Lànnu:rieh ; 3. L. Le Corrè. 

Me~thématiques ISié.t.entaires 1 .· 

Trigonométrie.. - 1. J ·; Gui omar ; 2. C. Prig~nt .. 

. T'ABLEAlQJ ID·,HONNrElQJR 
• ··r' 

·.Octobre· 

PHILOSOPHIE 
. l Dl;li- 2 Bong - 3 Cabic - 4 Le Corre ~ 5 St'éplüm - 6 Le 

_Nen - 7 Spa_rfel - 8 A. Martin - 9 Kerbiriou. · , . 
'. 

MATHEMATIQUES 
' 1 Prigent - 2 Gu_iomar; 

. PREMIÈRE 
_1 L'Hénbret ~ 2 Le Saout - 3 Caër ~ 4 Bellec ·~ 5 Füret­

. 6 Guillerm - 7 Cueff - 8 Quéguiner - 9 M:mach et Mo al. 

SECàNDE BLANCHE '. 
1 E. Guiriee- 2 Le Saotlt - _3 A: Le Borgne ~ 4 J~:Bellee-

5 Çaill, Combot et E. Le Borgne - 8 F. ·Saint-Martin - 9 J oin~ 
trec .~ 10 André~ · .. · · 

SECONDE ROUGE: 
1 Le· Floch - · 2 Jamet ·- 3 P. Saint-Martin - 4 Castel. et 

Jégaden - 6 Créach - 7 ~abat· ~. 8 A/Tanguy < 9 Gui'varch :_ 
10 Larher, Le Guen et M~udic -13 Ménez. 

TROISIÈME BLANCHE ·. 
l F, Roignaiit -·2 F. Kerdilès'- 3 P. Hélard·- .4 Beuzit et 

Le Rue -. 6 F~ Prigent, Bérest .. - 8 Caroff .~ 9 L. Cabioch • 
10 J. Le Moigne~ tl H. Pau~am ~ 12~ .. Quéguii~er -l3P. Mar~ 
tin et A. Hily -15 J .-B. Le Gall - 16 B. Baron. 

tHOISIÈMÈ ROUGE 
• ••• • ' •• 1 • • ·., • • • • • •• • : • • • -- • • • ' •• ~ 

. 1 Le Bars. ~.2 Gauthier - 3 Le Eléis- 4 Jacob - 5 Kériven ". 
· 6 Le Jeti11e ".7 Le G;ac - 8Darrtec - 9 Choquer _10 B~rgot. 

. :_ ' ,l·. ; . ' • ~ ,' . 

' •. ,; r• .. , .... 
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-) . ·l 
' ' .•.· 1 ' 

;QUATRIE_ME .BL4NCHE 
{Le-Goff et Pennee - 3Pouli1u~n - 4, Le Roux - 5 Miri­

ga:rri-;6 Riouall- 7 Corre..: 8 Pérani- 9 Troàdec ·~ 10 Le1iè-. 
vre " 11 Fers. · . : ' · · . · · .· 

QUATRIÈME B.~UGE' ... 
. 1 M. Ch;Irles ..: 2 . Quéré ~- 3; Bourth - 4' Bellec, l'l.io'ilail et 
'Le Bîhan-7 Diraison~ 8 Nevéu- 9 o'~lier, Dervout- 11 B~clm-
12 Jacq - 13 Pochon - 14 Gràff- 15 ~oal. . . . . 

. . CINQUIÈME .BLANCHE ; · ·.· . .. 

: ; 1 Moal - 2 Pouliqüei1 - 3 'Pleyhl,lt - 4 Quéré - 5 Derrien -
· 6 Nédellec- 7 Cornee -.8 Rageo~. · · 

. .· , . CINQUIÈME R~UGE . . 
i Ollivier- 2 Oulhell et P. Sirrto!n - 4 Aufret..- 5 Colin c 

6 QU:été" 7 j~zéq~1.è1 - 8 Hily:. 9 :aanéat 'et LoU:is ÙuiUou -
'il Le Ber -:12 Quéaü.--13 Briand ~;H Mesguerf- 15 Joüss~ .. 

. . · :.SIXIÈME BLMkHB . 

·1 Y. Caroff ~- 2 Y. Le Borgne , 3 -~.~Y. Riou - 4 o. Caraës -
, 5 J. (i:uillou ·~ 6J. Pouchard "7 H'~outouiller- 8 G. Léon-

9 j. Floch - 10 J. Quéffélèc - 11 R, Ghiliaiima ~ 12. R. Guillon c< 
13 J. Bothorel- 14Y. Le Duff- 15 A. Mirtgàm ~ 16 F. GraU..: 

.. 1 TLoudoux. · ' SIXIÈ~Œ- ROUGE . . . 

· 1 p; Persan - 2 J, Cozien '_· 3 J. · Gnillerrii - .4 A. Porche~ et 
R. Michel- 6J.-L Bèrrou- 7 L Choquer- s'P. Le Jeune-
9 J. Guillot1 - 10 L. Le Dnff. -11 L. G!lillou ~ 12 J.·Calarnou .c 

13 G. Donnart- ;14 L Kerbitiou - 1~ J. L~ Grand ~ 16 A. Mar­
tin - 17 Y. Arzur c 18 R. Boulanger " 19 H. Le Galonnee.-
· 2o Cizàire, ··• 

SEPTIÈME. 
1 J. Jacob - 2 C. ·Le Joly - 3 :f'. Manach c 4 J. Breton, 

F. Jaouen et A. Manach- 7 L. Jacob .c 8.B. de Lansalut, . 1. 

,9 M~ Caroff. 
, HUITIÈM~ 

· 1 J. Co.mbot- 2 J. Dêbil - 3 J. ~orret. 

PHILOSOPHIE 
1 J)ai - 2 .Bong - 3 Le Corre - 4 Cabic ~- 5 Tanguy~ 

MATHÉMATIQUES. ELÉMENTAIRES 
Prigent. 

PREMIÈRE 
1 L'Hénoret c 2 Bellec et. Guillerm - 4 caêr - 5 Moal -~ 

6 Hirrien - 7 Le Gac ~·.s Mana ch - .9 Quég1liner.-- 10 Dorsemaine. . 

· .. 1 
·' 

'.' 
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SECONDE BLANCHE 

J Jointrec - 2 Le Saout - 3 E. Le Borgne - '1 Caill -
5 Autret- 6 Bellec et Pengam - 8 A. Tanguy- 9 Charlon:' 

SECONDE HOUGE 

1 J égaden - 2 Le Floch - 3 J a met et P. Saint-Martin -
5 Castel - 6 Tanguy - 7 Labat - 8 Le Guen ·_ 9 Mendie -
10 Ménez. 

TROISIÈME BLANCHE 

1 Kerdilès - 2 Hélard - 3 Fleuriot - 4 Bérest et Prigen;t -
6 Cabioch - 7 Le Rue 8 Beuzit - 9 Caroff - 10 Le GaJ 
11 Paugam - 12 Hily. 

TROISIÈME ROUGE 

1 Le Bars - 2 Gauthier - 3 Kériven - 4 Le .Jeune - 5 .Tac oh - . 
6 Choquer. 

QUATRIÈME BLANCHE 

1 Le Goff - 2 Pennee - 3 Pouliquen - 4 Le Roux - 5 Le 
Guillon 6 Troadec - 7 1 Péran - 8 Rioual. 

QUATRIÈME ROUGE 

1 P. Quéré - 2 Riouall - 3 M. Charles - 4 M. Le Bihan -
5 Bellec - 6 Neveu - 7 Bourch - 8' Diraison - 9 Ollier -
10 Lefranc - 11 Béchu et Gratf - 13 Labat - 14 Mendie - 15 
Boucher. 

CINQUIEME BLANCHE 

1 Moal - 2 Quéré - 3 Monot - 4 Pouliquen - 5 Seité 
6 Derrien - 7 Nédélec - 8 Cornee - 9 Rageot - 10 Riou. 

CINQUIEME ROUGE 

1 P. Simon et Paul Ollivier - 3 F. Autret - 4 Y. Quéré -
5 Y. Colin - 6 .T. Oulhen - 7 J. Jézéquel - 8 A. Hily - 9 L. 
Jousse - 10 Louis Guillon - 11 F. Bellec - 12 E. Le Moign. 

SIXIEME BLANCHE 

1 Y. Caroff - 2 O. Caraës - 3 Le Borgne - 4 Guéguen -
5 J. Guillon - 6 Pouchard - 7 Floch - 8 Bothorel - 9 Bou­
touiiler - 10 Riou - 11 Léon - 12 Gra,ll - 13 Guillauma - 14 
Queffélec - 15 Le Duff - 16 Kéronanton. 

SIXIEME ROUGE 

. 1 F. Person - 2 J. Cozien et L. Le Duff - 4 Porcher -
5 Arzur - 6 Boulanger - 7 Bodériou - 8 Donnart -.9 'Lucien 
Guillon - 10 J. Guillerm - 11 A. Martin - 12 Kerbiriou. 

~~ 
1 
l' 
! 
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SEPTIEMEl 

1 Le .roly - 2 Breton - 3 J aouen -\4 M. Caroff - 5 J. Jacob -
6 F. Manach. 1 

HUIT lEM~ 
1 J. Combot - 2 J. Debil - 3 J. G{>rrec: 

Article, 69 du Règlement. - Deux i~s~riptions au Tableau d'honneur 
·p~ndant le trimestre permettent de partir en ~acances à Noël et à Pâques la 
veille du jour fixé pour le départ général. 1 . . 

Toutefois, un 4 en décembre ou en mar~ pnverall de cette faveur ceux 
, qui auraient déjà obtenu 2 inscriptions. , j · 

1 

< ! _g , 

NO§ BA<C<CAE.~liTRJE.:àT§ 
Session Juillet-Octobre 1936 

Reçns : 

Admissibles. : 

Deuxième Partie : 

Philosoph:ie 
Jose ph Bellec, dtl Penzé. 
Pierre Charles, cfe Plouesçat. 
Félix Don nard, de Ploujean. 
Joseph GraU, de :Landivisiau. 
Louis Hamon, de Landivisiau._ 
Charles Lyvolant, de Morlaix. 
Francois Ollivier, de Plouénan. 
Loui; Ollivier, de Camaret. 
René Raoul, de Morlaix (assez bien). 
Jean Tri vidie, de Henvic. 
Louis Martin, de,: Saint-Sauveur. 
Pierre Mai, de Hanoï. 
Joseph Xenh, de, Nam-Dinh. 

Louis Tanguy, de Morlaix. 
André Tarlet, de, Roscoff (1) 

Mathématiques Elémentaires 

Reçu : François Guillou, de Henvic. 
Admissible : Yves Douguet, de. Quimper. 

Reçns ·: 

Première Partie : 

SECTION A 

François Corvez, de Plougonven. 
Pierre Bong, de Qang-Binh (Tonkin). 
Jean-Marie Desbordes,' de Guiclan. 
Roland Le Lay, de Lo.ctudy. 

( 1) Cet élève n'a pu, pour raison de santé, se présenter aux examens oraux. 
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Reçus Louis Le Nen, de Locquén<;>lé. 
Ala'in Martin, de Morlaix. 
Michel ,Martin; de Landivisiau. 
l'.ouis Sparfel, de Plougourvest. 
Victor Stéphan, de Guingamp. 

Admissibles Emile. Conan,· de Plouguer. 
Jean Mazé, de Guiclan. 
Maurice Menou, de Morlaix. 
Jean Raoul, de-Plougastel-Daoulas. 

SECTION A' 

Reçus : Jean Guiomar, de Landerneau. 
Pierre de Lannllrien, de Paris. 
Jean ',Dai, ·de Qang-Map (Tonkin). 

SECTION B 

Reçu : Gérard de Camaret, de Neuilly-sur-Seine. 

Soit au total... Première partie : 13 reçus et 4 admissibles. 
Deuxième partie : 14 reçus et 3 admissibles. 

ou Première partie·: Présentés 27 Succès 17. 
Deuxième partie : Présentés 21 , Succès 17. 
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LES ŒUVRES 

1 AU 

;cOLLÈGE 

• 
\ 

Conférences Notre-Dame du Kreisker 

La préparation intellectu~lle à l'Apostolat 

Dans quelques jours, c'est la rentrée, des Chambres ; cellx 
quipous !Jouveriient vont reçommencer lellrS palabres. 

C'est aujollrd'hui également la séance inallgllrale des Confé­
rences Notre-Dame du Kreisker. Nous n'allons pas IWllS ldncer 
dans lln parallèle entre le Parlement. et notre modeste Cercle 
d'Etudes, car, sail-on jamais ? ... Rappelez-vous l'histoire dll 
géant Goliath et du petit David ... Mais trêve de digressions, 
entrons in medias res. 

Notre Président, de Lamwrien reniercitj M. Le- Supérieur 
d'avoir bien vouluassister à nqtre premièr~ séance, malgré 
ses occupations multiples. M.Le Supérieur, après avoirfélicité 
le nouveau Président du choix_dont il a été l'objet, nous convie 
au travail et nous donne quelques directives évoquées par 
notre programme de conférence CJlÎ'i se résume en deux 
mots : Comprendre pour agir. Certains se croient aptes à 
résoudre la question sociale, sans s'y être préparés ; d'autres 
se retirent dans leur tour d'ivoire : ils ont tort, la nécessité 
de l'apostolat social est rigoureuse : c'est un devoir, ca.r 
« il n'est pas possible d'être moral dans l'e:itrême misère » 
a dit un docteur de l'Eglise. L'homme a donc des droits 
stricts à penser et à vivre, mais l'Etat, s'il a des devoirs, a 
également' des droits : comment établir entre eux une conci­
liation ? 
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La solution de la question sociale, nous ne la che.rche­
. rons pas dans les journaux, organes d'un parti, mais! dans 
les Encycliqües papales qui reflètent l'enseignement permac 
nent de l'Eglise. · 

M. le Snpérieur estvivement appl:mdi et de Lannurien se 
lève pour nous parler de la nécessité de l'Apostolat. V qi ci le 
résumé de son discours : · 

« Nous avons devant nous le spectacle d'une jeuness~ que 
l'on trompe. Notre devoir sera de lui faire connaît're la 
vérité. Pom: l'instrilire, il nous faut une solide prépar:ation 
intellectuelle, car les questions sociales sur lesquelles 'nous 
devrons discuter sont graves et les erreurs que nous a~~rons 
à réfuter seront souvent pleines de séduction. De plns, 'si 
c'est par l'action que nous. prouverons notre bienfaisance, 
c'est par d'autres moyens que nous établirons la vérité. 
Travaillons donc à acquérir en classe une bonne fonn~tion 
classique, et â nous spécialiser au Cercle d'Etudes, darts les 
questions d'intérêt général. Nous ne devons pas négliger 
non plus de développer notre volonté et notre charité. Lo!isque 
nous aurons acquis une bonne formation, nous serons peut­
être capables d'être des entraîneurs. >> 

Ce discours est chaleureusement applaudi, le résume n'en 
donne qu'une pâle idée, car il y manque la voix chaude de 
l'orateur, sa diction ,parfaite et ses gestes. amples et naturels. 
C'est donc de tout cœur que nous nous associons aux rmuer-

. ciements que lui adressa, en termes simples et bien sentis 
notre vice-président, Jean Dai. 

Mais voici la critique rr aux doigts crochus, an teint pâte' 
el livide)) ; elle commence par une nouvelle querelle des 
Anciens et des Modernes. Henri Giblat (seize ans !) se fait le 
champion résolu des Anciens. de Lannurien lui répond que 

· certes, il ne fallait pas méconnaître les services rendus par 
la Congrégation de la Sainte-Vierge et la Congrégation de 
Sai.nt-Vincent de Paul, mais qu'il n'en demeure pas moins 
vrai que les questions sociales sont mieux étudiées de nos 
jours. Un~ objection de Dorsemaine permet à l'orateur 
d'aflirmer pertinemment que l'enseignement convainc plus 
que l'argent. 

.!. Prigent, Solier, Corvez, Le La!J animèrent cette séance 
par des demandes d'éclaircissement sur les rôles de la J.E.C., 
J. A. C., J. O. C. A tous de Lanmzrien répondit de façon très 
spirituelle et même parfois mordante. · 
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On récita ensuite un De Projwidis ,pour tous les morts . 
. ayant appartenu au Cercle d'EtndJs et en particulier -pour 

'notre regretté camarade Marcel L~ Jeune·, décédé à la fin 

- ~ • 1 

de Septembre. 1 
Et chacun regagna ensuite ses PFnates. . 

Le Seêrétaire : Albert CAEIC. 
r . . . 

Voièi la composition du Cercle }Jour l'année 1936-J937: 
l'résident : Pierre de Lannurien.( 
Yiçe-Président : Jean Dai. 
Secrétaires : Cabic et Le Nen. 
Bibliothécaire : Corvez. 
Tresorier : Le Lay. 
Membres : Philo-inath. : Bong, pesbordes, Le Corre, A. 

Martin, M . .Martin, Sparfel, Stéphan:, Tanguy, Guiomar, Prigent 
. Première : M. Bellec, Dénie!, Dorsemaine, Furet, Giblat, 

Guillerm, Hily, L'Hénoret, Le Meur', Le Saciùt, Manac'h, Pri-
gent, Quéglliner, Solier. 1 

Seconde : Castel, Jégaden, Le Floc'h, Pengam, F. Saint-
Martin, Tanguy. ' 

Le programme de l'année 
Une conférence inaugurale sur; la préparation intellec-

tuelle à l'apostolat. · ' 

L Une enqnête pour compre1~dre notre temps : 
1. Le fascisme italien. 
2. L'U. R. S. S. 
3. Le racisme allemand. 
4. Le cas de l'Amérique, 
5. Et la France ? 

II. Principes pmu' ayir: 
1. L'Eglise et la Politique. 
2. L'Etat et la Famille. ', 
3. Les jeunes et hl politiqu({. ' 
4. Le biei1 commun et l'ordre sJcial. 
5. L'autorité. 
6. La fonctio.n de l'Etat. 
7. L'Etat et l'éducation. 
8. La politique économique. 
9. La politique coloniale. · 

10. Le devoir électoral. 
· 11. Les catholiqttes et les parti,s . 
12. La Révolution. 
'Nos documents seront, outre les Cahiers d'Action reli-. 

gieuse et sociale, la He vue Orientatior(s et l'excellent livre de 
l'abbé Lallement :'Principes d'Action civique, 



Le Fascisme italien 
(11 Novembre). 

Après la prière, le président P. de Lamzurièn, donne lec­
ture du commentaire de l'Evangile selon Saint Marc :. << La 
tempête apaisée », Gardons l'espérance, si forte que soit la 
tempête, eo,nclut-il, et demandons à Dieu de nous préserver 
de tout danger. · 

. . 
Le 1er secrétaire étant absent,le conférencier dujour, 1R, Le 

Lay, monte aussitôt à la tribune, nullement décontenan6é 
par les chaleureux applaudissements qui l'accueillent, :n va 
nous entretenir ce soir, du fascisme italien, no11 pour en faire 
la propagande on la critique, (les contradicteurs s'en char­
geront bien), mais simplement .pour nous documenter :nous 
infonner sur cette qttestion d'actualité. De sa « spl~ndide 
voix de basse )), il commence, et malgré la rareté des gestes 
nous tient sous le charme d'une conférence Jort docu·men­
tée et 'fort intéressal1te; dont voici le résumé : · 

· « Une silhouette, ceJle de Mussolini, domine de sa stature 
colossale, le fascisme 'italien,, fondé sur la doctrine totali­
taire de Hégel. Si le Duce a. complètement m9difié et réor­
ganisé .la constitution italienne, il a fait. plus : il s'est parti­
culièrement intéressé à la question sociale, en fondant d~s 
organismes tels que << Maternitd e · lnfanzia », consacrée à la 
famille ; les <<Babilla>> dont le but est decultiveru~entho~­
siasme ardent des jeunes pour le régime ; le<< Dopolav.oro )) 
œuvrevr~imentbienfaisante qui s'occupe des loisirs ouvriers. 
Cette politique d'ordre à l'intérieur ne serait dans la pensée 
du Duce, conclut-il, que la préparation à la renaissance de · 
l'ancien Empire romain >>. · • 

Les opjections, semble-t-il, seront ce soir, très nombreu­
ses :.à peine le conférencier remercié de son travail, voici 
d~j~ Co ruez, qui, ~api er ~n main, se .lève et réclame des pré­
CISIOns. Il vouP.raJt savoir ce qu'entend le conférencier par 

« forces morales et religieuses >> en Italie, alors que selon les. 
propres paroles du Duce : « L'Etat doit tout englober : l'en­
fant n'appartient pas à la famille, et l'Eglise ~e doit pas 
s'occuper de l'éducation >>. C'est là, lui est-il répondu, l'un 
des grands torts du fascisme, conséquence nécessaire de la 
do~trine totalitaire de Hégel, et qui, fait-on remarquer à ·· 
Queguiner, lui valent les critiques les plus vives. «Dans quelle 
mesure, demande Solier, la liberté individuelle est-elle res.: 
peétée en Italie?)), Liberté. très restreinte, sinon huile, lui 
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répond-on : et en particuli:er, poùr ce qui est de la pre~se, 
ne paraissent légalement que les jo~1rnaux conformés aux 
idées du Duce. Seule existe, en fait, lfliberté de conscience. 

Y, Stéphan s'étonne qùe le pape, étant donné cette doc" 
trine totalitaire qui est à la base dutiascisme, n'ait pas càn­
dpmné le régime italien,et ait même!consenti à traiter avec 
lui. C'est que, pour bien juger, il f*ut distinguer e~tre le 
fascisme, les fascistes et la philosophie fasciste. Seule, cette 
dernière est condamnée par l'Eglise, [qui a _mis Hegel et Gen­
tile à l'index. Mais .fascisme et fascistes sonl tolérés. . 

. Quelque5 autres observations de L[Hénoret, Giblat, A. Mar-
tih, Prigent, Corvez. . 

Une dernière remarque, ei1fin; dt:; P: de Lannurien, sur la 
politique familiale du Dùce, et sur ;les 'situations délicates 
que peuvent créer des promesses trop alléchal1tes, CQmme 
primes et voyages de noces gratuits,.· poU:r tout ·mariage 
effectué avant·une date fixée. . 

Le sujet, semble-t-il, est épuisé, mi instant de silence suc"· 
cède à l'animation première; instant dont profite M. le 
Directeur pour nous exprimer son· désir de vo.ir se former au 
Çollège une J. E. C. groupant une élite, volontaire et vraiment 
pénétrée de l'esprit d'ap-ostolat.' 

Le Secrétaire : L. LE NEN. 

L'U. R. S. S. 
~. (18 novembr~) 

La troisième séance de l'année s'ouvrit par un éloquent 
appel du trésorier à la charité. A eét effet, Roland Le Lay 
Commenta ·brièvement l'exemple dé la pauvre veuve de 
l'Evangile dontla]modique aumône, fai.te avec intention droite, 
avait jadis mérité l'éloge ·du Maître. ' . · 

Le second secrétaire lut ensuite ~on compte-rend tl de la 
dernière séance .. Le rapport finement'présenté, âttira à Louis 
Le Nen de chaleureux applaudissements, qui ne prirent fin 
que lorsque M. le Président se lèva 'pour présenter Henri 
Giblat, le conférencier du jour. 

Porté à la tribune par des applaudissements qu'il aurait 
qualifiés de prématurés, !'·orateur, d'unè voix ferme, aborda 
son ·sujet, « in medias res >> : 

.· En mars 1917; avec larévolution.de Pétrograd commence 
l'essor de l'U nion!des Républiques Socialistes Soviétiques, qui 
après avoir bouleversé les anciennes institutions, se met à en. 
.établir de nouvelles, selon la iloctrine commuqiste. 
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bêsorniais l'Etat centralise toutes les entreprises indus­
trielles et économiques, et exploite en grand les richesseS: du 
pays, par un travail imposé à des armées d'ouvriers et ~ur­
veillé j)ar des ingénieurs étrangers. l)ans ·Ce régime, le so~t , 
du paysan est.des plus malbeureux, parce'quele gouvernement 
dispose arbitrairement rles terres et des récoltes. D'où iles 
famines nombreuses. ' 

Doctrine matérialiste, le .. marxisme fait une guerre à 
outrance à toute religion positive,. et s'efforce de détrujre, 
spécialen1ent dans la jeunesse, toute idée religiense, enj lui 
donnant une éducation «naturaliste >J. ' 

Doctrine dangereuse, Je communisme necesse cependant 
pas de fairede progrès en· bien des pays, alors que, c'hbse 
piquante, la Russie ~bandonne peu à. peu Je commmüs:me 
intégral... Cela donne à réfléchir. · 

A la fin du discours, M. le Président, après avoir remeœié 
le conférencier, lui exprima son regret de n'êtt~e pas éclairé 
·sur le sort des ouvriers (leurs congés, leur logement..SLe 
conférencier avoua que le te1llps lui avait manqué pour cpn-
sulter les documents. ' 

Al/Jerl {;abic demanda la parole et, en vrai philosophe; 
émit un doute sur la valeur des documents, qui lui paraissent 

,souvent suspects. Pour preuve, il cita la mésaventure, arrivée. 
â un certain rédacteur de journal qui av aH co;1sidéré comme 
renseignements authentiques des mens_onges fahi·iqués par 
des farceurs. Certes, on peut douter de. bon nombre de docu­
ments ; mais il faut reconnaître cependant qu'on peut avoir 
des renseignements sûrs, au sujet de la Russie soviétique. 

La question du travail revient sur le tapis avec Corvez 
, qui pensaque le système de travail' pratiqué en. Russie n'est 

pas sans profit. Oui, répondit le conférencier ; mais ce sys-, 
tème. n'est pas facilement applicable dans n'importe qüel 
pays et même en Hussie où la popuiation est immense ; • et 
puis ce 'Système ravale l'ouvrier au rang de bête de somn~e. 

A J. Prigent et à Hervé Nlanaclz qui dema;1daient des 
éclaircissements sur lasource du communisme et l'idéologie · 
marxiste, le conférencier avoua qu'il ne ;:omprenait pas'très 
bien toutes ces theories, qu'il se contenta de qualilier de 
matérialistes ! 

M. le Directeur flonna alors quelques rapides explications 
suries tendances communistes, mariifestées actuellement par 
ul1e éducation toute matérialiste, celle des Faucons rouges, 
une sorte de scoutisme « socialisé >>. 

Le Vice-Président : Jean DAI. 

- 231 

§ <C<O> u TI§ ME 

D'aucuns ont été surpris, nous le ~avons, de ne pas trou­
ver de chronique scoute dans la derniè.re publication ?u 
bulletin. L'on nous a demandé, quelquefots avec une secr~.te 
malice, quelquefois avec une pointe 'de regret, si not~s ext~­
tions tdujours. La belle question ! comme si, pour etre, Il 
fallait paraître et, pis est, se publier .... ~1 a~rive_ un moment 
où, les préjugés tombés -si tant est qu tls alent ~tomber!-:­
o1i la documentation acquise, l'on éprouve mo ms .le besom 
de' crier qu'on est encore là. Voilà le vrai motif d'un s~lence 
qu'il faut rompre quelquefois cependan~, l?rsque, mats seu­
lement lorsque ... l'on a quelque chose a dtre. Or un camp, 
1c'est pour nous, quelque chose. Donc ... 

Parlons de notre camp 
II nous faut conserver dans no~ archives un compte­

rendu, 0\1 plutôt une série de notes collectionnées par,<: ~n 
ca~npeur ». Elles auraient eu le charme de la sponta?,elte ; 
c'eîü été ou trop long ou trop court. Trop long pour lmser­
tion dans le bulletin dont <<la rédaction >> nous presse; trop 
court pour dire les agréments de ces quinze jours. 

. Plouézoc'h n'est pas tout-à-fait aw)si lointain que Lourde~, 
mais le déplacement n'en est pas aussi coûteux ... Et puts 
Trodibon a bien des charmes qu'on aurait tort d'aller cher­
cher plus loin. Le bois; la mer, quoi de plus pour un can:p 
,d'été ? Aussi devons-nous témoi~ner ici, et encore une fOis, 
notre gratitude, à M. le Comte et à Mme la Comtesse Costa 



de Beauregard, à tout le personriel du château, pour les 
complaisances dont nous avons été l'objet et pour la conces­
sion à perpétuité qu'ils nous ont faite de leur propriété .. C'est 
dire aussi que nous y avons été bien sages, de c.ette sage~se 
joyellse, et par conséquent bruyante, qui sied à des scouts en 
vacances. 

Ceci fait, il ne rest~ qu'à résumer, en style télégraphique, 
les notes (( d'un campeur >> : installation COsSUe de certaines 
patrouilles, moins luxueuse d'autres ; menus variés où la 
saveür des n1ets bretons se mariait aux ressources d'une !cui­
sine bien française consignées dans un manuel souient 
consulté ; jeux passionnés dejour ou escapades angoissantes 
de nuit, toujours menés avec entrain et sueurs'; feux de 
camp improvisés sans . auditeurs visibles, ou feu de camp 
d'adieu groupant une assistaàce imposante et sympathique ; 
messes matinales dans une eh.apelle intime; visites en parti­
culier ou en patrouille, au Saint-Sacremeilt que, par une 
faveur de Mgr l'Evêque, noüs conservions au tabernacle ; 
complies du soir dans l'onibre du sanctuaire ou chantées 
autour du feu mouraht ; silences qui suivent les dernières 
notes du grand Salue Regu,w ; ensemble de saines fatigues où 
le corps s'endurcit, et de joies pures où l'âme se dilate dans · 
le sentü'nent de Dieu toujours et partout présent et dans 
l'effort répété pour vivre la loi des camps, Ja charité frater~ 
nelle ... 

Tout cela « le campeur >> l'aurait dit avec force details 
charmants ; il· vous l'aur~üt même chanté, çar le lyri~me 
populaire, malin sans malice, naît spontanément de la cons­
cience collective. 

1, Après nos joies, nos deuils. 
Au double deuil que porte toute la <<grande famille>> des 

scouts <fe France, du Général de Salins, chef~scout, et du 
Chanoiâe Cornette, aumônier général et fondateur du t'non~ 
vement, notre troupe joint celui, plus intime, plus immédiate­
ment sensible aussi, de notre frère Marcel Le Jeune,. décédé 
ù Landerneau, le 21 Septembre. Cette perspeCtive entrevue, 
puis certaine, a ;1ssombri nos journées de camp ; mais missi 
quelle actualité elle donnait à nos réflexions ' sur la 
parole du Maître qui est notre devise: «es lote para ti!!, soyez 
prêts. Son nom prendra place désormais au tableau de nos 
absents, ù coté de notre cher Georges Galès qui s'est inscrit 
le premier en la colonne de ceux qui sont rentrés « à la 
maison du père >>. Puissent leur intercession nous mériter 
de savoir. un jour, « plièr notl'e tente pour partir » et 
« quHter comme eux, l'existence? joyeux et pleins d'abandon», 

le dernier mot du scoutisme et qu~ vaudrait ·la peine de 
l'avoir vécu. Une plume fraternelle ~ira, sous une autre r~l­
})fique, ce qu'il fut pour nous ·pemlant ces quelques tnots 
d'appartenance à.la troupe. · i , , 

« Etsi corpore absentes, tom~n spiritu. vobiscum .)> 
C'est la formule la plus heureuse ·l:]_ue nous ayons trouvee 

pour· désigner ceux qùi, eux aussi, j nous o~~ quittés, m~is 
'que nous retrouverons sans doute,: ava~It .l et~rnel rev01r. 
Là liste s'est allon<>ée des noms de Pzerre Charles, notre 
assistant chef de tro5upe, qui est à .{\ngers, à la Faculé des 
,sciences et qui continue à penserànqus et mieux., nous le dit; 
de Josik Grall et Maurice Menoll qu]i sont entrés au Grapd 
Séminaire de Quimper, grossir ie. n.ombre de nos frères 
appelés à un « plus haut service >> ; ils sont l~uit maintenant 
qui nous disent et nous redisent leut sou~e~1r cons~ant pour 
nous aux pieds du Maître qu'ils ont;appns a« se~v1r comm_e 
Il le mérite » ; de François Le Gall enfin, qm, au petlt 
séminaire des Missions Etrangères. de Beau préau; se prépare 
comme d'autres de la troupe dans n:otre collège, à se donner 

·à Dieusanscompty'r, s'illui plaitde le reéevoir à son service. (1) 
. Et que l'on ne Jasse pas reproche de réaliser, à la lettre, 
la prophétie de notre Commissaire~deiProvin,ce : «Voyez-vous, 
lés meilleurs d'entre vous, le bon Dieu les prendra tous >>. 
Nous ne songeons rri à nous en plaindre, ni à en tirer gloire : 
l'appel est 'gratuit ; encore faut-il sayoir \'entendre ... 

. Vers une quatrièr:ne annee. 
Trois ans d'existence déjà ! nous sommes décidés à 

'« n1àintenir ». S>Jns 'doute y a-t-il .eudes fléchissements suivis 
dereprises ; il y. a eu aussi des abandons. Faut,-il s'en éton­
ner ? ... On s'en étonne pourtant; on affecte meme q_uelque­
fois le scandale, comme si un idéal devait et pouvalt, chez 
tous et aussitôt, deveüir une réalité immuable. Nous som­
mes les 1)remiers à le constate~, ~· en souffrir ; et ce n'est 
pas, qu'on le c-roie, sur 'la poltnJ!e des autres que nous 

.<( battons notre coulpe ". Il reste que nous savons q.ue nous 
ne sommes pas ce que nous devrions être ; et c'est quelque 
chose que de le reconnaître où, simplement, que. de le coi~­
naître .. De ce point de départ solid~, on pe~t touJOU~s espe­
rer une marche en avant. Il est meme possible, ap:es tout, 
que nous soyons en marche, _mais d'un p,as lent qm ,setnble 
recul à ceux qui connaissent d'autres votes pour brule_r les 
étapes vers 1a perfection. A ceux-là, no~s. serons touJOUr~ 
reconnaissants de nous indiquer les s~ntlers de traverse ou 
l'on ne trébuche pas et dont ils ont lè secret. 

(I) Mo-u~ oublions A_rulré _Leiliw·s, qui apPrend~ le· comme.rce' ~n compa~nie cÎe 
son père. Mais il reste,·lui, rattaché à la troupe. C est donc a peme un absent. 



La VIe Sportive 

« La valeur éducative du sport bien compris est wze évidence ... >> 

Qui a dit cela? \'ons ne le savez pas? Moi non plus !. .. 

Mais peut-être savez-vous mieüx qui est l'auteur de ces 
·paroles si souvent répétées et désormais célèbres : La 
ylorieuse incertitude dll sport ... '? Il faut savoir lire attentive­
ment les compte-rendus qui emplissent chaque semaine les 
pages de nos journaux pour découvrir ces riches formules, 
dont je vous donnerai un jour, si j'ai le loisir de les ramas­
ser, quelques spécimens. 

En attendant, j'aurais voulu pouvoir dresser, moi aussi, 
quelques pronostics ct vous présenter la situation dU: sport 
chez nous en ce début d'année scolaire. 

Il paraît que l'équipe n'est pas encore tout à fait consti­
tuée. Nous avons tant d'éléments, tant de candidats au 
poste de << 1er équipier >> que le choix s'en trouve rendu plus 
dillicile. L'encombrement des carrières est ù l'ordre du 
jo\tr, et il faut voir nos élèves en cour, où l'on ne connaît 
plus désormais que le jeu de la balle au pied - est-ce un 
mal d'ailleurs? - sauf chez certains que, autrefois, on 
qualifiait de << moules )), pour se rendre compte des aptitu­
des incontestables et de l'adresse merveilleuse dont témoi­
gnent nos je,unes d'aujourd'hui dans la pratique du football. 
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<< La vie est un rêve >> chantait-on autrefois. 

Disons mieux : « La vie est un spor~ J>, à condition tou: 
tel'ois que l'on entende par Ut « cette allegresse de _lut~e_r: 1~~ 

. , 1rao·e de ne pas se res1g1 

~1\;~~\~~~~s~us~\;~1 c;~:~~:i~~' 1:c~i~~re7 et cette vert_u _de, prati: 
' ' . t t" lutte collccti ve une belle fratcrmte d armes quer (tans ou ~ 
faite de charité ct de renoncement >>. . 

C'est ce qu'ont toujours pratiqué les deux éqmpes sc~~~rs~ 
si ·e pub dire, de Saint-François. de Lesneve~J _et du clo eg. 
~lu.l Kreislœr, appelées ù se rencontrer une lots de p us au 

cours du second trimestre. 

\ ' . . , \ tol1 <'t't lluelle sera notre formation probable: 
OH~!. lll ê- l , • 

Goal : Le Bihan ou Quéméneur ; 
Arrières : Désert et Le Mer. 
])emis : Corvcz, Taniou, Autret. . . , 6 • 

• 1 ... I e Berre Le Meur, Le IU'te, i\hngam: fan,.,u~. 
11VClll S . __..( ' 

Et l'on ajoute·: « ... redoutable aux meilleures. >>. 

t · c uver la cmsante et 
Puissions-nous donc ne pas rop epr l 

douloureuse incertitude du sport !. .. 
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ÉPHÉMÉRIDES 

Jeudi ]er Octobre C' t 1 • 
f . . · - "es a rentree ... pour la n ... Ieme 
OIS. Des 10 heures du matin, les élèves arrivent, conduits 
1~ar !e:trs parents, et l'assaut commence à la .porte de M. 1~ 
Supeneur ou de M l'E · c . . · conome... hacun son tour, nécessai-
~ement. .. Et pms c'est _la recherche des places au dortoir, en 
~tude ... Ce sont les avis aux religieuses, aux professeurs que 
lon a la bonne fortune de rencontrer ; aux maîtres d'étude 
les recommandations de toutes sortes et lJUis le · · j : d . ·, . . , • . sou, < ans 
t:ne ~~.lll;re e~rei_nte, lau-revoir touchant, parfois mêlé de 
ldrmes . c est SI tnste le colle' ae 1 

' b • 

Vendredi 2 Octobre .. - La nuit a été bonne ... On a dormi 
t~ut comme à _la .~~1a~s01~, n~ieux peut-être, plus longtemps 
s~rement... Mars c etait SI drole de se trouver tous ensemble 
~~ nombreux, dans l~ _même dortoir ... Et quand à 6 h. 112 __.:. 
s~ tafd ... une seule fms dans l'année - la cloche a sonné le 
reve~!, o~1 s:est levé tout de bon, après avoir dans un Dea 
gratws ~mcere, remercié le Bon Dieu de nous avoir placés 
au College. 

, C'e~t pour Lui demander ses gràces et ses lumières pour l'an­
nee qul. ~ommence, que nous nous sommes réunis tous, selon 
la traditiOn, p~u_r la M~sse solewzelle du Sainl-Espril, chantée 
par M. le Supeneur. Et chaque dimanche et chaque fête 
dans notre belle chapelle, malheureusement si peu pratiqu~ 
~Jour le culte, nous aurons le bonheur et la faveur d'assister 
a un.e .gran d'messe avec diacre et sous-diacre, à laquelle nous 
particip~rons tous par nos chants en commun, toujours si 
enthousiastes... · 

« Et déjà l'on se sent fier 
de travailler près du Kreisker ... !! 

. Diman~he 4.,- Pre~nières visites ... des parents, impa­
h:nts ~e connmtre les Impressions de leurs chers enfants ! 
C est SI dur, le collège !. .. 
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<< - Mais quoi, tu ne pleures pas, 1\obett... Ni toi non 
plus, Eugène ? 

- Mais non, maman, je me plais : on dort bien, on joue 
bien, on mange bien !. . 

- Et on travaille aussi ? .. 

-Mais oui, nous avons dejà fait deux compositions ... Et 
nous sommes cent en classe de 6e en attendant d'être bientôt 
répartis en deux classes, avec deux professeurs différents 
dont je ne sais pas encore le nom .. . 

__:_ Allons, c'est bien ! Travaille ... et si tu es. sage, nous 
te donnerons une récompense. ll 

Samedi 31 Octobre. - Quatre semaines ont déjà passé ... 
sans un rhume, sans un chagrin, sans une punition, (pas 
pour tous, peut-être !) ... Et puisque cette année, pour la 
première fois, M. le Supérieur a bien vonlu nous accorder 
un congé à la Toussaint, partons. 

Et c'est ainsi qü'après la classe du matin, autos, autocars, 
train, emportaient pour 48 heures vers le « home ll la pres­
que totalité des collégiens, tandis qu'une vingtaine seulement, 
les Douarnenistes, les Pont-l'Abbistes, ceux de Lorient ou de 
Paris, et nos deux Annamites - car il n'en reste plus que 
deux -demeuraient üu Kreisker, en vacances quand même ! 

Et tous rentrèrent dès le lundi soir, sans une larme ! 

Vivent les vacances ... mais vive labeur aussi ! 

Mercredi 11 Novembre. ----' Le R. P. Girard, de la Congré­
gation des Oblats de Marie, est venu ce matin nous faire une 
conférence. Et de quoi pouvait-il nous parler, sinon de ses 
chers Esquimaux, qu'il a évangélisés 22 ans .durant, dans 
cette partie extrême de l'Amérique du Nord ? .. Causerie dis­
trayante, instructive, édifiante surtout. .. Le P. Girard est le 
«Curé du Pôle Nord ll, et savez-vous qui lui a succédé là-bas? 
C'est notre ami .Julien Cochard, de Guiclan (cours 1925) ... 
Honneur aux vaillants missionnaires, et puissent nos sacri­
fices, nos aumônes, et nos prières les aider, dans leur œuvre 
si belle d'apostolat !.. Merci au P. Girard !.. 

Jeudi 12 Novembre. - L'état lamentable dans lequel l'ad­
ministration des Beaux-Arts avait laissé nos verrières, après 
l'essai de restauration dont nous avons parlé l'an 'dernier,. 
a nécessité de nouvelles réparations - à caractère tout à 
fait provisoire, il va sans dire - dues à l'initiative du col­
lège, qui a la garde du fameux sanctuaire. Puissions-nous, 
durant quelque temps encore, être plus abrités du vent et 
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du fr?id! Au moins notre chapelle ne présente plus cet aspect 
de dela~rement et d'abandon que nous lui trouvions de la 
pl:1ce M1ehel Colomb (cour de l'ancien collège). Qu'il nous 
sort permis de gémir >ur l'incurie manifeste dont témoiune 
t,rop so~1Vent l'Administration des Beaux-Arts, préposé'é à 
l entrehen de nos monuments artistiques !,. 

Mardi 17 Novembre -- Le Luron de la Butte 

C'est l~ titre cl u film réalisé par le P. Danion, chapelain 
de Domremy, et présenté par l'auteur. Histoire touchante et 
édifiante d'un « gosse >> de la banlieüe parisienne, élevé en 
dehors de toute religion, et qui an contact du prêtre, dans 
les patronages, les catéchismes, se fait l'apôtre de sa famille 
d'abord ... pouy plus tard devenir prêtre ! Film de croisade 
vous le devinez, mais dont nous avons tous apprécié l'inté~ 
rêt et la valeur. 

Merci au P. Danion de nous avoir procuré une ao·réable 
soi~·ée, m~ll~ré les pannes d'électricité, complément" désor­
mats tradrtwnnel de la << Foire froide >> que l'on fêtait en ee 
jom à Saint-Pol. 

.. Dimanche 22 Notembre. - La Providence, qui ne laisse 
nen au hasard, a permis qu'en ee 24e et dernier dimanche 
après la Pentecôte, M. l'abbé Saccadas, à qui nous ê~·vons 
plus haut consacré quelques lignes, clôturftt son ministère 
parmi nous en chantant la grand'messe. 

.T'ai dit: une délicatesse de la Providence, car vous n'igno­
rez pas, chers amis lecteurs, et vous surtout, chers anciens 
qui furent ses élèves, que le 22 novembre est jour de 1~ 
Sainte-Cécile, et le temps n'est pas encore lointain où, là­
bas, au fonds de la cour des grands, discrètement « dans 
l'intimité », pour n'être pas trop entend us, les m nsÎeiens et 
les chanteurs se réunissaient pour offrir, avec leurs vœux 
de fête, le traditionnel sott\>ènir, non sans égayer la char­
mante réunion d'un orrde (juelques morceaux entraînants,· 
comme le Réveil de la Muse, Wooruit ou Camaret... 

Qui d'entre-vous, les 1r musiciens », ne se rappelle ces 
« r~pétitions >> de jadis où l'on jouait «la même chose pour 
vaner » et où la fameuse clef, inévitablemerit tenue dan~ la 
main du chef, venait, par quelques petits coups sur le pupi­
tre, rappeler au silence les « bavards » ? Qu'H v aurait de 
«.choses » à racon,ter, n'est-ee-pas, pour évoque;. ces vingt­
SIX ans que le « bon », le « véiléré » M. Saecadas a passés 
parmi nous ? 
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A distance, on s'aperçoit bien de l'influence heureuse et 
salutaire qu'exerce sur les générations d'écoliers lfl musique 
et le chant. .. Pourquoi faÙt-il que l'encombrement des« Pro­
grammes » soit venu accaparer des loisirs qui, autrefois, 
étaient si heureusement occupés à cet art bienfaisant et 
utile, aussi bien pour la formation du cœur que 'pour le 
profit. de l'intelligence? 

A Dieu ne plaise que je ne m'égare en de sottes digressions 
sur les biens que procure la musique ? J'ai voulu tout sim­
plement noter, en ces « Ephémérides » que pour la première 
fois, M. l'abbé Saecadas a chanté la messe an Kreisker. Il 
était temps, n'est-ee pas? Et sa voix toujours jeune, malgré 
ses cheveux blanchis, est montée sous les voùtes, tandis qu'à 
l'harmonium, M. l'abbé .Jean Tanguy, son successeur, inau­
gurait lui-même son ministère au collège ... 

Que Sainte Cécile bénisse l'un et l'autre, le nouveau 'rec­
teur qui s'en va, non sans quelque regret, partagé par tous 
ceux qui restent, ct le nouveau maître dont la jeune et apos­
tolique ardeur va nous permett1·e de continuer à rr prier sur 
de la beaute )>. 

Mercredi 2S Novembre. Le R. P. Mazé, Missionnaire 
au Tonkin, - Après le P. Girard, voici le P. Mazé, un 
enfant de Saint-Pol, bien connu de la génération de 1911 
à 1916, parti pour les Missions Etrangères voici 11 ans, apô­
tre intrépide de cette portion du champ du Père de famille 
qui s'appelle le Tonkin .. 

H.entré en France fin Août, il n'a\,ait pas encore en le 
plaisirüd'être présenté aux élèves. Enfin, nouvellement pourvu 
d'une riche collection de vues sur les Missions du Tonkin, 
voici qu'il a tenu à en offrir la primeur à son cher collège ! 
Qu'il en soit remercié ! 

Le soir, après souper, il nous a, une heure et demie durant, 
tenu sous le charme de son érudition et .de son verbe savou­
reux. Le P. Mazé n'engendre pas la mélancolie : ceux qui le 
eonnaissentle savent bien. Il n'a guère changé depuis les bancs 
du collège, sauf qu'il est chevalier de la Légion d'honneur, 
après avoir été ollîeier aviateur durant la guerre. Ajoutons, 
au risque de blesser sa modestie, qu'il est un missionnaire 
brave entre les braves, et que les onze années qu'il a passées 
dans la mission de Hung-Hoa ont été remplies de mérites et 
féconds en résultats de toutes sortes. 

Le voyage que nous avons fait ce soir en sa compagnie 
nous a été fort agréable, outre qu'il nous a instruits sur la 
situation de cette province du Haut Tonkin que dirige le 
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vénéré Mgr Ramond, qui a eu la joie de compter en 1935, 
2.161 baptêmes d'adultes, auxquels il fautjoindre 5.300 caté­
chumènes. Pour sa part, .le P. Mazé, aidé de deux autres 
prêtres annamites, a récolté une magnifique gerbe de 300 

·baptêmes et poursuivi l'instruction de 322 catéchumènes .. ; 

Et la conférence s'est déroulée l)endant six quarts .. d'heure, 
avec la proniesse de notre chère Père de !lOUS revenir le 
trimestre 1irochain pour tm nouveau chapitre. 

Merci au P. Mazé, de nous' avoir procuré le plaî;;ir de 
l'entendre üne première fois, et kenavo !.,. · 

Vendredi 27 Novembre -- Conférence duR. P. Merklen :. 
Sa Majesté la Presse 

Au lendemain de la grande journée d'Action Catholique 
qui a groupé à Saint-Pol-de-Léon de nombreux ligueurs ·des 
différentes paroisses de l'Archiprêtré, le R.P. Merklen, <lirec­
teur du grand journal catholique La Croix a adressé la parole 
aux jeunes gens et jeunes filles des écoles de la vilk et leur 
a parlé de l'importance .considérable de la presse et des.· 
devoirs qve nous avons tous vis-à-vis du journal. 

Regrettons seulement que l'auditoire mélangé réulli à la 
salle Sainte Thérèse ait contraint le conférencier à parler 
un langage un peu trop enfantin pour les jeunes gen,s que 

·nous sommes. M. le Supérieur en effet n'avait cru devoir 
conduire là-bas que les élèves. de la division des grands, 
tandis que les autres pensionnats y avaient délégué ·jusqu'à 
leurs plusjeunes élèves. 

Nous retiendrons toutefois les consignes de l'abbé Mer­
lden et nous nous efforcerons de les mettre en pratique. 

SPECTATOH 

VACANCES DE NOËL 

Départ. . . Jeudi 2li Déee01bre 1 936 

Rentrée... Lundi' li Janvier 1937 

-· Î' 
' 

1 
! 
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La page de I'Écol~ Apostoliqu.e 
-·-------.--

1 

Depuis r 5 ans qu'el~e ~xi:te, et qu'e~le a vécu pl~_s_ ~~ 
· -- i· le silence tL etait .tenr')S qu on la fit sot tii (,e mOll1S l ,ll1S - ' · ,t . · bl · l ' 

l'iso1ement apparent, ·du moins qù elle sen~ ait von o1r 
demeurer. C'est pourquoi, elle aup dé~ormats sa :' P~ge ': 
dans notre Bulletin, ce qui ne s~.ra pas pour depLur~ a 
nos amis d'Haïti, si nomb~eux, qyt com:ne n~~sont ~ec~ 
rr à l'ombre du clocher à JOUr. l\ Au heu d e~re pet dus 
dans· la masse, nos cc juvénistesi » verront stgnaler et. 
« sortir )) leurs succès dans les qm~ours et .examens: et 
la Vie Religieuse, intellectuel I.e, )·otre sporttve, p~b!J~ra 
les faits et gestes de nos condtscrple.s de la rue Vetdetel, 
grâce au Rédacteur bénévole 'à q,m, nous adressm:s;. nos 
plus vifs remerciements pour sa genereuse colla bot atwn · 

Le << Kreisker )) ayant l'extrême_ am~lbilité d'inviter 
l'E. A. à donner de ses nouvelles, nos ,anCiens n'en seront 
pas tâchés j'espère, ni' les a;-mes non pms ; . 

Plusieurs seront peut-etre heureux. d apprend!~ qu~ 
Simon Cordroch, devenu prêtre, est part: à Rome prepare! 
un doctorat en théologie. _ . . _ . 

Riou entré au Grand Séminaire Sa tut Jacques, y reprec 
sentera dignement la maison. . , , . . . 

Comme l'année dernière, notre rentreese~t~al:eautom 
de 70 élèves, avec r 8 nouveaux, dont 7 du Fmtstere, 8 du 
Morbihan, 2 d'Ilè::et-Vilaine et r des Côtes.,.du-;:-.Jord., _ . 

Les r6 et 17 octobre, S. E. MgT Le G~u.a1e, arch~veque 
de Port~au-Prince nous a fait le gr,and, pla_~s.tr ~e ;emr nous 
voir et nous entretenir des b~autes d f!altl, ou l ~n trouve 
des grappes de raisin de 5 hvres, mats ~u la recolte des 
âmes est encore plus merveilleuse et_ n a~tend que des 
ouvriers plus nombreux pour être engrangee. , . . 

Chaque jeudi les « champs de.ballor: >) nous r;1menent sm 
la route du Pont-de-la-Corde; mats, le dtm~nche, la mer .not:s 
attire sur les Grèves du Man où des cab mes sont touJom s 
là pou; nous accueillir. _ - . 

En cours le premier mois, le jeu de tou pte a des fervents, 
mais la ball; au chasseur reprend ~ite le ~1e.ssus qu~n~1 epe _ 
ne prend pas la direction des jardms avotsmants d ou eJe 
ne sait pas revenir toute seule. 
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_ La ~ieté, le travail évidemment ne sont pas oubliés et 
-eu~ qm ne ~avent p~s leurs leçons ont vite fait connaissance 
avec la " piste " ou on va les a11prendre ce · ·d 
Pl -· - ' · b · , qUI ai era 
K ~~:Ie1~t-s a ar:·Iver au ut et aux succès scolaires que le 

I eis <cet en registrera. 

Relevons d'ailleurs dès maintenant quelques-uns èle 
ces succès : 

TABLEAU D'HOl\Il\TEUR 

Octobre. - 3c Blanche : .T-B. Le Gal. 
3c Rouge : Le Bleis, Le Gac . 
.Je Blanche : Bageot. . 
.Je Rouge : Quéré, Banéat. 
(je Rouge : A. Martin, Arzur, Boulanger, Le 

· . Calonnec .. 
Novembre. - 3c Blanche : Le Gal. 

. 5c Blanche : Bageot. 
;)c Rouge : Quëré. 
(je Rouge : Arzur, Boulanger, Mar·tin. 

f::JPoix de ~ompositions 
6c Rouge. - Orllzograplze : 1. Arzur. 

Sc Blanche.- 1'ersion grecque : 2. Le Chêne. 
.;c Rouge. - Orthbgraphe : 3. Banéat. 

4e Blanche.- 1'ersion grecque : 1. Calmet. 
1'ersion latine : 2. Calmet. 

- Grammaire grecque : 3. Boha'nne. 
Je Blanche.- Thème Grec : 1. Da vaud. 

Thème latin : 3. Le Gal. 
Je Rouge - 'l'ersion latine : 2: Le Bleis. 

Version grecque : 3. M. Le Gall. 
Thème latin : 2. Le Bleis. 
Vers~on latine : 1. M. Le Gall, 2. G. Le Bleis. 
Verszon grecque : 3. iVI. Le Gall. 

A propos du Règlement 

L'~nticle 64 bis dit : << Les élèves dont les notes de 
semaine (application et conduite) sont suffisantes, peuvent 
soltlr le dimanche (pas le jeudi) avec leurs parents, dès 
après la sortie des vêpres, de 13 h. 45 à r6 h. 30. >> 

Il nous a toujours paru en effet que la sortie devait 
être considérée une faveur, c'est-à-dire comme une 
récompense accordée au travail et à L~ bonne conduite. 

En fait, il est établi que cette << note suH1sante n doit 
être I 2 pour l'application en classe et pour le travail en 
étude et la conduite générale. 

Seuls, sont en retenm de promenade, les élèves qui auraient 
obtenu un 6 d'application ou de conduite. 

Ne doivent donc pas être considérés comme « en péni­
tence>> les élèves qui ont une note intermédiaire entre le 
6 et le 12. Ces élèves n'ont pas de notes suffisantes, ils 
n'ont pas leur Billet d'honnmr ; ils n'ont aucun titre à la 
récompense .. 

Et c'est justice. 
C'est pourquoi les parents seraient bien av1ses de s'in­

former dès le dimanche matin si leur collégien sera autorisé 
à sortir l'après-mid!. Ils éviteront parfois, de la sorte, un 
déplacement inutile. 

Ci CJ Ci 

Notre Crèche de Noël 

Elle a fait l'an dernier l'admiration de tous, el c'était 
justice. 

Dans un cadre de verdure et de mousse du plus bel 
effet, au milieu des bergers gardant leurs gentils moutons, 
réchauffé· par le bœuf et l'âne dont l'expression est telle 
qu'on les croirait viv~l11ts, auprès de Saint Joseph et de b 
Vierge Marie, sa mère, ~1genouillés dans une attitude d'ado­
ration, repose sur un peu de paille le nouveau-né, pauvre­
ment vêtu ... 

Tout porte à la prière ... 
Viendrez-vous la ,-oir dans quelques semames Et 

peut-être ferez-vous comme les mages !. .. 
D'avance, merci ! ... 
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la Fête du Collège 1937 

Précédant toujours le dimanche de la Septuagé3ime, 
'elle aura donc lieu cette année 

Le Di~Dan.che '1 7 Janvier. 

Le Pardon sera présidé par deux anciens élèv:es du 
Collège de Léon : 

Mm Le Chanoine CILE.ii.CH 

professeur au grand Séminait;e qui chan teta la messe, et 

M. l'Abbé Marcel KJERBRAT 

Chevali~r ~e .ta Légi_on d'honneur, lui aussi profe:sseur au 
grand Semmatre, qm prononcera le sermon. 

?elon la tradition, une séance récréative sera offerte aux 
famtlles, dans l'après-midi, par la troupe du Collège. 

Nous en reparlerons. 
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Le ~oin des Anciens 

Nous serons reconnaissants à nos lecteurs qui vou­
dront bien nous aider à réparer les erreurs ou omissions. 

• L. R. 

Deuils 

M. l'abbé Carof{, de Bodilis, ancien recteur de Loqueffret, 
décédé le 2 Septembre, à l'âge de 74 ans. 

Mme Mère Sainte Amélie Gourio, assistante générale de 
la Corigeégation des Filles du Saint-Esprit, décédée à Sainte­
Anne d'Auray, le 17 Septembœ, à l'âge de 66 ans, dont 45 de 
religion. 

M. Bourch, pèee de Jean Bourch, élève de quatrième, 
décédé à Hoscoff, le 19 Septembre. 

Marcel Le Jeune, élève de philosophie, décédé à Lander­
neau, le 21 Septembre. 

iVI. Le chanoine Le in, chapelain de la Salette (près Morlaix), 
décédé accidentellement le 15 Octobre, à l'âge de 77 ans. 

M. François Larher, industriel, père de Jean et de Hobert 
Larher, anciens élèves, décédé à Plougonven, le 16' Octobre. 

Sœur Marie de la Croix, tante d'Auguste Pape, élève de 1re, 
décédée à Lambézellec, le 23 Octobre. 



lVI._ Michel Kemeïs, avoué honoraire, père· d'Henri et de 
Michel, anciens élèves, décédé à Morlaix, le 24 Octobre, clans 
sa 86c année. 

M. Olivil;r Thépaul, grand-père de LotÎis Le. Hue, élève .de 
3c, décédé. à Plouvorn. 

M. Guillerm, grand-père de Jean Jézéquel, élève de ;)e, 

décédé à Cleder, le 22 octobre, à l'âge de 85 ans. 

René Chape/, ingénieur agronome, décédé à Champtoceaux, 
le 7 ,Novembre, à l'âge de 28 ans. 

. M. Hervé Lllcas, professeur honoraire de l'Univetsité, 
oilicier de l'Instrution Publique, professeur de :3" au collège 
pendant la guerre, décédé à Saint-Pol, le 2;) Novembre, à 
l'âge de 88 ans, et inhumé à Morlaix. 

_M. Pierre Créach, aücien élève, ancien maire de Plougo'ulm, 
y ère de Jacques Créach, étudiant en pharmacie, décédé le 
20 N ovèmbre, à l'àge de 57 ans. 

Mme Vellve Créach, son épouse, décédée le 2\l N ovenibre. 

M. Charles Brisou, grand-père de Jéan, Michel et Charles ; 
Henri, Jacques et Yves Guiomar, élèves au collège, décédé 
à Landivisiau et inhumé à Servon (Ille-et-Vilaine). 

M. A1izbroise Le Moign; père du H. p, Le Moign, mission­
naire à Haïti, grand-père de Jean et Eugène Le Moign, élèves 
de 3o et· 5e; de Pierre J acq, élève de ;)o, décédé à Cléder, le 
28 Novembre à l'àge de ()1 ans. -

De Profizndis ! 

.,. \ 
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Mikaël de RJ:s"'nan 
O. M. 1. 

: <<Je viendrai comme un voleur >>L Des cinq scolastiques 
iquile. 11 juil~et p~rt~ient s.e. baigne.~, _lequel eut pensé que 
'parmi eux Dreu s etait chmst une vrçtune. .. 

· Ils allaient, paisibles et joyeux ... !Y ers. quinze heures, ils 
se mettent à .l'eau ... Déjà, avec ,l'un) de ses compagnons, le 
,frère de Rusunan avait fait près de cent mètr:es ; un instant 
;de repos, if repartait, quand souda\n il pousse un cri bref 
.et puissant ; son compagon voit la tête s'incliner, les deux, 
'bras élevés très droit s'agiter ; la tête submergée disparaît, 
:reparaît ; le corps s'affaisse ; en q:Uelques secondes, c'est 
'fini : on ne retire qu'un cadavre à: la figure violacée, aux 
lèvres blanches légèrement entrouvertes ... 
. Vous pouvez, frères désolés, hii prodiguer ce que la 
science humaine vous conseille (les pénibles moments que 
pas le moindre espoir n'éclaira ... ), vpus pouvez prier ... Mais 
priez que Dieu ait son à me : c'est fini ... 

<< Je viendrai comme un volem> >>. Pourqttoi le Maître 
ls'est-il tant pressé de le rappeler ? Cherchons : dans cette 
'brève existence, peut-être retrouverons-nous la trace de 
:Dieu?... . . _ . 

Mikaël de Husunan naquit à Guimiliau, le dimanche de 
Pâques, le 23 mars 1913. <i C'était :Un bon petit gàs, facile, 
doux, assez peu causeur quand il n'était pas mis en confiance, 
un peu rêveur>>. .· , . 

Son éducation fut foncièrement chrétienne. Ses pensées, 
ses sentiments nous apparaissent d~s qu'ils se manifestent, 
tout imprégnés de la foi la plus vécue. · 

· · Dès avant <>a communion privée, ses goùts l'orientent vers 
le Sacerdoce. Il s'en va << jouer à dire la messe>> ; il redonne 

. à sa façon les prônes de son recteun ... Servant de messe, au 
collège, il confiait à sa mère : << La messe, je saurai bientôt 
la .dire ... >> · · 

. · Il fit sa preniière communion privée le 29 mars 1920, à sept 
-.ans. Quand il revient de la Sainte Table, il était très pâle et 
'tremblait même. Le cro_yant indisposé, sa mère lui demande 
s'il se sentait gêné : << Oh ! non, bien sûr >> ditcil en la regar­
,iant avec de grands yeux étonnés. Le soir, il avouait de son 
colloque ave.c le petit Jésus : << Je lui ai demandé plein de 
choses >> - <i Quoi; entre autres ? >> - << Qu'il fasse mon cœur 
grand, grandi pour l'aimer>> et, a pres un moment de.silence, 
<< oui, car c'est beau un cœur de prêtre, mais il faut l'avoir 
si grand, si grand que je crains bien de ne pouvoir jamais 
y arriv& >>. 
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. Entré au collège Notre-Dame du Kreiskcr, ù Saint-Pol-de­
Leon, en octobre 1H23, il y lit sa première communion so-
lennelle le 8 mai suivant. , 

Il Y _grandit, se _forma; sa piété, ses talents s'épanouirent. 
Que lm reprochait-on ? Sa tendance à la rèverie une cer­
tain~ éto~Ir~erie et dissipation : il était très porté ù << faire 
sortir sa J~le au dehors >> .. C~s dé~·e~tuosités ne disparurent 
pas completement dans la VIe reltgteuse. A son retour de la 
ca_ser~Ie, tout heureux de se retrouver dans son milieu, il les 
lmssmt encore s'aflirmer à certains monwnts en étude et 
ailleurs. 

Mais ù côté de cela, quel sérieux surnaturel. Il écrit en 
192?, ù sa !ante, rel\gicuse ~trsuline : « Demande à Dieu pour 
m~I la grace de fmre toujours sa volonté, n'importe qu'il 
dmv<: m'en coüter, de toujours m'oublier pour faire partout 
du lncn sur cette terre ... >> 
. ~..:n 1930, i~ se promet« d'ètre _toujours sur. ses gardes, prèt 
a bien mourtr, d avoir D1eu touJours present, de sc dévouer 
sans compter au salut de ses frères ... >> 

. Dès son plus jeune <Ige, on lui avait appris à aimer la Sainte 
Y1erge et au collège, dans ses notes, cette dévotion tendre 
sc manifeste ù chaque ligne. Elle ne fera que se développer, 
ct tl entrera chez nous attiré en grande partie par son amour 
pour Marie-Immaculée. · · 

L'une de ses résolutions de première communion est 
<<d'aller~~ .Jésus par Marie )), de «crier toujours Y ers Elle, vers 
Notre-Dame du Kreisker JJ. 

f:e 4 d_écembre 1H27, il note : « H.ester toujours dévot il 
J\~ane qm est pour nous la porte du Ciel et la Mère des Misé­
ncordes >>. Mater misericordiae : il semble que ce fut là son 
invocation préférée au collège; et l'image placée ü l'intérieur 
de son bureau de scolasticat était de la Mère de Miséricorde. 
. ·.l~n.seplembre 1H_28, _da1~s ~a nuit qui suivit un accident ou 
Il ~arllrt perd_re la v1e, Il d1?att il sa _mère : « Si je meurs, j'au­
rat du chagnn de vous qmtter, mats on est heureux au Ciel · 
j'irai voir la. Sain le Vierge, ma maman du Ciel>> et il sa sœm: 
le -lendemain : « C'est bon d'avoir une bonne maman comme 
la nôtre, tu sais. Au ciel la Sainte Vierge est encore beau­
coup plus bonne. Qu'est-ce que c'est tout de mème le cœur 
de la Sainte Vierge alors pour des petits comme nous ... J) 

Il ~ss_urail,. avoir éprouvé une véritable nostalgie quand 
on lm dlt qu Il nv momTëut pas de cet accident... 

Pendant les vacances, il aimait séjourner dans les fermes 
q_ue possédait s_on père, s'astreignant ù la vie des fermiers, 
mmant 'le travatl dur. Il semblait avoir besoin du o-rand air 
pour s'épanouir pleinement. "' 

Au noviciat, puis au scolasticat, il aimera dans la suite 
s'adonner aux travaux manuels dans ses moments libres heu­
r~ux ~e s.e dire qu:il épargne par s~n trava.il. une jo{Jrnée 
d ouvner a la CongregatiOn et de la peme aux freres convers. 
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Cet aperçu sur sa vie de collégien serait incomplet si nous 
ne disions un mot des poèmes bretons qu'il composa et des 
talents qu'il manifesta en cette matière. Il anüt acquis une 
connaissance remarquable de la langue bretonne. Son style 
était d'une pureté et d'une simplicité d'autant plus étonnan­
tes qu'on les rencontre rarement. 

. Toutes les choses de la Bretagne le passionnaient. Il était 
naturellement poète. Cela se devinait, dès sa plus tendre 

·enfance, dans ses rèveries. _ 
En 1H28, le bulletin du Kreisker publiait un de ses pre­

miers essais de poésie bretonne, louant entre autres « l'élé­
vçltion des pensées et des sentiments exprimés dans ce petit 
chef d'œuvre >>.On comprendra la justesse de l'éloge par cette 
traduction d'une autre poésie qu'il avait composée le lH mai 
1924, à l'ùge de 11 ans : 

Il décrit les chants de la nature : chanson des blés, des 
oiseaux, ete ... « Les chants de la nature sont pleins de char­
me ; sans eux, notre exil est amer ; source de la vraie joie, 
écho inimitable du chœur des Anges >> . 

« Chanson silencieuse de l'ùme, personne ne t'écoute si 
ce n'est Dieu, si ce n'est Marie et les Anges, si ce n'est les 
Saints et les Saintes. Dans ce monde, ni oreille, ni écho, 
personne ne t'entend parmi les vivants, personne ne t'en­
tend. De l'autre côté du cercueil de la mort, tu retentiras, 
musique sans pareille. Le cœur de l'homme est un concert. 
La harpe du barde lui répond comme un écho : chante; 
que Dieu soit loué par tout ce qu'il a créé J>. 

En 1H31 il chante son <<dernier berceau>>: «Oh. je t'aime, 
cercueil de chène où je reposerai un jour, mort. Où je pas­
serai la nuit avant la joie du Paradis>>. 

Voilà quel était le chant de cette «Tourterelle de Breta­
gne)), << Turznnel Breiz )), comme il signait ; exalter les mer­
veilles du monde pour s'élever vers le Créateur ... 

... Le 20 décembre 1930, il pn~nd la soutane et entre au 
Grand Séminaire de Quimper. Il y passera deux a11s. Dès son 
entrée, il se sent attiré vers l'apostolat missionnaire, vers les 
Esquimaux du Nord-Amérique; il croyait cependant que ses 
désirs ne tiendraient pas ... Ils persistèrent, et quelques jours 
avant son départ pour le noviciat. il disait: << J'ai été confié 
à la Sainte Vierge, mais elle m'a bien gardé, et le 17 septem­
bre, Yous pouvez dire qu'elle m'a eu. Comme je suis donc 
heureux de devenir plus que jamais sa «toute petite chose>> 
d'ètre son Oblat JJ. 

Il prend l'habit le 28 septembre 1H32: Dès lors, la néces­
sité de sa sainteté pour l'apostolat le préoccupe, .. A chaque 
instant, le « quotidie morior >> revient sous sa plume. i\1ort 
ù soi-mème, mort il l'orgueil, c'est sur ce terrain que se 
maintient le combat et qu'il se maintiendra durant le sco-
lasticat. · 
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. ~l t:ut aidé dans ce travail par son père notaire, dont il 
ecnvmt .= « Il m'a dm::em<:nt mené ; il m'a, je dois le dire 
rendu bien durs certams .JOUrs du noviciat. Cela venait de 
ce ,9u_'il v<~ul,ait _la pierre .t<.mjours plus belle pour l'édifice 
qu Il el~~mt a D~eu ... Il a iéut son devoir et je lui suis rede­
vable d etre meJ!eur et plus homme ... » 

C'est l'époque, où, ù la veille de mourir sa tante ursuline 
qui le ~onnaissait i!ltim~!p<:nt, disait de It{i à sa mère : ((Quel 
cœ~r. do~:. quelle s1~npherte, charn~ante, et lJ uel grand esprit 
d~ fm ... S,Il meurt ,.1eune,'. n en soi~ ~a~ autrement peinée ; 
c ~st une ame _exqmse ; s il est destme a mourir jeune, n'en 
sois pas surprise ... » 

. Sa pre1~1ière ?blation fai~e le 2!) septembre 1933, il arrivé 
~u scolastlcat; tl y rest~ra JL~squ'en. av~·iJ 193,1, à Liège; puis 
a la Brosse-Montceaux, Jusqu en mm l!l.'la · on l'v reverra en 
juin 1936, un mois avant sa mort. ' · 

Là il continue le travail spirituel commencé au noviciat 
s:appliqu~ au renonceme1;t, à l'humilité. Il prend la résolu~ 
h~HI de ':Ivre de s~ Communio~1 d~1 matin:, de s'appuyer sur 
J es~1s qm sera vranuent son prmcrpe de Vie. Il étudie la thé oc 
!ogre p'our connaître Dieu, en vivre, s'unir à Lui afin d'en 
faire vivre les autres plus tard. Il approfondit le mvstère de 
la vie surnaturelle, et alime1,1te sa dévotion à Marie-Imma­
culée en considérant son rôle de Mère dans la formation du 
Chdst en nous... · 

Et voici la ~aserne ... Milieu détestable ; les chefs sont 
:mies~ les ~xe:;rcu_:es du~s. Il supporte tout gaiement. Bientôt 

·tl devient mhrnuer ; c est alors que commencent ses lon"s 
mois de dévouement qui lui valurent la sympathie <Yénéral~. 

Il donne· des soins répugnants à la nature eg souffre 
bea':lcoup mais son dévouement n'en paraît nullement 
·attemt. Par ~oi~ cou;age, son cran, il sait im!wser le respect 
de ses con':rctwns. a son chef le plus haut placé, un franc­
maçon, qm le brune et ne manque aucune occasion de 
témoigner son aversion pour les sé.minaristes. · 

Il serait instructif de r~pJ~orter les réflexions spontanées 
de ses camarades consternes a la nouvelle de sa mort trao·ique. 
·' Elles se ramenaien~ à c~lle-ci : r< Ce so1~t les n~e~lleu'i-s qui 
s ~n vont et les ma~IVars qm restent >>. Ils firent celebrer pour 
lm la messe deux dimanches de suite à l'église la plus proche 
de la caserne. 

Son lieutenant écrivait de lui à sa famille : « Il est de 
I~?n de,vo~r d~ vous dire quelle noblesse et quelle grandeur 
? a~ue l amma.wi;t. Pend_a1:t .s.on tr?p court séjour J~armi nous 
ris est montre dune activite mtelhgente et d'un devouement 
sa1~s ces.se renouvelé ... _J'ai eu la joie de le bien connaitre 
et rl avait toute mon estnne et mon affection ... >> 

. ~e fut. vraiment ~e dévouement courageux et méritoire 
qm Illumma les dermers moments de sa vie. «Nous l'aimions 
tous, assurait son Provincial, même ceux CJ:Ui rarement 

1 
1 

1 

! 

·'·' 
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avaient eu l'avantage de le fréquenter. La vertu qui sem­
blait dominer sa belle âme, c'était la charité, le besoin 
d'aider ses frères et de se dévouer. Il était déjà un très digne 
fils de Monseigneur de lVIazenod dontl'âme n'était que charité». 

Mais l'heure du sacrifice suprême avait sonné; .. Au lende­
main de son appel olliciel à la tonsure et aux ordres mineurs, 
l'année même où il allait devenir prêtre, il tombe frappé à 
mort, en pleine force, en pleine vie, foudroyé en un instant... 
lui qui tendait depuis l'éveil de sa raison d'un élan si pur, 
si noble, si courageux vers le Sacerdoce. Pourquoi ?.:. 

Quand nous l'avons vü rapporté dans les bras preux de 
ses frères et deposé en notre maison, nous avons pensé à 
Jésus déposé de la Croix ... Il était mort vers 3 heures, un 
samedi comme il l'avait (iésiré... ' 

Sa prière à l'Immaculée avait été entendue : 
0 beau soir de la mort... que ill tardes â descendre 
Crépuscule béni où je m'endormirai. 
Fais de moi vite un Saint, Jltlère. Puis viens me prendre 
Et près de toi, lâ-haut, j(Lis moi vivre à jamais. 

Qu'il se soit réalisé, ô Mère, son souhait... Qu'il soit parti... 
parce qu'il était mür pour le Ciel... · 

(Bulletin Cor unum, du Séminaire des Missions O.M.I.) 
La Brosse-Montceaux, par Montereau (Seine-et-Marnel 

P. S. -· M. et Madame'- de R11swwn, de Guimiliau, nous 
prient de transmettre, par la voix du Kreisker, l'expression de 
leur profonde reconnaissance pour « les multiples marques de 
sqmpathie et les e;rquises attentions dont ils ont été l'objet de 
tC1 part de.~ Oblats de Marie Immaculée )) . 

Marcel le Jeune 

Marcel Le .Jeune n'appartenait au collège que depuis la 
rentrée scolaire de 1935. 

Il avait obtenu son premier baccalauréat au collège Saint-
Louis de Brest, où il avait fait ses études antérieures. . 

Sollicité, sans doute, par son frère Jean qui avait, lui, 
commencé ses études en quatrième dans notre maison et 
était entré, l'année précédente, au grand séminaire, il vint 
faire, chez nous, son année de philosophie. Des relations 
d'amitié s'étaient d'ailleurs nouées aussi avec. les membres de 
la troupe scoute, au cours de notre pélerinage à Lourdes où 
il acconipagna son frère . 

Cette vie, cet idéal lui plurent. En Octobre, il entrait au 
collège et dans l~ troupe. 
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C'est peut~être là que nous l'avons mieux connu. N~ture 
peu expànsiye, un peu triste mème, il faisait effort j)OUr 
tendre à une joie plus extériorisée. Bon camarade; il gagna 
'des sympathies. iVIàis ~éjà; ~ès le _premier trimestre, ,sa santé 
réclama son attention. C'était, sansdoate, la raison insoup­
çonnée de sa gaîté fugitive. · _l . 

La r~ntrée de Noël.nous le ramenait ; et, J)ar son tra:Vail, 
là philo.sophiecommençait à lui paraître mobs arlde, qu1md, 
au moisde mars, il dut s'aliter : grippe bénigne, pensa-t-on, 
fréquente à cétte é_poque. L'examen médical décelle un point 
depleurésie. . . - . . . . , · . ; 

II r_entra dans sa famille o~ sa man!an ~nq_uiète mult~Rl~a 
ses soms. Les vacances de Paques hu dounerent le pl~tsir 
de quelques visite"urs qui furent surpris de le trouver, n:ial~de, 
plus optimiste ·qu'en santé. . · · · · 

Il partit avec collfiance poui·Le Huelgoat où l'isolmi1eilt 
lui coûta. Avec quelle joie il reçut le directeur et ses .amis 
du·. Cercle d'Etudes. qpi firent de leur promellade a:nnùelle 
üne visite d'amitié et· de réconfort; il se plut à s'entret~üir 
de tous 'ct de tout ce qui touchait à hi maison. Et pourtant 
il avait à peine eu Je temps de èonnaitre là 'bonne cam;ara­
derie à laquelle se font plus difficilement les tard-venus; 

Le Huelgoat s'avéra impuissant à le guérir ; Ct dèsJ.ors 
c'était la certitude d'une éèhéance pro'cliaine, dont il dut se 
douter; mais qu'il cacha aux alarmes d~ son entourage. Pen­
dant trois mois nous avons, nous aussi vécu, comme: les 
siens, dans l'attente de ce cru()l· moment. ·Le camp' de 
vacances fut attristé par la pensée de celui qui ser1lit bieiüôt 
l'absent. Le 16 Août il reçut l'Extrème-{)nctiou ; .et, d~ ce 
jour, il dût, averti par ses souffrances accrues, se préparer 
à ce que nous qppelons si chrétiennement le « retour .à la 
maison du Père » et que nous demandions, pour lui comme 
pour nous, «·joyeux et plein d'a.bàndon >>. Dien le lui a 
· doiwé. ·Entouré. des siens, il accepta la mort avec courage. 
11 avait dix-huit ans. · · · '' 

· L'ouverture de la retraite ecclésiastique erilpècha MM.- les 
Professeurs d'être .aussi nombreux qu'ils l'auraient voülu à 
ses obsèques : M. le Supérieur et quatre' autre& .ùJ.embres du 
<?OrJ?~ enseigi:Il!-nt r;epr;ése~1t~re~t la m~isoü à ce <~eù.il 
fanuhal. Les freres scouts y etment a peu pres tous et avaient, 
spontanément, pris l'uniforme : c'était ainsi' surtout que 
nous l'avions connu et aimé. Et, rass{!mblés autour de sa 
tombe, commè autour d'un feu qui s'éteint au soir de camp, 
nous avons chanté avec émotion le chant de.s adieux pleins 
d'une grande espérance. 
. · Cé Dieu qui Izous vOit tous ensemble 

· · ... ·Saui•a nods réunir. 
Ce sont les mots consolateurs que nous offrons à-tous les 

s.iens, .à son frèr{! Jean notre ancie~1 etnotre «.frère », en 
gà.ge de notre respectueuse et religieuse sympathie q.ui nous 
unit dans un commun deuil. - · · 
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'1. . . 
·. ~EÎissances 
.. ( . -

19 Octobre - Bernard Moal, ter enfant .dè François lVloal, 
négociant, Rue Corre, Saint~Pol-dC:-Léon. · . . · 

• • • , J ' - ·' ·. 

19 Septembre - Jean Moal, fils d~ Franço~s Moal, d.e Caran-
tec; en résidence à GuenglacPlage (Tunisie )• · .• . 

, , 4 Septerhbre.- Maric-Lollise BotJwrel, 2• .enfanf :de Pierre 
Bothorel, de la Feuillée, Pharm!acien capitaine à Toul, 
(Meurthe et Moselle). ' 

30. Juillet - Louis 'Abolivier, fil~ de Loui~ Abolivier, 14, 
· • , Rue du Pont-Neuf, Saint-Pol-de-Lé:<m. · 
1 • Michelle. C:Jza~·ellezzr, petite-fill~ de Mr et Mme Ferree, 
• : commerçants, 11, Rue .Verderel, à ~aint~Pol-de-Léon. 

27 Octobre - Bernard Pape, fils. ~'Yves-Marie Pape, 2 bis, 
· , Rue du Pont, Brest. · ; 

7·Àoùt c François-Paul Le Bihwl,K~rol;J.ch, Taulé. 

·Mariages 

, s.E. Mgr Mesguen, Evêque de Poitiers, ~ béni le ni.ariage. 
de Michel Grassa/, enseigne de vais:Seau, avec MlleJacqileline 
Reponl, à La Cornelle (Saône et Lo,ïre), le 26 Septembre. 

. A Plougonven, M. l'abbé Hetyé Ta:ngliy; professeur de 
·philosophie, a béni le mariage de Jean Larhei' et de Mlle 
Marguerile L'Eléouèt. Les deqx jeu•nes époux ont communié 

. à la messe de mariage (211 Octobt·e); · ... · · 
A Saint-Pol, le 23 Septenibre, M.: Çlaude Moysan, de Kerel­

lec (Plougoulü1) et Mlle Anne RoQ.é,_ frère et sœur de· nos 
jeunès séminaristes, François Moysan et Pol Roué ; · 

· A Plouescat, le 10 Septembre, Jqseph Cadiou, de Landivi­
siau, notaire à Porspoder, avec Mlle Loüise Azou. 

A Sàirit-Pol-de-Léon, ·le 26 Nov~mbre, Mlle Marie-Made­
leine Stéphan, fille de M. Pierre Stéphan, greffier de paix, 
avec M. Paul Thubert, de Saint-Malo. -

A Saint-Martin-des-Champs, le' 14 .Octobre, M. l'abbé Au­
tret, professeur au Collège, a bén:i le mariage de M .. Jean-

_;· Marie Gal/ou,· son' neveu, avec Mlle Francine Tanguy, et dè 
M . .Yves Grall, avec Mlle Marie Tanguy, ~œur de Louis Tan­
guy, élève de 3c. 
· A Saint-Louis de Brest, Mlle Joséphimi Chardronnet, sœur 
de Georges, élève de Ire, ave·c M. Alain Mai(loux, administra-

. teur Colonial, 10 Novembre. · 
A Guipavas, le 8 août, )'ves C:renn, d~ Gouézec, frère 

de René, élève de 3e, avec Mlle Marguerite Michel. · 
A Saint-'fhégonnec, M. Henri Le Grand, de. Plounéour­

. Ménez, frère d'Emes.t, élève de 3c, ·avec Mlle Thérèse Floch. 
A Pleyber-Christ, le 27 Octobre, Mile Marie Mingam, .sœur 

d'Hervé, élève de 4e, avec M. Jean Jacq: . . . 

. ~ ... 
... ·:. ~· 
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Fiançailles 

A Carantec, le 12 Juillet, Pierre Le Bihan, et Mademoiselle 
Yvonne Monnier. 

A Marseille, le 16 septembre, Mlle H~nri~lte Désert,_ su:t~r 
de Jacques, élève de lm, avec M. Andre V'Yebert, architecte. 

Vêture 

Le lundi 14 septembre, au Monastère de~ Religieyses Au­
u·ustines Hospitalières de Fougères, a eu heu _la veture de 
IVIademoiselle Suzanne Corre, sœur de M. l'abb~ ~aul Corre, 
économe au collège. La novice a reçu en rehgwn le nom 
de Sœür Sainte Jeanne de Chantal. 

Ordinations 
A Quimper, le 4 octobre, en la cl~apel}e du Gra?d ~.émi~ 

naire, S. E. Mgr Cogneau a ord.onl?e I?relres. deux de I~os 
anciens élèves, étudiants au Sénunmre français de Hom~ · 

Marcel Rolland, de Ho~noën, qui cha_nte_ra sa prenu~r~ 
messe solennelle à Hosnoën, l'an proc~1,mn et Alphon~~ (~!ll­
riec, de H.oscotf, qui a chanté s.a premiCre _messe en l eglis,e 
Notre-Dame de Croaz-Batz, le duuanche smvant 11 octobre. 

' .. 
Ont également été ordonnés : 

Diacre : à Saint-Brieuc, le 11 octobre : André Prozzst, de 
Ho~o~ · . 

Sous-diacre : A Paris, Séminaire des Missions Etrangères : 
Marcel Scoarnec, de Portsall. 

Norni~at:ions dans le Clergé 

Par décision de Mgr l'Evêque de Quimper,. ont été 
nommés : 

H.ecteur du Helecq-Kerhuon, M. l'abbé Cloarec, aùmùnier 
de l'Hôpital Maritime ; , 

Vicaire à Bodilis. M. l'abbé Jean Cozie, jeune ·prêtre de 
Hoscoff, surveillant au collège. 

Vicaire à Landivisiau, M. l'Abbé .Jean-Louis Le Borgne, de 
Mespaul, précédemment instituteur à Plabennec. 

Professeur au Collèo·e Notre-Dame du Kre_isk~r, ~· l'ab~Jé 
André Pailler, d'Hen~ic, étudiant au sémmmre françms,. 
à Rome. 

Surveillant général au même collège : M. l'abbé Loaëc; 
jeune prêtre de Plabennec. 

Aumônier de l'HôiJital et de la pri~on maritime de Brest : 
M. l'abbé Jean Qzzentel, professeur au collège Notre-Dame de 
Bon-Secours. · 
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Instituteur à l'école Saint-Jose ph, à Morlaix : M. l'abbé 
François Rolland, de Saint-Marc, precédemment professeur à 
Bon-Secours, 

Instituteur à Crozon, M. l'abbé .Joseph Quéau, jeune prêtre 
de Plouvorn. 

Vicaire à Plounévez-du-Faou : .M. l'abbé Jean Monfort, 
de Landivisiau, précédemment instituteur à Plougastel­
Daoulas. 

Vicaire au Faou, M. l'abbé Ronan Jézéquel, jeune prêtre 
de Plouézoc'h, l'an dernier surveillant au collège. 

Chanoine titulaire de l'église cathédrale de Quimper, M. 
l'abbé Stanislas I.e Bihan, précédemment curé de Concarneau. 

Hecteur de Lanneuffret, M. l'abbé Alexandre Soubigou, 
vicaire au Folgoët. 

. Hecteur de Pont-de-Buis : M.· l'abbé Saccadas, professeur 
au collège. 

Professeur ile chant au collège, M. l'abbé Jean Tanguy, 
jeune prêtre de Cann1tec. 

Ad mllltos annos. 
. Mgr l'Evêque a conféré à M. l'abbé Sibiril, recteur de 

Saint-Melaine de Morlaix, la mosette de doyen honoraire. 

Succès aux examens 
Lollis Caill, de Pleyber-Christ, est licencié en droit. 
Jean Grall, de Landivisiau, a [été reçu 1er au concours 

d'Internat des Hôpitaux de Rennes. ·· 
}'rançois A bgrall, de Landivisiau a été elassé 2", au même 

concours. 

Yues Ke1jean, de Landivisiau, a été classé 3c, même con­
cours, à Angers. 

Paul Manac!z, de Landivisiau, a subi avec succès son 
examen de 3o année de pharmacie (Hennes). 

Isidore Moysan, de Plougoulm, examen· de pharmacie, 
année, Hennes. 

Maurice Guyader, de H.oscofl' : examen de pharmacie, 
Hennes. 

René Cozie, de Plounéour-Ménez, a passé son examen de 
notaire à Brest. 

Roger Jl!larlin, de Landivisiau : Certificats de Latin et de 
Grec, valables pour la Licence (Faculté de Caen). 

L'abbé Joseph Aull·et, professeur de seconde, a obtenu 
un 4c Certificat (Littérature française, avec mention assez 
bien), qui lui donne le titre de Licencié ès-lettres. 

L'abbé Yves L,e Biiwn, professeur de 3e l'an dernier, actuel­
lement étudiant à Angers, vient d'obtenir devant la Faculté 
de Hennes un 2c Certificat (Grammaire et Philologie) valable 
pour la Licence. 

Ji'rançois Prigent, professeur de 4c à l'Institution, a conquis 
son Certificat de Grammaire et Philologie valable pour la 
Licence. · 

Nos félicitations. 
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Correspondances et Nouvelles 

Nous lisons dans le Courrier d11 Finistère. octobre 1936 : 

Guiclan. - Des nouuelles dn grand silfnce blanc. 

Guiclan a l'honneur de fournir des i\Iissionn:üres à toutes 
les latitudes de l'Univers. A l'Extrême-Sud c'est le Père Casi­
mir Le Bras O. M. I. : en plein centre algél"ien : iVI. F.-M. 
Pichon ; aux alentours du pauvre Mexique bolche\·isé, le 
Père Laurent; et à l'Extrême-Nord : le Père J. Cochard, 
Oblat de Mane. 

C'est de ce dernier que le Courrier peut donner des nou­
velles à ses compatriotes aimés de Guiclan. Le H. P. Cochard 
a écrit deux lettres à M. le Hecteur de Tréilez qui avait prê­
ché sa première messe. Ces Je tt res, écrites le 9 février 1936 
et le 26 juillet dernier, viennent de parvenie en même temps 
à leur deslinatai1·e qui veut bien nous les communiquer 
pour en donner connaissance à la famille du vaillant mis­
sionnaire et à tous ses compatriotes et pour démontrer à tous 
les gens de cœur combien sont dignes <.:es Pionniers de l'Evan­
gile d'avoir l'aide de nos prières el de nos aumônes pour la 
Propagation de la Foi. 

Le H.. P. Cochard est pour ainsi dire sous l'Etoile Polaire. 
Au-delà de sa mission, nul homme n'habite. C'est l'immen­
sité de glace et de neiges perpétuelles du cercle polaire. 

Mais voici les intéeessantes lettres du jeune et intrépide 
missionnaiee, qui a succédé là-bas au H.. P. Girard, mission­
naire canadien qui vient de voir Notre Saint Père Je Pape, 
et qui, en passant en terre bretonne, a donné personnelle­
ment au recteur de Trétlez des détails sur la mission du 
Pére Cochard. 

Mission du Sacre-Cœur de Jésus 
(Ponds-ln/el, terre de Baffin) 

Le 9 févri~;r 1936, 

Va Aotrou Pouliquen ka1·et 

«Je ne pense pas avoir répondu à votre lettre 9/7/35. De 
peur de l'oublier, je m'y 1irends à temps. Cettre lettre ne 
partira pas d'ici avant le mois d'aoùt ou septembre, pour 
atteindre Breïz-Izel en octobre ou novembre. 

Vous avez dù apprendre que j'ai quitté le cher Père Ker­
mel (de Crozon) en aoùt 1935, pour venir prendre charge de 
la mission du Sacré-Cœur (au 73c de latitude Nord), malgré 
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mon peu d'expérience du pays et ma connaissance encore 
insuffisante de la langue esquimaude. Mais quand celui qui 
tient la place de Dieu parle, il nJ' a qu'à aller de l'avant, en 
mettant toute sa confiance en « Celui qui peut tout >>. 

Nous n'avons pas encore de catholiques ici. Ceux qui ont 
été baptisés depuis la fondation de la Mission (1929) sont 
morts ou allés s'installer là où la chasse et la trappe aux 
renards blancs sont meilleures. Pour le moment nous nous 
bornons à visiter, à gagner la confiance des autres qui J'ré~ 
quentent le ministre de l'erreur (protestant), puis nous 
attendons l'heure de la Gt·âce, nous rappelant ainsi la parole 
de Jésus : « Celui qui sème a autant de raison de se réjouir 
que celui qui moissonne ». Nous croyons aussi à la Commu­
nion des Saints, et Dieu nous fait la grâce de croire ferme­
ment que nos prières, nos sacrillces ne sont pas inutiles pour 
le Corps mystique du Christ. 

J'ai ici avec moi un Père du Morbihan, Je P. Daniélo, 
ordonné un an après moi, et le Frère Volant, de Combrit, 
qui n·a pas encore oublié son breton, bien qu'il ne le parle 
plus bien souvent depuis 20 ans. 

Merci pour les nouvelle~ que vous me donnez de Breiz­
Izel. Je l'aime toujours, j'aime aussi la France, la pauvre 
France ! Elle est bien malade. Que le Christ et la bonne 
Vierge aient pltié d'elle ! J'ai vécu avec vous, grâce à votre 
bonté, la fête à Guiclan, pour<< An Aotron Person «. 

Bien le bonjour à votre sœur, à tout votre personnel, à 
vos séminaristes. Que .Jésus et Marie vous bénissent de pen­
ser à nous donner de jeunes Missionnaires pour la relève 
des anciens. Tout à vous en N. S. et M. I. )) 

J. CocHARD, O. M. I. 

Deuxième lettre arriuée en 1nême lemps que la première : 

1\-Ussion du Sacré-Cœur, le 26 juillet : 
Gouel Santez Anna . 

« J'ajoute un mot à .ma lettre du 9 février. 

Nous avons appris par la T. S. F. des Traiteurs de four­
rures que le bateau Nascopic est parti de Montréal le 14 
juillet. Il sera vraisemblablement ici dans les premiers jours 
de septembre. D'ici lors, la glace qui recouvre la mer depuis 
10 mois sera vraisemblablement chassée vers la haute mer 
par les vents <lu Sud-Ouest. Les truites sauvages sont des­
cendues des lacs intérieurs à !'embouchure de la Salmon- · 
River ou rivière <lu saumon, à 1 km. de notre Mission. Le 
P. Daniélo et moi nous avons pris en une semaine 60 truites 
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saumonées pesant dé lO à 15 livres chacune. Cela fait une 
bonne provision de nourriture pout· les quatre grands chiens 
que nous avons actuellement pour nos traîneaux, et nous 
avons nous-mêmes du poisson fr:IÎs. 

Mais en jetant nos filets, nous pensions à d'autres poissons, 
qui ne semblent pas encore se laisser prendre. Mais ça vien­
dt·a : nous avons les promesses de Jésus-Christ. - Nous 
avons connu les tristes résultats des élections législatives en 
~France \fous continuons de prier pour notre chère patrie 
et pour l'Europe qui non~ paraît aussi bien malade. 

Allons, Kenavo. A vous de tout cœur et en union de prières 
en Jésus et Marie. >> 

Roman Cathollc .Mission 
Manitoba (Canada). 

P. COCHARD, o. M. I. 

Ponds-Inlet. Via Churchill-

Ces leltres si simples mais si belles, se passent de t~ommeJic 
laires. De tout cœur aidons nos si vaillants missionnaires par 
nos prières et nos au mones. 

En l'honneur du P. Mazé 

Pour fêter le retour au pays du P. \1azé .. après onze ans 
d absence, M. le Recteur d'Henvic a eu la pieuse et délicate 
p.ensée de grouper autour de son cher missionnaire tous les 
prêtres originaires de la paroisse, et d'instituer pour le 
dimanche 6 septembre une vraie journée sacerdotale. Heu­
reuse inspiration, en vérité, qui ne peut qu'attirer les grâces 
du Bon Dieu et porter des fruits nombreux. 

C'est ainsi que « su1· les treize vivants d'une nombreuse 
pléiade, lisons-nous dans la Semaine Religieuse de Quimper, 
onze se trouvaient réunis en ce jour autour du R.-P. Mazé ... >> 

Nommons-les, car ils sont pour la plupart nos anciens : 
M. le chanoine Tanguy, recteur de Notre-Dame de Quim­
perlé, qui prononça le sermon de circonstance ; M. l'abbé 
Falhon, ancien économe du Kreisker, aujourd'hui curé de 
Guipavas, qui célébra la messe, assisté de MM. les abbés 
Pierre et Joseph Nicolas ; MM. les abbés Yves Messager, jean 
Messager, Maudez Kerrien, André Pailler, Hervé Pailler ; le, 
P. Hénaff; des Missions africaines. Etaient absents : les 
HR. PP. Le Duc, missionnaire à Brazzaville et Qnéguiner, 
missionnaire aux Indes .. , 

' 
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inutile de vous dire que l'ajHès-midi, le P. Mazé fit à la 
salle paroissiale une conférence des plus intéressantes sur 
sa vie de mission et que ses chers compatriotes lui firent 
une ovation enthousiaste... · 

Nos lecteurs et les nombreux amis du cher Père seront 
heureux d'apprendre tout cela, et nous sommes assurés 
d'être leur interprète en adressant à Henvic de chaleureuses 
félicitations ! 

Henri Loaëc, de C:téder, fait son service dans l'Aviation, 
au 2e Bataillon de l'Air, à Istres !Bouehes-du-H.hône) où il 
compte faire sa carrière. 

Yves Péron, de Morlaix, licericié ès-lettres, est professeur 
au collège d'Ajaccio. 

Henri· Le Roux, de Plouézoc'h i cours 1936) suit les cours 
de l'Ecole spéciale d'administration en vue du concours 
d'adjoint technique des Ponts-et-Chaussées. 

Au cours d'un pélerinage à Lourdes, Marcel Scoarnec, 
séminariste des Missions Etrangères, a eu la joie d'y rencon­
trer S. E. Mgr Mesguen et l'abbé Francis Tanguy, qui assis­
taient au fameux congrès des Anciens Combattants. 

Nous croyons savoir que Charles Ming11y, du Conquet, a 
été nommé professeur à l'école des contributions directes 
à Reims. Nous le félicitons de cet avancement et de cette 
marque de confiance. 

Nicolas Roualec. ancien professeur de. dessin au collège, 
exerce actuellement la surveillance au collège Stanislas, à 
Paris, el suit des cours à l'école des Beaux-Arts. 

Par .Joseph Xenh, nous avons eu des nouvelles de Pierre 
Bang, toujours soufl'rant; de Paul Cân, qui est à Hanoï dans 
la compagnie du chemin de fer ; de Jean An, qui poursuit ses 
éludés au collège d'Hanoï. 

Après avoir passé une année à Notre-Dame de Sion 
(Meurthe-et-Moselle), François Pouliquen, de Landivisiau, est 
entré au séminaire des missions O. M. I., à la Brosse-Mont­
ceaux (Seine-et-Marne). Son compagnon Michel Le Berre, de 
Quimper, fait actuellement son service militaire à,\. an nes, 
au 5()5c régiment de Chars d'Assaut. 

A 1 a Brosse- \J ontceaux, se trouvent également Marcel 
Bellec, de Morlaix et François Le Goff; de Saint"Thégonnec, 
prêtres de juin dernie1·, et qui poursuivent leurs études en 
attendant de recevoir l'an prochain leur obédience pour 
les missions. 
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Pierre Guichou, de Saint-Thégonnec, nous apprend par 
une lettre du 6 Octobre, qu'il a quitté fin septembre le Col­
lège d'Alep pour le séminaire .\rménien de Bzoumar, dans 
le Mont Liban, à 35 km. de Ikynmth. « C'est une place de 
choix, dit-il, dans un petit séminaire dirigé pac un prêtre 
tout dévoué qui consacre totlt son temjls à, l'instruction et à 
la formalio.n de deux douzaines du petits séminaristes ... Je 
couche· au couvent des Pères Arméniens, je mange à ·leur 
table, et ne dépends du séminai1·c que pour les classes et les 
études. Tout ce monde parle aisément l,c fra11çais, el a une 
grande sympathie pour ll(Îlre pays. Le bon esprit règne dans 
toute la maison et je me trouve presque chez moi. 

Le pays ou je me suis vu si subitement transplanté, ne le 
cède en rien à celui que je viens de quitter, loin de là. Au 
lieu des déserts bien secs, bien monotones, que l'on rencon­
tre aux environs d'Alep, au lieu de la poussière que l'on ne 
cesse d'y absorbe1·, j'ai trouvé ici une région très acciden-

, tée, couverte d'arbres bien verts, ou de vignes ; et de 
ma chambre, j'aperçois toute la baie et la ville de Beyrouth. 
Situé à plu~ de 900 mètres d'altitude, et distant seulement 
de 2 kilomètre' environ de la mer, à vol d'oiseau,' le couvent 
et Séminaire de Bzoumar occupe donc une place de choix, 
encore et surtout qu'il est isolé dans la montagne. Aussi, la 
déception que j'éprouvai à quitter Alep, s'est bien vite chan­
gé.e en acceptation joyeu~e du nouveau poste. Les conditions 
de traYail n'y ctlangenl·guère: 4 classes de 3;4 d'heure cha­
cune par jo ut·; deux seulement le jeudi, aucune le dimanche 
et pas de surveillance. La nourriture est plutôt de genre 
Arabe, mais ne me déplalt pas ... u 

Voici mon adresse : Pierre Uuichou, Petit Séminaire de 
Bzoumat·, 1Liban), S. P. 600, Levant. 

Pierre Souê/re., 1cours 1933) fait son sen·ice militaire à 
Nantes; Yves GourorllleC (cours 1933) à Vannes. 

Paul Berric, fourrier à boi·d du« Triomphant)), Lorient. 
Jacques Riou, timon nier sur le cuirassé« Lorraine n, Brest. 

:Jean Picard, de Sizun, est inspecteur des Douanes, au 
Havre. 

Nos Philos et n Rhétos n 1935-1936 
Lollis Hamon, de Landivisiau, surveillant à l'école Saint­

Joseph, de Morlaix (place Daumesnil;, pt·épare le concours 
de contrôleur stagiaire aux Contributions Indirectes. 

Pierre Charles, de Plouescat, nous apporte d'Angers, où 
il étudie à l'Université Catholique, d'excellentes nouvelles. 
Il a trouvé là-bas de nombreux anciens de St-Pol, et compte 
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vivre avec eux une vraie vie de famille, outre les :1vantages 
moraux et reLigieux qu'il trouvera auprès de directeurs 
zélés etexpérimentés. « El vive le Kreisker toujours ! » 

Ce sont les mêmes sentiments qu'exprime dans sa lettre 
François Gnillou, de Henvic, heureux de se ·1 rou ver dans ce 
cadre de la " Calho "• qu'il ,·oudrait voir fréquenter de 
plus en plus. 

Pierre Mai et François Ly sont actuellement au séminaire 
de Saint-Sul pi ce, à Iss.y-les-Yioulineaux ; Joseph Xenh est 
rentré en Annam el suit les cours dè Droit à la Faculté de 
Hanoï. 

Lonis Ollivier, de Camaret, est étudwnt en droit à Hennes. 
Jean Trividic, de Henvic. e;.l étudiant en médecine à 

Paris et prépare son P. C. B. -- 22. rue 'd'Aubervilliers, 
J9e arrondissement. 

Joseph Bellec, de Penzé, prépare en famille un examen 
de droit. 

Félix Donnard, de Ploujean et René Raoul, de Morlaix, 
sont étudiants à Rennes. 

Charles Lyuolanl, de Morlaix el Joseph Grall, de Lan di vi­
siat~ sont au séminaire de Quimper. 

Lonis Mar/in, de Saint-Sauveur el Théodore Taniou, du 
Conquet, exercent la surveillance au Collège, tout en prépa­
rant leurs examens. Ajoutons que Théodore Taniou fait 
partie de la réserve de I'E. S. K. (Etoile Sportive du Kreis­
ker, i. e. du paLJ·onage de Saint-Pol). 

André Tarlel, de H.oscoff, qu'une indisposition a empêché 
de se présenter à l'oral de philosophie e~t complèlemen 
guéri et va rejoindre à Angers, Pïerre Charles et François 
Guillon. 

Yves Douguel. de Quin1per, est professeur de 6c au col­
lège Thuet, près de Paris. 

René du Halgouël, enfin, est entré au Prytanée Militaire 
de la Flèche comm,e élève de mathématiques élémentaires. 

15 élèves de première 1935-1936 sont retournés au collège 
pour y poursuivre leurs études en philo ou en mathélem, 
ou les reprendre en première. Les 14 autres se sont disper­
sés dans toutes les directions. Voici ce qu'ils sont devenus, 
d'après les renseignements qu'ils nous en t eux-mêmes 
transmis ou que nous avons reçu indirectement. 

Gérard de Camaret, ad1 esse à M. le Supérieur et à MM. 
les Professeurs l'expression de sa I'ecoimaissance. Il est ac­
tuellement << élève de mathématiques élémentaires au 
prytanée militaire de la Flèche (Sarthe) )). 
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.Jean Péron, de Morlaix, a pris un engagement volontaire 
dans l'armée. Il se trouve au 71•· H.égiment d'infanterie à 
Sainl Brieuc. 

André Le Bars, aide son père au. Commerce: 15, Boule­
vard de la (~are, Landerneau. 

Maurice Jl!Jenou, de Morlaix; François Sléplwn, de Guiclan, 
sont au séminaire de Quimper; Yves Rion, de Lanhouarneau, 
au séminaire Saint Jaeqùes. 

Yves Conan, de Plouguer ; ll!Jax Poile[, de Morlaix ; .Jean 
Raoul, de Plougastel-Daoulas; Henri Le Roux, de Plouézoch, 
ont repris dans d'autres établissements la préparation de 
leurs examens. 

.Jean Mazé, de Guiclan; LéonMoal, de St-Pol travaillent à 
la ferme. 

Michel Péron, de Landudal, s'est engagé dans la marine. 
Paul Guimezanes, enfin, s'odente vers les Beaux.Al'ts, 

nous dit-on. 

Quelques Adresses 

H.. P. Trébaol, 5, Via Vittorino du Feltre, Home. 
Jl!Jarccl l'agel, professel:tr aux Facultés Catholiques, 5(i, rue 

du Port, Lille. 
Maurice r;uyader, étudiant en pharmaeie, Maison Saint-iViiehel, 

8l1, Boulevard Vauban, Lille. 

François Boulch, de Tréflaouénan, 503.: H.. C. C., quartier 
Drouot, eamp de Satory, Versailles (Seine-ct-Oise). 

.Jean Le .Jeune, (séminariste de Lan<lerncau), 48•· H. I., Guin­
gamp. 

M. l'abbé l'ves Le Bi/zan, étudiant, 22, rue Dona<licu, Angers. 

M. l'abbé François-Louis Le Borgne, étudiant, 3, rue Ha helais, 
Angers. 

.Joseph Xenlz, 32, rue de France, Hanoï (Tonkin), -ou bien : 
village de Dông-Quy, par Qui-Nhat, Nam-Dinh (Tonkin). 

Henri Kerneïs, architecte, :-;, rue Strolz, Belfort. 

.Jucqtzes-Chrislophc Grassa[, 22e escadre d'aviation, Chartres. 

H. P . .Jean Coa/, O. :VI. I., Archbishop's I-Iouse, Borella, 
Colombo (Ceylan). 

Abbé François Floch, de, Sibiril, instituteur il Portsall; 
Ploudalmézeau. 

Abbé .Jean~Clawle Berlivet, de Mespaul, instituteur à l'lie de Sein. 

Dernière heure 

:\'ons apprenons que le Pardon de Saint-Corentin à Quim­
per - dimanche 13 Décembre - sera présidé cet année par 

S . .E. 1'\\onseigneur .MESGUEN 
Évêque de Poitiers 

qui chantera la messe Pontificale el prononcera aux Yèpres 
le panégyrique du Saint Patron. 

Nous croyons savoir que Monseigneur nous fera les jours 
suL:vants le phlisir et l'honneur de sa visite au Collège . 

ILe mot de la fin ••• 

Chez nos humanistes en herbe. - Et... une fois mort, 
Pascal fit paraître un livre intitulé : pensées posthumes de 
M. Pascal sur la religion ... 

-~----------- ----------====:.::: .. ::==~-=---- -- -···---------.--- ----~---·--·----

Chers abonnés1 

Amis lecteurs, 

Faites connaître votre Bulletin ... Commu­

niquez-nous les adresses de ceux qui ne le 

reçoivent pas ... Collaborez à la Rédaction en 

nous apportant des noùvelles ... 

Merci d'avance 

H-IP. F. SAILLOUR, lVIOHLAIX. Lé Gérant :P. ConnE 
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Li 1937 

1 

Le· Kreisker 
à. ses Lecteur-s et Amis ... 

L'effort intellectuel 
L'auteur des lignes qu'on ua lire aurait-il autorisé leur 

publication ? Ceux qui ont connu M. l'abbé Jacq savent assez 
·qu'il avait horreur de la publicité. Non qu'il eut craint d'écrire:· 
les rapports qu'il faisait paraître régulièrement, dès le mois 
d'octobre; sur la fêle amicale des Anciens, nous apportaient, 
jadis, avec la physionomie exacte des faits, une collection de 
«pointes >> qui ne s''arrêtaient pas toujours à la surface des 
épidermes. 

Jlllais il faut avouer qu'il n'aimait guère dogmatiser, par 
écrit, sur des sujets graves, Il aurait pu le faire. Dans ses 
papiers, au milieu d'une collection précieuse de notes, qui nous 
donnent, à présent, le secret de l'exactitude el de la précision 
de son enseignement, nous avons trouvé plusieurs ébauches d'un 
article, à lui demandé par M. le Supérieur, sur la culture phi­
losophique. Malheureusement, ce ne sont que des ébauches. 
A us si bien, se défiait-il trop de lui-niême. Ce n'est pas lui qui 
<< aurait sauté les talus >> ; il craignait la çlwte, et gravissait 
lentement la pente .. Nous savons à quels sommets sa prudence 
el sa conscience auaie!Jl conduit son âme. Jlllais son intelligence, 
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à sa place dans la preÎnière ·.chaire dzz Collège, n'avait pas cette 
audace, celle confiance en son sens propre qui caractérise des 
natures moins profondes, nous allions dire moins scrupùleuûs. 

Nous espérons cependant que, dans son éternité, il ne nous 
en ve.ut pas trop, si nous livrons aux lecteurs du Kreisker l'un 
des rares discours qu'il ait pronolicés pendant une carrière, par 
aill(!zzrs si féconde. 

Les Ancien5, du Collège de Léon se rappellent qu'un jeune 
professeûr était autrefois chargé de prononcer, le jour de 'la 
distribution des Prix, ce qu'on appelait le «discours d'usage l>. 

Celle pièce d'éloquencé était une sorte d'épreuve désirée pür 
certains : elle donnait aux maîtres l'occasion de briller devatll 
les parents de leurs élèves ... Elle pouvait être aussi, pour (es 
sujets timides, une expérience· redoutable. Mais, pour les uns 
comme pour les autres, c'é.lail un travail que chacun tenai~ à 
soigner pour l'honneur du Collège. 

Le discours de Jean Jacq fil, sur les esprits réfléchis, une 
profonde impression ,: l'un de ses auditeurs nous en donnait, 
naguère. encore, le témoignage, puisqu'après vingt-cinq ans, il 
se rappelait toujours le plan et la substance du développement. 

Aussi bien, cette œuvre de jeunesse contient-elle les lignes de. 
j'oree d'une pensée et d'une méthode qui n'ont cessé de s'affirnier 
pendant vingt-ans d'enseignement phUosophique. 

L'esprit de J. Jacq était analytique : il avait le goût du 
détail. Ne vous souvient-il pas, chers Anciens, de la lenteur 
féconde avec laquelle il vous lisait, quand vous alliez lui 
demander quelque explication, telle page de Baudin, ou tel 
article du Dictionnaire d'Apologétique ? « L'intuition " el ses 
audaces n'avaient pas ses faveurs : il s'en défiait comme d'un 
empii'isme. simpliste ou d'une mythologie ; il préférait les 
patientes élaborations du « discours ", au bout duquel il trou­
vait la lumière. Les ·synthèses brillantes l'effarouchaient ; 
comme M. Floch, il imposait à ses élèves l'analyse, la division; 
la dialectique 'platonicienne lui semblait une étape nécessaire 
pour la contemplation du Vrai. Epris de logique serrée plus 
peut-être que de psychologie, il préférait Leibniz à Bergson. 

Scms doute, le Jeune licencié qu'il était, à l'époque, demeu­
rait-il encore sous l'influence des cours d'Albert Rivaûd sur le 
«Sophiste» el la «Monadologie ». Mais les tendances de l'au­
leur des Dialogues et celles du philosophe de la Conlimzité 
étaient trop proches des siennes, pour qu'on pût le soupçonner 
d'aùoir suivi servilement de simples indications scolaires. 

Par son enseignement comme par sa vie, J. Jacq a été le 
héros· de l'effort. Mgr Duparc, dans l'admirable discours qu'il 
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prononça le -:2 jëvrier 1936, lors des fêles du 25c anniversaire de 
l'Institution, disait que la valeur d~ l'homme est dans l'effort 
soutenu de sa bonne volonté. 

Par delà la tombe, notre màître ~ien aimé, dont le souvenir, 
en ce jour, hantait notre mémoire, fo.it écho à la voix de notre 
évêque, et il nous parle encore, .. Eco)ltons-le. 

MESDAMES,. 

MESSIEUHS, 

CHEHS ELÈVES, 

Quand je consulte mes souvenirs d'enfance et de jeunesse, 
la distribution des Prix du Collège présente à ma mémoire 
un caractère assez singulier que j~ yeux relever aujourd'hui : 
è'est la fréquence des ouvriers quit assistaient à ces séances. 
Les ouvriers chômeùrs ou simplenient flâneurs qui étayent 
habituellement le mur des. Halles,. du côté de la place, ren­
traient dans cette enceinte, et b'eaucoup d'autres aban­
donnaient, durant quatre ou cinq heures, leurs ateliers 
pour jouir de cette fête, unique ;dans l'année. Et je sais, 
·pour avoir bien souvent écouté leurs conversations, l'intérêt 
qu'ils portaient aux élèves les plus 'brillants de leur collège. 
Ils savaient leurs noms, le pays qui les avait vus naître ; ils 
les suivait d'un bout à l'autre dé leurs études, applaudis-. 
saient aux succès plus nombreux, déploraient les·reculs. 

Je me plais à voir, en ce fait,. l'hommage de l'ouvrier 
manuel au travailleur intellectuel. Il sent que c'est l'intelli­
gence qui mène le monde. Vous, chers élèves,. il faut que 
vous en ayez une connaissance assurée ; car si l'ouvrier se 
laisse souvent prend,re aux mots: creux et spnores, soyez 
persuadés que pour m~ner, non pas le monde,' mais comme 
aurait dit quelqu'un de nos vieux auteurs, le petit canton du 
monde où Dieu nous a placés, il faut une intelligence non 
pas vide et creuse, mais nourrie d~ la vérité et exercée à sa 
recherche. Et comme la vérité ne s'obtient que par un effort 
persévérant, que ces prix sont le témoignage et la récom­
pense de cet effort couronné de succès, je :veux, aujourd'hui, 
vous parler de l'effort intellectuel, de sa nature et de ses lois. 

'Définition 

L'effort intellectuel, les mots eux-mêmes le disent, im_pli­
que le concours de l'intelligence.et de la volonté associés 
pour coordonner en science la pensée voulue et réfléchie. 
Ses étapes 

Inutile de vous dire qu'il varie avec l'âge. Existe-t-il chez le 
jeune enfant ? A peine « laissant errer sa vue étonnée et 
ravie » sur le monde extérieur, l'enfant grave sur· la cire 
molle de son imagination et de sa mémoire, une multiplicité 
d'impressions sur lesquelles l'intelligence joue sans effort, 

. d'un libre jeu, les. classant dans un.certain ordre mais super­
ficiel. Cette attention spontanée qu'éveille le choc des objets 
nouveaux sur les sens Subsiste dans l'homme fait, quoique 
de moins en moins intense, et c'est à elle de fournir les 
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matériaux nouveaux sur lesquels l'intelligence remâcherait 
toujours les mêmes aliments ou broierait à vide. Comme 
d'autre part, la réaction de l'intelligence est d'autant plus 
vive que les sens sont plus aiguisés, mieux équilibrés, que 
le tempérament est plus sain et plus riche, il faut donc chers 
élèves, que vous fortifiiez votre tempérament, que vous exer­
ciez votre mémoire et votre imagination. 

Mais ces notions superficielles et dispersées que fournit 
l'attention spontanée et que l'intelligence ne classe que dans 
un ordre relatif et à but tout pratique, ne peuvent former 
cet ensemble de principes et de lois qui expliquent les faits 
et qu'on -nomme la science. 

Je n'ai pas besoin de vous démontrer que la découverte 
de ces principes et de ces lois est une œuvre de longue 
haleine où l'attention spontanée est manifestement insulli­
sante, où doit intervenir une volonté tenace et forte. Or, il 
y a différentes étapes dans l'éducation de cet effort intellec­
tuel. La volonté de l'enfa1i.t étant à l'origine presque nulle, 
une volonté extérieure, se substitue ou plutôt se superpose 
à la sienne pour forcer l'intelligence à s'acquitter du travail 
offert : celle du père, clans la famille, du maître, à l'école. 
Les .influences extérieures 

Puis, pour fortifier peu à peu, par des efforts autonomes, 
cette volonté que l'attrait de la vérité ne sullit pas à mettre 
en acte, on lui propose des motifs d'action étrangers à l'or­
dre intellectuel : l'émulation, les croix, les prix ; dans les 
classes supérieures, l'attrait de la carrière ambitionnée dont 
la porte ne s'ouvrira qu'une fois la preuve faite des connais-. 
sances exigées. A y regarder de près cependant, le rôle de 
ces motifs diminue à mesure que l'élève monte dans la série 
des classes, -devant l'influence croissante de la vérité étudiée 
pour elle même. L'enfant qui s'!J.bsorbait en sixième dans la 
lecture du livre qui enchantait son imagination, mais rechi­
gnait devant une lecture plus grave, adolescent en troisième, 
se pose déjà les graves questions que soulèvent les cours de 
morale sociale(' 1 ou d'histoire ; il s'inquiète de bien com­
pr.endre les auteurs plus relevés, ~ l'écorce plus dure, qu'on 
lm.met entre les mams ; devenu Jeune homme, en philoso­
plue, il s'adonne avec passion à l'étude désintéressée des pro­
b~è~n~s de psycholog~e, de morale onde métaphysique, les plus 
dlihclles et les plus Importants que soulève l'esprit humain. 

Ç'est que peu à peu, à force d'exercices, la volonté a dompté 
les mconstances et les rebellions des facultés sensibles et de 
l'intelligence, et sous l'attrait de la vérité plus large et plus 
haute à laquelle elle aspire, a substitué, à l'attention spon­
tanée qui se disperse, une attention volontaire qui concen­
tre toutes les l'orees de l'esprit sur l'objet à conquérir. 
L'éducation de,l'effort intellectuel est faite: 
Les lois de l'effort intellectuel 

Pour atteindre ce résultat, l'esprit a ùù se plier à cer­
taines lois qu'il a intérêt à connaître pour mieux les appli­
quer. J'en signalerai trois principales : 

( 1) Les programmes universitaires comportaient à l'époque un cours de 
morale sociale en troisième. 
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Tout d'abord, la loi des infiniments petits. Lorsqu'un 
rapprochement local, comme il existe précisément dans 
notre collège r 1 ), rend voisins les petits « septième >> et les 
grands <c philosophes )), quel abîme ne semble-t-il pas y avoir 
des ~ms aux antres? Ne vous fiez pas aux apparences, 
Messieurs. Faites plutôt cette autre expérience. En l'une 
quelconque des classes, prenez le même élève à trois mois 
de distance : l'impression contraire va vous déconcerter : 
le progrès est à peine sensible. C'est que la Nature, conune 
disait Leibniz, ne_ procède point par bonds, et l'ab:lme qui 
sépare le petit « septième ll du << philosophe )) est comblé 

, par _l'infinité d'efforts infimes, qui de trois n'lois en trois 
mois, produit si peu de différences. Le chêne robuste d'au­
jourd'hui, arbuste, il y a trente ans, a grandi sous l'action 
de la sève que les racines ont puisé dans la terre, goutte à 
goutte. · 

La loi des infiniments petits est la loi essentielle de 
l'effort intellectuel. Il faut que vous vous en rendiez compte, 
ch~rs élèves, vous surtout les partisans du <<coup de collier)) 
qm comptez sur votre mémoire et sur votre intelligence 
pour rattr.aper en quin~e jours le bon temps que Yous vous 
etes donne durant le tnmestre. Qlle le << coup. de collier)) 
profite à l'élève qui a travaillé régulièrement, je n'en dis­
conviens pas, je proclamerai plutôt sa nécessité, car un 
fragment d'œuvre ne se comprend bien que replacé daf1s 
l'ensemble. Mais que ce soit pour un élève l'unique mode 
d'étude. Non, non ! Vous retiendrez bribes par ci, bribes 
par là, sans vous rendre maîtres ni de l'ensenible ni d'un 
détail complet. Il y a bien longtemps que le fabuliste a 
répondu aux prétentions et fanfaronnades de ces lièvres 
qui en quatre bonds, prétendent parvenir au bout de la 
carrière. Hien ne sert de courir, il faut partir à point. 
Comme Dame tortue, allez toujours votre petit train de 
sénateur, posant fermement vos pieds sur le terrain déjà 
conquis et gravissez lentement les talus au lieu de les sau­
ter. Une règle de grammaire, par exemple, ne s'enfoncera 
qu'à petits coups, à force d'exercices ; et si je rappelle que 
la marche a été spirituellement définie : une succession de 
chutes en avant rattrapées, j'oserai presque dire que vous 
n'apprendrez la règle qu'à force de vous tromper. Quelle 
attention minutieuse il faut apporter à bien faire un thème, 
une version ! Combien de contre-sens, rappelez YOS souve­
nirs, n'a pas déterminés l'inattention à ce tout petit mot« et))! 

La loi des infiniments petits vous demandera donc de 
n'admettre dans votre mémoire aucune règle, aucune phrase 
aucun vers, aucun mol que l'intelligence n'y ait mis son visa, 
~e .chercher et. de réapprendre la règle de grammaire en­
fremie, de refmre le plan de la narration, de noter la faute 
de style, de poursuivre l'expression juste, quand le profes­
seur a fait exprès de ne pas corriger la fausse, de repasser 

(1) Au petit séminaire de Kéroulas, il était de tradition que sur chaque 
table d'études, un grand fût chargé de surveiller le travail des plus jeunes. 
Ces présidents, appelés -« correcteurs " apportaient, dans l'ordre intellectuel 
et moral, une collaboration précieuse aux efforts des maîtres eux-mêmes. 
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les rwtes prises en classe ; ce travail ::~près chaque classe r1e 
vous demandera pas plus de dix minutes ou un quart d'h~ure, 
mais quelle économie et quels avantag.es il procure ! ' 

. L::~ Géographie nous apprend que dans l'Océan Pacifiq~1e 
il est d'immenses . récifs, des îles. entières. soulevées par le 
travail de. miimscules animaüx, les polypes de corail. Sur la 
demeure du premier polype mort; un vivant émet sa sécré­
tion calcaire qui servira de base au travail d'un troisième. 
Et ainsi, peu â peu, des profondeurs de l'Océan émerge·lente" 
ment ün îlot, qui s'agrandissant de jou~ en jour. deviendra 
peut-être une vaste terre~ ün continent. Ainsi le travail de:la 
septième, de la sixième, qui semble s'être enfoui dans votre 
mémoire, réduit â l'étal inconscient, fournira la base soli~e 
de vos études futures. · 

Si. le jeune polype du corail, au lieu de se fixer sur cehii 
qui lui a donné naissance s'en allait chercher sa subsistan;ce 
au loin, se déplaçant sans cesse, jamais nè se formerait cette 
île où les flots· de l'Océan se brisent. C'est une seconde lai : 
celle de contînuité dq_ns Fe/fort inteLlectuel .. n ne faut pas •Se 
relâcher de po.ursuivre. constamment l'étude entreprise. i 
· Mais, direz~ vous, il s'agit lâ du programme d'ét11des; n~us 
n'avons p::~s â choisir, il nous est Imposé. C'est vrai, et j'ajou­
terai .même que dans l'application dri programme â chaque 
èlasse, c:est au professeur à régler cette continuité. Mais 
votre rôle personnel, chers élèves, est encore très grand. 
Y os notes, vos places sont. inférieures en telles matières? 
}'{mant la main ferme à ne pas décliner sur les autres points, 
à~tachez vos efforts â cette i:natière spéciale. Le français, .; 
par exemple, .beaucoup d'entre vous ne l'ont guère parlé· 
àvantJ'entrée au Collège, Se sentant inférieurs f!.leurs cama­
rades plus . privilégiés. Us appliquen( instinètivement cette 
loi de continuité. Les devoirs français, les leçons, les lectures, 

_. la version, le thème même,·toüt est ramené vers ce büt: 
niieux saisir le génie de la langue française,- si différend du 
génie breton .. Et tel qui en sixième alignait dans ses narra­
tions. des éudrmités, se classe,· quelques années après, aux 
premiers rangs. . . . · .·. · . · · 
.· · Etvos lectures aux heures de loisir, .faitesd.onc qu'elles 
soieilt coiltinues. Une maxime d'un écrivain ancien vous a 
paru digne de . développement en histoire, tel personnage 
vous a séduit en morale, tel fait social a réveillé les réflexions 
de votreesprit? Ordonnez vos lectures de facon â dévelop­
per cette maxime,.â préciser cette figure, à compléter vos 
renseignements sur ce fait social. Parmi les auteurs étudiés 
e.n.classe, l'un·répond mieux â votre.terui?ér~~ent, ses·qua~ 
lites vous charment davantage, la sens1b1hte de Racme, 
l'énergie du vieux Corneille; la· droite raison de Boileau J 
Usez de la méthode proposée par le professeur dans l:;t pièce. 
dans .le fragment expliqué pour COIUpléter l'étude de cet 
auteur. Vous vous ferez ainsi tout un bagage d'idées, de 
réflexions, d'appréciations personnelles qui, en: développant 
votre jugement, vous feront pvendre conscience de votre 
propre valeur. . 
: Par le fait même que vous opérez ainsi, un double travail 

. s'offre à votre esprit: conserver lesacquisitions faites, s'éte~-

. ·· .·j . 

r 
i 
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.· dre vers les hol:izons nouveaux queil'idée qui n'est jamais à 
. elle-lrtêJ:?-1~ sa fin.complète, a. découyerts à ses regar~s. D'?ù 

.une troz~zème loz de l'e.ffort Intelleqtuel ·: celle de l'mtenszté 
progresszue. Oh! celle-ci., les progran?-mes y ~nt bien pourvu. 
J?ans les b<l§ses classes,. la moyenJ1e et meme au-delà des 

. el~ves peuvef!t ~uivrè, d'un bon pas, la marche générale:: Mais 
·. â mesure que le programme s'alourcfit; la classe voit sa queue 
: s'~llorrger, s'allonger, à moins que c<bmme le lézard, elle il'en 
:laisse ,de temps en temps quelque·inorceau en route~.~ Ces 
. esprits tropJents éliminés, les autrd,s düiv~nt accélérer sans 
' ~esse leur inouvement. Gar; ~it UJ?- at1~e~r, « polir progresser 
mtellectuellement dans la directiOn! Ideale qn'o1rs'est fixée, 
il faut non seulement ùe se relâcher jamais de son effort, 

. mais l'i!üensifier touj.ours. Sans même y consacrer plus de. 
·.temps, Il est :equis d'y apporter ch?que fois plus d'énergie. 

· : Ne ;craigne~ pas, chers élèves; d'~streindre votre esprit à 
. ces lois. Un fleuve n'est apte â porter de lourds navires qne 
s'il s'est creusé un lit profond. entre ;les deux berges qui l'en­

' serrent et l'empêchent. de divaguer parésseusemeilt â travers 
lescampagnes fleuries. Vous rion plus; vous ~e recueillerez 

: de fruits aboildants de votre travail qu'en l'endigüant par 
. une sévère discipl,ine. Aimez cette discipline, et si voils avez 
; peur de .1<~ peine qui y semble attachée; écoutez ceci : Une 
statue du Général Chanzy qui eut; à l'heure de nos désastres, 

· l'honneur de défendre pied. à pied, avec les débris de notre 
derni~re armée, notre terri~oire envàhi, se dresse sur la place 
p~u~c1pale de Nouart, son pays nataL Elle. représe~te le 
general .le bras tendu vers· l'est, et sur. le socle, on ht ces 
paroles tombé,es de ses lèvres : << Q1,1e les généraux qui veu­
lent le bâtori de maréchal de France aillent le chercher 
au-dela du Rhin ! » · · 

Jeunes gens-, si vous voulez être des hommes, il· faut 
.·.passer par le travail .et la peine~ L'effort, voilâcla condition 

de la fécondité. 

Juillet 1910. 
Jean'.!"ACQ, 

Professeul" de· troisième, 
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B<O>NElUR AR §<COLA<CH 

composet evit distribution ar prisou, 

e scolach Castel 

ar 16 eus a vis Eost 1839. 

Var an ton gallec : 

Rz'ons, chantons; aimons, etc .. ' 

0 deiz a laouenediguez, 
Nac a joa a zantan em c'halon, 
0 velet teneridiguez 
Qement a dud eus a bep canton 

· Diredet da veza tes tou 
D'eur ceremoni nobl a touchant 
A ra tridal hor c'halonou 
En eur feçon ineurbet raviss.aJll 1 

Tadou, mammon carantezus, 
C'houi pere 'c'heus bet an avantach 
Da glasq rei scouër eus ar vertus 
D'ho pugale amâ er scolach, 
Sellit-o gant rejouissanç, 
Ar jùa a luguern. e peb-hini, 
0 receo hirio 'r recompanç 
Deus o furnes, deus o studï. 

Dleout a reomp anaoudeguez 
D'ar mestrot;t deineus ar scolach-mâ, 
Pei:e, leun eus a vadelez, 
Ho ramplaç avantajus amâ. 
0 goalc'h a reont oll meurbet 
D'hor renta christenien deread, 
0 tout da orni hor speret 
Demens a bep seurt principou maël. 

diou vech. 

diou vech. 

diou vech. 

j' 
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Eun anaoudeguez spicial 
Hon doug da brezanti hon hotnmacli 
Hirio d'an autrou Principal rr1 
Pehini a enor ar scolach : 
Graç dezân da veza bepret, , 
D'ar re a vo dindan e bouvoa~l, 
Leun a garantez, ha yec'het ' 
Epad e vuez var an douar. 

Ar vro antier a dle hommach' 
Da vemqr ar Pastor venerabl i 
A voezas founti horscolach : 
Gant eur soign vras hameurbet meulabl! 
En or 'eta da virviqen · 
D'an Autrou La March, Escop Leon! .. 
En Breiz e tle peb güir gristen 
Conserv e vemor e'n e galon. 

Pa deuyo ivez en deiz-mâ 
Ail Autrou Escop eus a Guemper (>! 

Da zantout en e galon joa 
0 c'houzouthon eus grêt hon dever. 
Ar memes joa vg evidomp, 
Mar hor c'hav dign demens anezan, 
Rac contant meurbet e vezomp 
Mar bemp eürus da blijout dezàr1. 

Deposomp oll peb a fleuren 
Var bez tri den an enorapla 131 

Pere 'voezas goecha l qelen ·· 
Ar vertuz ebars ar scolach-mâ, 
Ha reqetomp digant Doue 
Peb seurt boueur d'bor mestrou hirio : 
Assuret int, hed bor bue, 
N'ancounac'haimp biqen anezo. 

(1) An au trou Monfort. 

diou bech. 

diou vech. 

~ diou vech. 

diou vech. 

(2) An, autrou Poulpiquet de Brescanvel, prelat venerabl, pehini na 
zelaoue qet ar .c'halomni infam, a grede hac a rente justiç d'ar virionez. 

(3) Qement den a zo bet .eurus da anavezout an autronez Peron, Liscoet 
hac ar Gall, o devezo atao qeuz dezo. 
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An,natura zo_ug ac'lupiomp · 
Da garo11t autoret .hor buei 
Hac ari anaoudeguez ro.deômp 

· Carantez vit hor mestrou ive. 
Rac-se-ta, scolaer.ien yaouim(?, · 
Conservomp a tao en hor me mor . 
Soncher re.o deus, hep nep mane, 
Disqetdeomp an .henf eus ail enor. 

Nep n'a d·eus qet·bet ar bonetù 
·Da c'hounit·eur pris en deiz caet-mâ, 
Adeuyo, hep dale üemeùr,/ 
Ad are da gu.emer renq ~unâ ; · 
Neuze, carguet eus .a gourach; 
E studiint gm:tt catz a ardor, 
Vit beza dign eu;._s hor·scolach . 
Ha da obei· d'o c'herent enor. 

0 tolit da guittât ar scol-mâ, 
Daru da nebeut, daru ali da .viqen; 
Prmnettomp a gal mf ain à, · 
D'enemgarout vel güir gristi:mien •. : 
E peb oad; e peb lec'h e zimp; 

· Qen a dost !Wel demens a bell, 

( · diou vefh. 
1 

diou vech. 

A fonç hor c'halon e criirilp : ~ · .·diou vech; 
Enor ha gloar da scolac~ Castel ! ... 

A~ LÉDAN. 
Tad eur scolàër ancien eus a ~colach Castel. 

(MSS. Lédan, dela. BibL de Morlaix, t. IV, P• 428-432); , 
~A. été imprimé· sur feuille volante, dont un exemplaire existe à:la Biblio­

thèque Nationale : Nouvelles acquisitions. françaises, Ms·. Numéro 3342 .• 
folios 293-296, . 
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La Vie· 

La Vie_ReHgieuse 

Variations sur un vieux thème 

ou F~te du Collège 1937 

. . . . . .. 

Ce vleux thème n'est autre que le compte~rendu de notre 
fête du Collège. Je pourrais niêü1e dire que ce thème est usé 
si, malgré tout, la fête du Collège n'était avant tout la fête 
des élèv~s, c'est-àcdiré des jeunes, pçim;_· qui ces deux jours de 
'festivité restent toujours une ·chose. inépuisablement neuve 
èt fràîche... . · 

Si vous aviez pu descendre dans ia conscience - ou dans 
le subconscient - d'un collégien rentrant des vàcances de 
Noël, voici sans doute l'image «visuelle>> du mois de Jan~ 
vfer que vous y auriez trouvée: un long tunnel noir, pavé(?) 
de diwoir;s et qe préparations, .noir comme une entrée d'en-
fer, ou, si vous voulez, de purgatoire, mais coupé et éclairé 

· pàr. deux grandes éclaircies lumineuses : celle de la fête du 
collège et celle de la sortie du 28. La première est aujour­
d'hui dépassée ; soyez sûrs - rappelez-vous vos. souvenirs, 
amis anciens,- que vos benjamins vivent déjà un peU da.ns 
l'attente de la de_u:xièmè. 
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Ce n'estpas là d'ailleurs toute la fête du Collège. Elle est 
aussi le pardon de notre petite « paroisse !! de 600 âmes, ie 
jour où tout le. monde se recueille et s'agenouille devant 
notre Madone du Kreisker et où tout SIJécialement elle est 
honorée et chantée par ses fils. Pour beaucoup de nos amis, 
prêtres ou laïques, c'estJe jour qu'ils choisissent pouryenir 
prier et se réjouir avec nous et témoigner de leur attache­
ment à la Maison et à sa sainte Patronne. 

La Veille 

La Tombola"-, Vous connaissez le programme ?'Même si 
vous ne l'avez pas reçu (il a pourtant été généreusement 
adressé « urbi.et orbi ))), vous saurez, précisément parce 
qu'elle est traditionnelle, comme dit le programme, q,ue la 
Loterie a, comme toujours, ouvert la fête _sur une note de 
gaîté bruyante et d'intérêt passionné. 

Vous voyez le tableau: devant le théâtre, cette merveil-_ 
leuse table éouverte de lots' que nous allions autrefois, au 
retour de Ia promenade, observer des fenêtres du dortoir 
Saint-Jose ph ; sur l'avant-scène, quatre petits collégiens -
(( in quibus dolus non est >> - que préside et dirige avec 
flegme M. Le Roux ; chacun est chargé d'extraire d'une boîte 
placée devant .lui un numéro, et la- réunion des quatre 
numéros forme un nombre indiquant le .gagnant; joie de 
celui-ci, désespoir de_ tous les autres ... Et l'on recommence ... 
jusqu'à la tête de veau. 

Evidemment tout le monde ne peut être satisfait. C'est 
sans doute pourquoi j'entendais exprimer à côté de moi (et 
avec quelle énergie ?) des doutes sur l'ingénuité du << type 
des milliers )). Siinple dépit de ne pas gagner évidemment, 
et si les numéros de 4000 à 5000 sôrtirent plus souvent que 
les autres, ce ne peut être que par· pur hasard-~ sans .doute 
si les boules portant les numéros avaient été rondes, elles 
auraient pu mieux rouler, et l'on n'aurait pas pu dire qùe 
le même cube se trouvait toujours sous la main de l'opéra­

-te ur en question, m. ais alors les mécontents auraient changé 
de bord, èt le résultat global eût été le même ; et bien fou 
qui prétend contentertout le monde et son père! 

Tournons la page ; pas cependant sans avoir remercié un 
fidèle ancien, M. Jean Le Parc, administrateur colonial au 
Tchad d'un merci tout spécial. Il fit à ses anciens maîtres 

_le plaisir de sa présence à toute la fête du Collège, et il eut 
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' . la bonté d'oft"rir pour la loterie une série d'objets indigènes 
rapportés de coloùie, dont le cara~tère exotique et, pour la·· 
plupart d'entre eux, artistique, fut!fort remarqué. <r> 

Signalons encore qu'un élève d'ela classe de cinquième 
1918-1919 a remis à son ancien _professeur, M. Riou, une 
une oft"rande destinée à « payer>> ~0 billets de loterie à •ses 
élèves de 5e blanche 1936-1937. Qu'Ü recoive ici l'expression 
de riotre vive reconnaissance et \qu'on nous permette de 
souhaiter que son exemple soit suivi. 

Avec M. J. Le Parc, sont à remercier tous les généreux 
donateurs qui, en aidant M. l'Econbme à !Ilettre sur pied une 
riche loterie, ont procuré à tous nos garçons tant de menues 
joies, de ces joies qui font cependant date dans une vie·de 
collégien. 

Les «Pièces>>. ~ Remercions aussi notre troupe d'acteurs 
qui, ce soir pour les élèves, demain p_our les invités, ont procuré 
à.toùs, (oh! sans prétention!) quelques moments tle gaîté ou 
d'agrément. Evidemment Mme Allotte de la Füye (dans 
(( L'Espion )) ) .n'a pas l'envergure d'un Corneille, et le bien­
heureux Amiot lui-même, 'dans « L'Escapade du Petit Duc !!, 
nous a épargné les tortures qu'impose à l'imagination des 
spectateurs l'intrigue embrouillée f}u fameux<< Gondolier de ' 
la Mort ». Mais enfin, quand les pièces ne traînent pas, que 
l'action marche d'un pas alerte, et que leurs interprètes 
sont suiïisants, tout le reste disparaît et il ne reste que 
}:agrément de quelques demi-heures d'un jeu bien enlevé : 
et .n'est-ce pas tout ce qu'on leur demande? Ici, il faut dire 
que la généralité des acteurs fut plus que suffisante, et que 
certains (Milet, dans « La Punition d'Anatole», et Jacques 
Désert, dans « L'Espion », en particulier) furent remarqua­
bles ; l'on nota encore le soin méticuleux et le fini de la 
mise en scène et des costumes ... 

Le Dilnanche 

Décidément, ce n'est pas seulement le Lyon d'Heni'i 
Bérand qui mérite la description de (( Ciel de Suie )). Saint­
Pol, ce matin, s'éveille encore sous im ciel rioir : pluie et 
vent, vent et pluie, avec quelques phases de temps à peu 

{ q- En voici d'ailleurs la liste exacte : 
Un casque de guèrre enpeau de buflle Région du Moyen Logone {A. E. F .) 
Serviettes à thé en raphia. 
Sac en cuir ouvragé, de Fort-Lamy {Travail arabe). 
Deux sujets en ébène :travail indigène de l'Oubanghi. 
Peau de· boa naturelle, de Fort-Lamy. 
Un éventail ~n plumes d'autruches, de Fort-Lamy. 
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près convenable. Be-aucoup de parents . ne poilrro:nt venir; 
empêchés par la crainte des intempéries ; . il en viendra . 
cependant. assez pour qu'autour du collège règne l'anhniltîon 
d'un petit pardon. · · · · 

Il y a eh effet tout du << pardon » : pieuse inesse basse de 
communion le matin; réjouissances bruyantes (()h:! c,om" 
bien !) dans les classes où, dans un vacarme indesq'iptible 
(je juge de toutes les classes d'après la .mienne) se iirbnt les 
loteries particulières à chaque cours ; ·puis, à 9 he~~res, la 
grahd-hrésse, dans. notre chapelle où la nouvelle dispbsition. 
des bancs semble avoir dilaté le vaisseau de façon e\x.traor-
din~i.te. . . . ! 

Cette grand-messe, M.le chanoine Bouüc,- curé~archiprêtre 
de Sâint-Matthieu de Morlaix, avait bien voulu · v~nir la 
chanter; j'espère que son amour de la liturgie et dui grégo~ 
rienn'aùr~J. pas été trop choqué de nos chants. La m~sse du 
Cœur trè~ pur de la Sainte-Vierge n'est peut-êtrepas uq 
chef-d'œ.uvre de chant grégorien ; mais l' « ordinair~ » des 
fêtes de la Sainte-Vierge est d'une simp_lidté cluintante 
pleine de charme; et dé bons juges impartiaux m'bi:lt dit 
avoir été très satisfaits des morceaux de polyphonie exécutés .. 
parla chorale; un.« .Ave rTI:undigloria »et un «.Panis ange­
lieus->> .. Tant mieux ! La chorale, sous la direction de notre 
nouveau professeur de musique, nedemande qu'à continuer, 
et à réaliser Je. plus souvent possible, à force ·de -travail et 
d'amour du be~u, ce qui doit être. le • but de toute musique 
sacrée digne de ce nom.: faire prier sur de la beau.té. 

M. l'abbé·. Sibiril,· recteur ·de· Saint-Melaine·· de Morlaix, 
dégagea dans son sermQn, a'vecl'accent personnel d'unancieri 
fidèle de Notre-Dame du Kreisker .(c'était le 40° anniversaire 
de son entrée dans la èougrégation du Collège) le sens de la 
fête ; et, soucieux de faire dépasser à ses auditeurs le stade 
de la piété mariale sentimentale, il montra heurensement le 
sens et le-fondement théologique de la maternite de Marie, 
maternité authentique et nullement métaphorique :. en cé 

. ·qui concerne la Sainte Vierge, tout part de là. Si les jeunes 
.· ·comprenaient celà, elle ne serait ph1s vraie, cette parole 

que rapportait le P. Charmot S~ J., à propos des jeunes 
catholiques d'·aujourd'hui : ((Cette jeunesse a retrouvé le 
Christ, elle n'a pas-retrouvé la Vierge ! » 

S. Exc. Monseigneur Mesg(len, eveque de Poitiers, avait 
tem!, par Un geste délicat qui montre comb,ien Son E'xcel" 

··; ., 

f,: 

.·f:.· 

f 
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lence reste fidèle au Kreiske~, fJ. êt~e présent par la pensée 
et la: prière au milieu de ses anei~nsconfrères et. élèves, et· 
M. hi Supérieurreçut de l'évêché de Poitiers le .télégramme 
suiv:imt : 1 · 

. « Paternelle bénédiction Maîtres.letélèves -·Union de priÙes 
près Notre-Dame Kreisiœr et Sainllfilaire- Amitiés.· 

r Evêque Poitiers. » 

· T~ute la maison exprime à . son tour à • Mgr Mesguen, 
)Jien-respectueqsemeht èt bieù s~mplement, avec toute sa 

: reconnaissance, l'asst1raùce de sort filial attachement à celui 
. qui reste pour tant d'Anciens « M~bsl~ur 1~ SUpérieur ». · 

Après les vêpres rehaussées dé faux-bourdons de: Perru, 
chot, les collégiens s'en allèrent en promenade sous le ciel . 
maussade, en .rangs··par trois. La ;fête était déjà pour ainsi · 
dire finie pour elix, et à 5 heur~s moins le quart, tout le 

· monde était rentré en étude. Ne trouvez-vous pas cette fin . 
. cruelle ? Les cŒurs sensibles .s'en attristent. Et de. fait; -
· rappelez-vous vos soirs. de fête du collège, dans une étude 

· qui vous paraissait soltda{n si nio1rrtè, tandis que de loin, 
de la salle· des fêtes, vous ·parvenaient par bribes (je parlè. ·· 
d'il y a 7 ou 8 ans) les flons-flons de la musique instrumen­
tales,,, Eh oui ! .Mais qu'y faire ? Tant que Ia salle d'es fêtes 
.ne sera pas dilatée,. il demeurera. impossible d'y contenir 

·. à la fois élèves et parents .. Alors .... · .· ·· ·· 

Pendant cette sé;mce du· soÎr, à l'entr'acte, avant qu'un 
élève . p.e vînt ip.viter les cœurs et les bourses à s'ouvrir Iar" 

. gemenf 'pour la quête, M. le Supérieur sut tro(lver les mots 
qu'il fallait pour saluer et remercier tous les présents, et 
M. le D" Mendie, président de l'A. P. E. L., parla choses 
sérieuses. On vo)is rapporte par ailieurs la substance de son 
allocution ; elle mérite mieüx qu'une brève mention dans 
un hâtif compte,rendu. - · ·· 

. . . . 
. . 

Au salut qui suivit et qui clôtura la journée et le. pardon, 
·M. l'Econome nou~ chanta 'ta canÛile éternelle : «Heureux 
enfants.; . .>> Pour lui répondre et pour rendre cette inusiqtie-

. invraisemblable, sur laquelle le Bulletin a déjàtout dit, il 
nous eût fallu, à nous aussi; une voix qui sût. allier au 
moëlléux et à la souplesse indispensable, l'envergure qui 
permet de se promèner impunément à travers les gammes 
et les octaves, de grimper des quintes, et de tomber. du 
haut d'une octave («le$ assauts de l'enfer» .•. ) pour rèmon-
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ter. aussitôt former « de nos jeunes cœurs JJ une couronne à 
Notre Dame. 0 phraséologie ! Sur toi aussi on a déjà tout 
dit. Mais qu'importe ? La patine du temps n'est pas que 
pour les clochers et les statues ; et cette cantate, dimanche 
encore, nous apparaissait si vénérable, que j'ai presque 
l'impression de commettre un sacrilège en en parlant avec 
si peu de respect. Et je préfère me rappeler l'émotion avec 
laquelle nous la chantions, il y a déjà plusieurs années, lors 
de la dernière fête du collège que nous passions au Kreisker: 
longtemps j'en ai conservé dans mon paroissien le texte, 
avec, dans le coin, ces mots très graves : « souvenir de ma 
dernière fête du collège :Janvier 192 ... J> 

Lundi 10atin 

« Il pleut dans mon cœur 
Comme il pleut sur la ville ... J> 

Faut-il chanter avec Verlaine la mélancolie de la pluie 
sur les toits? Nous en serions tentés, ce matin, dans cette 
atmosphère alanguie d'un matin très doux de janvier. Mais 
le travail est là qui n'attend pas : si, en France, tout finit 
par des chansons, au collège, tout finit par des classes. 
Allons-y. Et puis, peut-être, en essayant bien, trouverons­
nous en définitive qu'il y a plus de joie profonde aux soirs 
de nos journées de labeur qu'à nos soirs de fête ... 

P. 

L'A. Pe E. L .. 

L'Association des Parents d'Elèves (A. P. E. L.) a tenu son 
annuelle assemblée plénière au cours de la séance théâtrale 
de l'après-midi du dimanche 17 janvier. 

Après avoir rappelé le but des A. P. E. L., qui est de sau­
vegarder le droit essentiel des familles, de donner à leurs 
enfants les maîtres de leur choix, M. le Supérieur rendit 
hommage au dévoué président de la section locale, M. le 
Docteur. Mendie, et à son comité, et les remercia de leur 
précieuse collaboration. 

Puis M. le Présidenl monta sur l'estrade pour exposer 
brièvement la situation de notre A.P.E.L. et jeter un regard 
sur l'avenir. 
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Situation très honorable en vérité, puisque l'A.P.E.L. du 
Kreisker est la plus non1breuse de l'Académie de Rennes, ce 
qui lui a valu une des Vice-Présidences de l'Union régionale 
(section Bretagne). 

Et notre activité a déjà obtenu bien des résultats prati­
ques, ainsi qu'il a été montré dans les précédents rapports. 

N'oublions pas que notre force réside dans notre union, 
et celle-ci doit se montrer plüs ferme que jamais en face des 
menaces qui pèsent sur l'Enseignement ; il est certain en 
effet, que notre ministre de l'Education nationale a, le 27 
décembre dernier, annoncé )e dépôt immédiat d'nn pl'Ojet 
de loi portant abrogation de la loi Falloux. 

« C'est en plein cœur que· viendrait nous frapper le coup 
dont nous sommes rnenacés. Aucune éventualité ne nous 
saurait être plus redoutable ni plus douloureuse que celle 
de perdre la liberté d'enseignement, ou plutôt ce qui reste 
de la grande et noble loi de 1850. Qu'importent les exactions, 
les spoliations, les dénis de justice, les atteintes à la pro-' 
priété au prix du monopole ? Tout ce que le triomphe du 
collectivisme peut nous causer de mauvais et de funeste 
dans l'ordre matériel, ne saurait être mis en balance avec 
un tel amoindrissement de la liberté spirituelle, lequel ren­
drait, pour ainsi dire, la France inhabitable et son atmos­
phère irrespirable J>. (1) 

Et le Docteur Mendie de prêcher l'optimisme, quand 
même, et d'envisager certaines réalisations pratiques aux­
quelles notre A. P. E. L. ne saurait demeurer étrangère, 
co-mme cette éducation physique de plus en plus pronée de 
nos jours ... 

Re:m~.ereie:tnents 

Le Supérieur, l'Econome et les professeurs de l'Institu­
tion Notre-Dame du Kreisker remercient très sincèrement 
les familles qui, malgré l'inclémence du temps et la proxi­
mité des dernières vacances ont tenu à nous faire l'honneur 
et le plaisir de leur présence et à apporter aux j'eunes 
acteurs le réconfort de leur aimable sympathie. 

Les Elèves de l'Institution Notre-Dame du Kreisker adref:­
sent leurs respectueux remerciements aux généreux dona­
teurs qui ont apporté des lots pour leur tombola tradi­
tionnelle. 

1 - Le Nouvelliste, du 17 janvier .193 7. 
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La Vie Intellectuelle 

ler Trimestre 1936-37 

Ch:tisse de Huitième 

COMPOSITIONS HEBDOMADAIIŒS (suile) 
·Histoire - 1 Combot - 2 Dquguet et Debil 
Orthographe - 1 Combot - 2 Debil 
Catéchisme - 1 Debil - 2 Douguet 
Analyse - 1 Debil - 2 Combot et Jean Gorrec 

TABLEAU D'HONNEUH. 
iV!ois de Décembre 

1 Jean Debil - 2 J. Combot - 3 J. Gorrec - '1 Y. Douguet 

EXAMENS TRÎMESTH.IELS 
1 Debil - 2 J. Combot - 3 Douguct 

EXCELLENCE 
1 - Jean Debil, de Saint-Pol. 

cx-œq. Jean Combat, de Saint-Pol. 

Classe de Septième 

Géographie. - 1. .J a ouen ; 2. Breton ct Ho zee. 
Thème latin. - 1. Breton ; 2. Caroff. 
Versiqn latine. - 1. Breton ; 2. Le Joly. 
Catéchisme. -- 1. ~reton ; 2. Le Joly. 

. Dessin. - 1. Le Moigne ; 2. Jacob. 
Récitation.- 1. Le Joly; 2. Maignou. 
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TABLEAU D'HONNEUR 
1. C. Le .Joly; 2. Y. Jacob ; 3. J. Rozec ; 4. M. Caroff; 

5. F. Jaouen. 
EXAMENS TRIMESTRIELS 

1. Breton (T. B.); 2. Le Joly (T. B.); 3. Hozec. 

EXCELLENCE 

1. - Claude Le Joly, de Saint-Pol. 
2. -,-- Jean Brelan, de SaintcPol. 
3. -François Jaouen, de Plouénan 

Classe de Sixième Rouge 

Arithmétique.- 1. Person ; 2. Porcher; 3. Cozien. 
Grammaire latine. -, 1. Le Duff; 2. Coz1en ; 3. Le Jeune. 
Thème latin. - 1. Le .Jeune ; 2. Person ; 3. Berrou. 
Version latine. 1. Michel René ; 2. Blondin et Person. 
Histoire. - 1. Person ; 2. Le Dufl' ; 3. Berrcm. 
Aiiglais. - 1. Cozien ; 2. Tallec _; 3. Choquer: 
Géographie. - 1. Person ; 2. Gmllon ; 3. Coz1en. 
Recitation. - 1. Cozien ; 2. Michel René et Person. 
Des$in géométrique. - 1. ~uiller1:n ; 2. Gnil~ou ; 3. Le Jeune . 
. Catéchisme. -· 1. Person ; 2. CoZien ; 3. Gmllou. 

TABLEAU D'HONNEUR 

1. F. Person ; 2. Jean Cozien ; 3. G. Don nard ; 4. L. Le 
Duff; 5. A .. Porcher; 6. Y. Arzur; 7. P. Le Jeune ;_ 8. R. 
Boulanger; 9 . .M. Bodériou; 10 J. GuiUerm ; 11. Y. Michel; 
12. J .-L, Berrou. 

EXAMENS TRIMESTRIELS 

1. Porcher (T. B.); 2. Person (T. B.) ; 3. Cozien (T. B.) 

EXCELLENCE 

1. - François Persan, de Landivisiau. 
2. -Jean Cozien, de Pleyben. 
3. - René M.ichel; de Plouescat. 
4. - Louis Le Duf!; de Cléder. 
5. - Alain Porcher, de Saint-Pol. 
6. - Jean Calarnori, de Cléder. 
7. - Paul Le Jeune, de Cléder. 

Classe de Sixième blanche 

Histoire. - 1. Floch ; 2. GraU ; 3, Villiers Pierre. 
Dessin. - 1. Caroff ; 2. Guéguen ; 3. Le Duff. 
Arithmétique. - 1. Caroff ; 2. Grall ; 3. Floch. 
Anglais. - 1. Aminot ; ,2. Cayo fi' ; 3. Floch. . 
Géographie. - 1. GraU ; 2. h..erouanto~1 et Gmllou. 
Récitation. - 1. Floch ; 2. Grall et Gmllauma. 
Instnzction religieuse. - 1. Guillauma ; 2. Le Dufl'; 3. Bothorcl. 
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TABLEAU D'HONNEUR 
1. Caro!f; 2. Caraës; 3. Le Bm:gne; 4. Guéguen; 5. J. Guillon; 

6. Floch ; 1. Bothorel ; 8 .. H. Gmllou ; 9. Guillauma ; 10. Hi ou; 
11. Fouchard ; 12. Kerouanton ; 13. Loudoux ; 14. Perrot · 
15. Quéffellec ; 16. Boutouiller ; 17. Léon ; 18. Guiomar ; 19: 
Mingam ; 20. Talee. 

EXAMENS TRIMESTHIELS 
1 GraU - 2 Guillauma - 3 Floch et Loudoux (T. B.). 

EXCELLENCE 
1. - Jacques Floch, de Landivisiau. 
2. - Yves Caroff; de Saint-Pol. 
3. -FI'ançois Grall, de Landivisiau. 
4. - Yves Le Duff, de Plouescat. 
5. - Hervé Boutouiller, de Plougoulm. 
6. -René Guillawna, de Plouescat. 
7. -,Yves Aminol, de Hoscoff. 

Classe de Cnquième Rouge 

Version latine- 1 Ollivier- 2 Banéat- 3 Le Jeune. 
Géog:·aphie - 1 Simon - 2 Le Moign - 3 Colin. 
Verszon grecque - 1 Ollivier- 2 Quéré - 3 Oulhen. 
Histoire - 1 Simon - 2 Quéré - 3 Ollivier. 
Thème.grec -- 1 Ollivier - 2 Colin - 3 Oulhen. 
Dessin - 1 Quéré - 2 Guillo - 3 Quéau. 
Instruction Religieuse - 1 Colin - 2 Guillon - 3 Hily. 

TABLEAU D'HONNEUH 
1 P. Ollivier- 2Y. Colin- 3 J. Oulhen- 4 F. Autret- 5 P. 

Simon - ~A. Hily - 7 L., Jousse - 8 Y. Quéré - 9 J. J ézéquel -
10 J. Baneat - 11 Y. Queau. 

EXAMENS TlUi\ŒSTlUEL 
1 Hily - 2 Simon - 3 .Jézéqnel (T. B.). 

EXCELLENCE 
1. - Paul Ollivier, de Taulé. 
2. - Pierre Simon. de Cléder. 
3. - Yves Qrzéré, de Plougoulm. 
4. - Yves Colin, Je Guipavas. · 
5. - Jean Banéat, de Poullaouen. 
6. - Alain Hily, de Landerneau. 
7. - F'rançois Autret, de Plouénan. 

Classe. de Cinquième Blanche 

Arithmétique. -- 1. Urien; 2 . .Journeaux et Nédélec. 
A1,1glais. -:- 1. Nédél~c,; 2. Pouliqüen ; 3. Monot. 
Geograplue. ---:-- 1. Nedelec ; 2. Quéré ; 3. Monot. 
Inslnzclion Religieuse. - 1. Quéré; 2. Nédélec ; 3. Le Bihan. 
Récitation. - 1. Cornee ; 2. Nédélec ; 3. Monot. 
Dessin. - l. Nédélec ; 2. Monot; 3. Utien. 
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TABLEAU D'HONNEUH 
1. Quéré; 2. Nédélec ; 3. Cornee ; 4. Monot ; 5. Rageot ; 

6. Pouliquen ; 7. Moal; 8. Seité ; 9. Derrien ; 10. Riou. 

EXAMENS THIMESTH.IELS 
l. Quéré ; 2. Pouliquen ; 3. Monot (T. B.) 

EXCELLENCE 
1. - Yves Quéré, de Plougoulm. 
2. - Lollis Nédélec, de Quimperlé. 
3. -Joseph Pouliqzzen, de Saint-Thégonnec. 
4.- Jean Monot, de Plouyé. 
5. - Yves Rageot, de Lamballe. 
6. - Jean M.oal, de Saint-Pol. 
7. -Jean Derrien, de Huelgoat. 

CI©Jsse de QI!.JI.:~!Irrième Rouge 

Histoire. - 1 Diraison - 2 Charles - 3 Le Bihan 
Narration - 1 Quéré - 2 Charles - :3 - Labat 
Anglais - 1 Hiouall - 2 Quéré et Bellec 
;ilgèbre - l Quéré - 2 Neveu - 3 Grafl' 
Histoire de l'Eglise -- 1 Riouall - 2 Charles et Quéré 
Dessin -- 1 Quéré - 2 Ollivier - 3 Neveu 
Doctrine Religieuse - 1 Qnéré - 2 Hiouall - 3 Ollier 
Géoyraphie - 1 Hiouall - 2 Graff - 3 Diraison 
Version latine - 1 Diraison - 2 Hiouall - 3 Bi:~llec 
Récitation- 1 Quéré - 2 Graff - 3 Rioüall 
Géométrie - 1 Quéré - 2 Neveu - 3 Pochon 

TABLEAU D'HONNEUH. 
1 Riouall - 2 Quéré - 3 M. Charles - 4 Bellec - 5 Graff -

6 Le Bihan - 7 Diraison - 8 Béchu - 9 Dervout - 10 Ollier -
11 Boucher- 12 J. Charles 

EXAMENS TH.Ii\ŒSTH.IELS 
1 Lefranc - 2 Neveu - 3 H.iouall 

EXCELLENCE 
1 - Pierre Quéré, de Huelgoat. 
2 - François Riouall, de Landivisiau. 
3 - François Diraison, de Huelgoat. 
4 - Marcel Charles, de Plouescat. 
5 - Eugène GrajJ; de Saint-Pol. 
6 - Pierre Bellec, de Sizun. 
7 _:_ Pierre Labat, de Brest. 

Classe de Quatrième blanche 

Histoire. - 1 Pennee - 2 Lelièvre - 3 Thébaud. 
Thème latin. - 1 Le Goff- 2 Pennee- 3 Pouliqù.en. 
Histoire de l'Eglise. - 1 Le Gofl' et Pouliquen - 3 Pennee. 
Géométrie. - 1 Le Goff- 2 Pouliquen - 3 Le Houx. 
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Géor;raphie. - 1 Lelièvre - 2 Pennee - 3 Pouliquen. 
Algebre. - 1 Bohanne - 2 Rioual - 3 Le Sann 
D~s~in .. - 1 Pennee - 2 Giblat - 3 Saliou et Pérou. 
Reczlatu:!n. 1 P~n_nec - 2 Le Goff- 3 Autret et Pouliquen. 
Instruclzon Relzgzeuse. - 1 Pouliquen - 2 Pennee -3 Le Houx. 

TABLEAU D'HONNEUH 

1 Le Goff et Pennee - 3 Fers et Pouliquen - 5 Le Houx -
6 At~tret - 7 Alix - 8 Thomas - 9 Troadec - 10 Lazennec -
11 Rwual. 

EXAMENS THIMESTHIELS 

1 Le Goff et Pennee- 3 Pouliquen et Rioual (T. B.). 

EXCELLENCE 

1. - Jean Pennee, de Plougastel. 
2. - Francis Le Goff; de Lennon. 
3. - Albert Pozzliqzzen, de Pleyber-Christ. 
4. -Jean-Marie Le Roux, de Cléder. 
5. - Lazzis Riozzal, de Landivisiau. 
6. - Hervé Fers, de Plouvorn. 
7. - Joseph Autret, de Sibiril. 

Ch;;isse elle Troisième Rouge 

Anglais. '- 1 Dantec - 2 Le Bleiz - 3 Gauthier. -
G~ograplzie. - 1. Stéphan - 2 Le Bleiz - 3 Kériven. 
G_,eométi:i~. -.1 Kér~ven - 2 Choquer - 3 Le Bars. _ 
Co_mp?szizon françazse, - 1 Dantec - 2 Le Gall- 3 Gauthier. 
H!sf?1l'e. - 1 Le Bars- 2 Gauthier- 3 Le Eleis. 
Lztt~rature grecqzze. - 1 Kériven et Le Bars - 3 Gauthier. 
Algebre. - 1 Le Bars - 2 Dantec - 3 Le Gac. 
Histoire de l'Eglise. - 1 Le Bars - 2 Le Bleiz - 3 Gauthier 
Dessin. - 1 Kériven - 2 Dantec - 3 Le Gall. · 
Li.tt~ra~zzre fran_çaise. - 1 Le Bar:s - 2 Kériven - 3 Gauthier. 
Reczla_tzon classuJzle. - 1 Le Bars - 2 Beaumin - 3 Choquer. 
Doclrzne Ca~holzqzze. - 1 Le Bars - 2 Gauthier - 3 Choquer. 

TABLEAU D'HONNEUH 

1. I:'e Bars - 2 Le Bleiz- 3 Gauthier - 4 Choquer et Dantec 
6 Kenven. 

EXAMENS TRIMESTRIELS 

1 Gauthier - 3 Le Bleiz - 3 Le Bars. 

EXCELLENCE 

1. - Raymond Le Bars, de Landerneau. 
2. - Jean Le Bleiz, de Peumerit. 
3. - René Gauthier, de Morlaix. 
4. - Olivier KeriveJl, de Plouvorn. 
5.- Al_bert Dan~ec, de Saint-Vougay. 
6. --:- Mzch~l Le Gall, de Peumerit. 
7. - Jlllartzal Choquer, de Taulé. 
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Classe de Troïsième Blanche 
Histoire. - 1. Quéguiner- 2 Bérest - 3 Paugam. 
Géographie. - 1 Kerdilès - 2 Prigent - 3 Bérest. 
Histoire de l'Eglise. - 1 Hélard - 2 Paugam - 3 Cabioc'h. 
Anglais. - 1 Kerdilès - 2 Hélard - 3 Masson. 
Récitation classique. - 1 Le Rue et Fleuriot - 3 Cabioc'h. 
Littérature française. - 1 Kerdilès - 2 Cabioc'h - 3 Le Hue. 

.Dessin. - 1 Le Meur- 2. Le Moign - 3 Léon. 
Géométrie. - 1. Hélard - 2 Kerdilès - 3 Caroff. 
Algèbre. - 1 Paugam - 2 Quéguiner - 3 Hélard. 
Littérature grecque. - 1 Hélard - 2 Le Hue - 3 Hily. 
Instruction Religiezzse. - 1. Bérest - 2 Hélard - 3. Paugam et 

Cabioc'h. 
TABLEAU D'HONNEUR 

1 Kerdilès - 2 Hélard - 3 Le Rue - '1 Prigent- 5 Quéguiner. 

EXAMENS THIMESTIUELS 
1 Bérest - 2 Kerdilès ·- 3 Paugam. 

EXCELLENCE 
1. -Henri Pazzgam, de Saint-Pol. 
2. - François Kerdilès, de Landivisiau. 
3. -Lazzis Le Rue, de Plouvorn. 
4. -Pierre Hélard, de Landivisiau. 
5. - Eugène Béresl, de Saint-Pol. 
6. - Azzgzzsle Quéguiner, de Cléder. 
7. -André Hity, de Landerneau. 

Clft!lsse de Seconde Rouge 
Physiqne - 1 Le Floc'h - 2 Jamet - 3 Labat. 
Dissertation française - 1 Castel - 2 Saint-Martin - 3 Ollivier. 
Géographie - 1 Castel - 2 Labat - 3 Saint-Martin. 
Chimie - 1 J égaden - 2 J a met - 3 Elegoët. 
Litlérature ji·ançaise - l Castel - 2 Le Floc'h - 3 Pellen. 
Littérature latine - 1 Castel - 2 Saint-Martin - ::J Le Floc'h. 
Histoire - 1 Le Floc'h - 2 Ollivier - 3 Castel. 
Algèbre - 1 Jegaden - 2 Castel - 3 Créac'h. 
Jipologélique -- 1 J a met - 2 Normand - 3 Floc'h. 

TABLEAU D'HONNEUH. 
1 Le Floc''h - 2 J égaden - 3 J a met - 4 Castel - 5 Tanguy -

6 Labat- 7 Guivarch- 8 J. Créach- 9 P. Créach- 10 Guiomar. 

EXAMENS THIMESTHIELS 
1 Saint-Martin - 2 Jégaden - 3 Normand et Labat. 

EXCELLENCE 
1. - Jean Castel, de Landivisiau. 
2. - Pierre Saint-J\!Iarlin, de Landivisiau. 
3. - Georges Jégaden, de Plouzévédé. 
4. - Henri Le Floc'h, de Carhaix. 
5. - Louis Normand, de Guiclan. 
6. - Pierre Labat, de Sizun. 
7. -Pierre Jamet, de Gouézec. 
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Classe de Seconde blanche 
Version latine - 1 Tanguy - 2 Le Saout - 3 Pengam. 
Géométrie - 1 Le Borgne - 2 Guiriec - 3 Bellec. 
Anglais A - 1 Tanguy - 2 Le Saout - 3 Guiriec. 
A' B - 1 Char lon - 2 Bellec - 3 Phérivong. 
Anglais A' - 1 Charlon - 2 Milet - 3 Phérivong. 
Dissertation française - 1 Caill - 2 Le Borgne - 3 Pengam. 
Géographie - 1 Le Borgne - 2 Guiriec - 3 Villalard. 
Littérature latine - 1 Charlon - 2 Bohec - 3 Caill . 
. Algèbre - 1 Le Borgne - 2 Tanguy - 3 Le Saout. 
Physique - 1 Bellec - 2 Charlon - 3 Guiriec. 

-chimie - 1 Phérivong - 2 André - 3 Pengam. 
Apologétique - 1 Caill - 2 de Henty - 3 Bellec. 
Histoire - 1 Caill - 2 André c_ 3 Bohec. 

TABLEAU D'HONNEUH 
1 Bellec - 2 J ointrec - 3 E. Guiriec - 4 Ca ill - 5 Pengam -

6 Saint-Martin - 7 Autret - 8 E. Le Borgne - 9 Lemoine et 
Plantee. 

EXAMENS THIMESTRIELS 
1 Pengam - 2 Guiriec - 3 Le Borgne. 

EXCELLENCE 
1.- Georges Pengam, de Landerneau. 
2. - Yves Caill, de Plouzévédé. 
3. - Ernest Le Borgne, de Tréflaouénan. 
4. - Jean Char/on, de Quimperlé. 
5. - Eugène Guiriec, de Hoscoff. 
6. - André Tanguy, de Morlaix. 
L- Paul Le Saoul, de Morlaix. 

Classe de Première 

Version Latine. - 1 Désert - 2 Hirrien - 3 Quéguiner. 
Histoire. - 1 Guillerm - 2 L'Hénoret - 3 Bellec. 
ringlais A'. - 1 Désert- 2 Nicolas. 
Espagnol. - 1 Nicolas. 
Y ers ion Grecque.- 1 De Baillon - 2 Quéguiner - 3 Le Meur. 
Anglais A. - 1 Manac'h- 2 Bienvenue- 3· L'I-Iénoret. 
.Anglais A' B. - 1 Désert - 2 Du I-Ialgoët. 
Physique. - 1 L'Hénoret - 2 Prigent - 3 Caër. 
Histoire. - 1 Le Saout - 2 Quéguiner - 3 Désert. 
Espagnol. - 1 Nicolas. . 
Chimie. - 1 Le Saout - 2 Caër - 3 Guillerm. 
Géographie. - 1 Le Saout - 2 Quéguiner - 3 Mendie. 
Apologétique. - 1 Guillerm - 2 L'Hénoret - 3 Hirrien. 

TABLEAU D'HONNEUH 

1 L'Hénoret - 2 Caër - 3 Mendie - 4 Quéguiner - 5 Furet-
6 Hirrien - 7 Prigent - 8 Dorsemaine - 9 Holley- 10 Mallégol-
11 Manach. 

EXAMENS THIMESTRIELS 

1 Le Saout - 2 L'Hénoret- 3 Quéguiner. 
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EXCELLENCE 

1. - Hervé Le Saoul, de Plouénan. 
2. - Jean Quéguiner, de Sibiril. 
3. -Jean L'Hénoret, de Plouézoch. 
4. - Maurice Bellec, de Sizun. 
5. - Jacques Désert, de Le Rody. 
6. - Emile Guillerm, de Brest. 
7. - Hervé Manach, de Morlaix. 

Classe de Philosophie -

Anglais. - 1 Guiomar - 2 SparfeL 
Logique. - 1 Prigent- 2 Tanguy. 
Biologie. - 1 Prigent - 2 Michel Martin. 
Histoire. - 1 Lannurien- 2 Prigent. 
Géographie. - 1 Tanguy - 2 Corvez. 
Mathémathiques. - 1 Bong- 2 Le Nen. 
Chimie. - 1 Bong- 2 Le Nen. 
Apologétique. - 1 Dai - 2 Desbordes. 
Physique. - 1 Boug - 2 Sparfel. 

TABLEAU D'HONNEUR 

1 Dai- 2 Bong - 3 Desbordes - 4 Kerbiriou - 5 Cabic - 6 
De Lannurien - 7 Stéphan - 8 Le Nen - 9 Le Corre~ 

EXAMENS TIUMESTIUELS 

1 Dai - 2 Barazer de Lannurien et Tanguy. 

EXCELLENCE 

1. -- Jean Dai, de Hanoï. 
2. - Victor Stéphan, de Guingamp. 
3. - Louis Tanguy, de Morlaix. 

Classe de Mathémathiques Elémentaires 

Physique. - 1 Le Lay - 2 Prigent. 

TABLEAU D'HONNEUR 

1 Prigent - 2 Corvez - 3 Guiomar. 

EXAMENS TRIMESTRIELS 

1. Prigent - 2 Guiomar. 

EXCELLENCE 

1. - Corentin Prigent, de Mespaul. 
2. - Jean Grziomar, de Landerneau. 
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DJEVOIR§ IDE V ACANCJE§ 

Après la publication du Palmarès qu'on vient de lire, JYI. le 
Snpériwr a j'ait procéder à la remise des Prix des Devoirs 
de Vacances. 

Ces prix « sont atlribués aux élèves dont les devoirs sont 
terminés et bien travaillés. >> En voici la liste :· 

2° Blanche. - Henri Mingam, Jose ph Prigent. 

2c Rouge.- François du Halgouët, Jean Irvoas. 

3c BlaJ~che. -Jean Plantee, Albert Quéguiner.- Ace. :Yves 
Vlll~lard, Alphonse Charles, Emile Le Go tl', Jose ph 
Da mello. 

3c Rouge. -Yves Guilcher, Paul Créac'h, Joseph Créac'h. 

4c Blanch.e. - A~1guste Quéguiner, Jean Blanchard, Jean­
Baptiste Le Gal. 

4c Rouve. - Guy Kervarec, Yves Salaün, Olivier Kériven, 
Michel Creach, H.oger Quémerch, Ambroise Le Gac, 
Jose ph Le Meur. - Ace. : Michel Stéphan· James I e 
Gall, Lucien Lè Page. ' · -

5o Blanche. - Hervé Mingam, Francis Le Goff, Bernard Thé­
baud, Jean Pennee, Laurent Le Déroff Armand Daniel 
Marcel Favé, Pierre Péron. ' ' 

5o Rouge. - Albert Pouliquen, François 1\ioual, Pierre Bel-
lee, Yves .Jacq, Auguste Thomas, Joseph Guillo. 

6c Blanche.- .Jean Derrien, Henri I(erdilès, Jean JVloal, Jean 
Mon<_Jt, .Jacques Le H.est, Louis Nédélec, Pol Nicol, .Jose ph 
Pouhquen, Yves Quéré, Yves Hageot. 

6c Rouge.- François Autret, Jean Banéat Yves Colin Louis 
Cornee, Jean .Jézéquel, Alexis Le Ber,'Paul Ollivi~r Jea1; 

Oulhen, Yves Quéré, Pierre Simon, Marcel Guicha'rd -
Ace.: Yves Quéau, Alexis Le Dantec, Jean Plassart .T~an 
Roualec, Louis Séité, Olivier Daniélou, Louis Quei;tel. 

'le - Mart~n Caro tl',. Claude Le .T oly, Pierre Moulin, Jose ph 
Le Morgne, Alexis Sala un, Alain Villiers, André Simonet. 

Sc.- Jean Rozec, Guy Lann uzel, Jean Debil, Jean Gorrec. 
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LES ŒUVRES 

AU 

COLLÈGE 

• 
Conférences Notre-Dame du Kreisker 

Le Racisme Allemand 

Henri Giblat nous commente la parabole du semeur. Puis 
J.-JYI. Des bordes, .élève de philosophie, se lève pour nous 
parler d'un sujet d'actualité brulante : Le Racisme Allemand. 

Dans une Allemagne humiliée par la défaite et les traités, 
un nouveau parti de revanche, imbu d'idées racistes s'orga­
nise. Ce parti, né du sein de la tourmente révolutionnaire, 
se propose de relever la confiance et d'ancrer dans le cœur 
des citoyens l'idée du relèvement national. 

<< Les idées gouvernent le monde>> dit-on à juste titre. Le 
racisme allemand a sa source dans la philosophie de 
Nietzshe qui glorifie le surhoinme et prêche la divinisation 
du sang, et de la race, l'attachement au sol, la conscience 
ethnique. Ce parti a sa sonrce prochaine dans les divers 
mouvements nationalistes et pangermanistes en Bavière, 
Autriche, Allemagne du Nord. On appelle les ouvriers à réa­
gir contre le marxisme et Hitler s~lit enthousiasmer le peuple 
allemand par son cœur ardent, sa volonté inébranlable, ses 
convictions patriotiques profondes et gagner à ses idées la 
presque totalité du peuple allemand. 

On comprend que la situation de l'Eglise catholique, 
menacée par le double danger du racisme et du totalita­
risme soit particulièrement délicate ; Hitler veut que 
l'Eglise soit absolument subordonnée à l'Etat et que la reli-
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gion de l'Allemagne soit exclusivement la religion de la race 
et du sang. Un concordat signé entre l'Eglise et l'Etat alle­
mand ne semble pas avoir apporté aux catholiques une 
amélioration sensible. 

Pour ·rendre à son pays sa force et sa gloire perdue 
Hitler a fondé tous ses espoirs sur la jeunesse allemande, à 
qui il fait donner une puissante formation militaire. Pour 
gagner ses ouvriers à sa cause et les préserver de l'emprise 
communiste, Hitler les a groupés dans le:« Front du travail)) 
et les a -préservés du chômage par de grands travaux. 

L'Allemagne a eu.le bonheur de rencontrer sur son sol 
une source d'autorité et de discipline nécessaire à la vie 
d'une nation. D'autre part Hitler se fait de l'Allemagne l'idée 
d'un pays élu, qui ne manque pas de grandeur. Mais il est 
« totalitaire )) et ne tient pas sutlisamment compte de la 
liberté individuelle. Il a raison de faire de l'Allemagne un 
rempart contre le communisme ; mais sa politique. est 
agressive et pourrait fort bien un jour amener une guerre 
mondiale. 

Après cette conférence très bien étudiée, Desbordes doit 
répondre aux nombreuses critiques qui lui sont adressées. 
Quéguiner, Solier, HÜy demandent des renseignements sur 
l'opposition au régime : l'orateur répond qu'elle est assez 
restreinte, mais n'en existe pas moins, en particulier de la 
part des communistes qui font paraître de petits journaux 
qu'on se passé sous le mar1tean, un peu comme pour les 
Provinciales en France. Prigent demande si les catholiques 
sont libres en Allemagne. Le conférencier lui répond que 
malgré le Concordat, cette liberté est assez restreinte. Si 
Hitler venait à disparaître, qui le remplacerait? interroge 
De Lannurien. Sans doute un des satellites qui gravitent 
autour de lui : Gœbbels, Gœring ou plus probablement 
encore l'ex-Kromprinz. Sur cette remarque s'achève 1u1e 
séance très instructive et très intéressante. 

· Le Secrétaire : Albert CAme. 

le cas de l'Amérique 
(16 Décembre) 

Desbordes nous- commente ce soir la parabole du bon 
Samaritain, nous exhortant à la charité, la plus belle des 
vertus chrétiennes, gage de bonheur et de paix. 

Puis «l'orateur du jour )), Jean QHégHiner, jeune élève de 
première, monte à la tribune pour nous entretenir du cas 
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de l'Amérique, sujet passionnant, inconnu de ~Jeaucoup. 

Assez sobre de gestes, (la critique est aisée ... ) il nous donna 
cependant une fort intéressante conférence, dont voici 
quelques aperçus .. : 

« L'Amérique, de tout temps, a recherché la richesse. 
Cette tendance s'est manifestée surtout de 1924 à 1929, épo­
qu~ où l'Amérique passa par une ère de prospérité, sans 
pareille au monde : certaines entreprises eurent des bilans 
équivalant au budget de la France !. .. Mais cela ne pouvait 
durer, et bientôt, malgré les efiorts désespérés de Hoover, 
les prix tombèrent, entraînant, à leur suite, des conséquences 
désastreuses. En 1932, H.oosevelt est élu présidènt. Il tente 
de relever la situation par ses « codes )). Les afiaires repren­
nent un. nouvel essor bien que sa grande loi de redresse­
ment national soit anéantie par la. Cour suprême. On lui est 
pourtant favorable, comme le montrent les dernières élec­
tions. Est-ce que la prospérité américaine continuera en 
s'accroissant ? C'est la grande question qui se pose pour 
l'avenir. )) 

La conférence terminée, le président remercie le jeune 
orateur d'avoir su édifier, malgré la pénurie des documents, 

. une conférence aussi intéressante et aussi objective. Mais il 
aurait voulu entendre parler u'-;1 peu plus des ouvriers et des 
paysans. Solier abonde aussi dans ce sens, et demande tout 
d'abord si les ouvriers sont groupés' en syndicats? On lui 
répond que cela doit être. L'industrie, lui dit-on ensuite 
possède, surtout depuis le système Hoover, la pins grande 
place en Amérique. Elle est très active. Cependant, malgré 
la reprise des afiaires, sous le président H.oosevelt, de 
récentes statistiques indiquaient qu'il y avait encore près 
de neuf millions de chômeurs. Quant aux paysans, ils for­
ment la minorité. C'est surtout le régime des grandes plan­
tations, exploitées par des. noirs, pour le compte de 
planteurs, grands pi·opriétaires. 

V. Siéphan voudrait savoir s'il y ·~ liberté de religio.n en 
Amérique ? C'est le libéralisme le plus complet. Le calvi­
nisme cependant domine, avec sa théorie de la prédestina­
tion. qui a tourné l'américain vers les valeurs. purement 
économiques. 

Le Lay parle ensuite de l'attitude de l'Amérique vis à vis 
de l'ancien continent. Ne pourrait-elle s'isoler, et mettre en 
pratique le fameux adage :<<L'Amérique aux américains))? 
Les émigrants européens, assez pen nombreux de nos jours, 
s'assimilent. assez vite, et constituent de véritables points 
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d'attache pour l'Amérique avec l'ancien continent. Il 
aurait donc tort de s'en passer. Et si elle s'isolait de l'Europe 
où écoulerait-elle le trop plein de ses produits? 

« Chercher la richesse, demande Giblat, cest-ce si particu­
lier à l'Amérique ? Chaque peuple n'aspire t-il pas à la ri­
chesse? Sans doute, mais les moyens difTèrent, et c'est ainsi 
que l'on. a en Amérique le système Taylor, les «standards)), 
etc. Puis Solier pose la question de l'éducation ; L'éducation 
atnéricaine est plus scientifique que littéraire, plus pratique 
que théorique, et enfin la question de la coéducation, de 
l'éducation mixte, qui peut être jugée par les néfastes résul­
tats moraux qu'elle produit sur la jeunesse américaine. 

L'Hénoret enfin, termine la série des objections par une 
note gaie : celle de l'Amérique sèche, qui désormais a vécu. 
On a trouvé en effet que le meilleur moyen de réduire la 
consommation de l'alcool était encore de le permettre, ôtant 
ainsi à l'alcool, l'un de ses principaux attraits : celui d'être 
défendu. 

Et ainsi se termine la séance, la dernière d71 trimestre. 

Le Secrétaire: L. LE NEN. 

Conférence de M. Le Colonel Senneville 

Les Dardanelles 

Monsieur le Colonel Senneville nous a fait l'honneur et le 
grand plaisir de venir nous parler, au cercle d'études, du 
combat des Dardanelles. 

- Jason, Agamemnon, Xercès, Alexandre, ont rendu l'Billes­
pont célèbre dans l'antiquité. La grande guerre a, de nos 
jours, contribué à faire connaître les Dardanelles. 

Au début de la Grande guerre, la Turquie était neutre, 
mais Enver Pacha, favorable à l'Allemagne, déclara la guerre 
à l'Entente, le 31 Octobre 1914. Pour secourir les Serbes et 
les Russes, les Alliés envoient dans le Bosphore une escadre 
anglo-française. Lord Churchil, de son bureau de Londres, 
décrète que, malgré la dilliculté, l'escadre, commandée par 
Lord Carden et l'amiral Guépratte devra s'emparer de Cons­
tantinople.« Point n'est besoin d'espérerpour entreprendre!!; 
le 3 Novembre, l'escadre bombarde les positions ennemies, 
puis regagne ses positions. Mais cette attaque a secoué l'indo­
lence des Turcs ; ils font appel à des spécialistes allemands, 

-295-

qui renforcent la défense du d~troit. La grande attaque est 
projetée pour le 18 mars. Digne successeur du comte d'Ante­
roche, l'amiral Gllépratte réclame pour les vaisseaux français 
l'honneur d'attaquer les premiers. 

Le Sll/Jren et le Bollvel bombardent Namazieh et Tchanak, 
importantes positions stratégiques, mais le Suffren est gra­
vement endommagé et le Bonvel qui heurte une mine, coule 
en un instant ; le Gal!lois n'est sauvé que grâce au sang-froid 
de son capitaine. L'amiral anglais fait sonner la retraite et 
la flotte se retire pour coopérer avec un corps expédition­
naire. Cette tentative ,échouera également. Le seul résultat 
de ce nouveau « Sébastopol >> sans la victoire finale, c'est 
d'avoir mis en valeur l'héroïsme de la marine française et 
plus spécialement des n1ari•1s bretons. 

Modestement, M. le Colonel Senneville nous confiait son 
incompétence dans les questions maritimes ; nous avons vu 
qu'il n'en était rien. M. Senneville nous a parlé en «honnête 
homme J! « qui ne se pique de rien >>. Il a vulgarisé, pour 
nous, certaines notions qui auraient pu not1s p>J_raître assez 
abstraites, en un style clair et élégant dont la tradition se 
perd de jour en jour. 

La salve d'applaudissements qui accueillit cette brillaùte 
conférence a prouvé combien nous nous sommes associés 
aux chaleureux remerciements qu'adressa M. le Supérieur à 
l'éminent conférencier. Nous le remercions, encore une fois, 
par la voix de ce bulletin. 

Le Secrétaire : Albert CAme. 

La J. E. C, est trop connue de nos lecteurs pour que nous 
leur donnions ici de longs renseignements sur ce mouvement 
spécialisé de l'action catholique. 

Il nous a semblé que la formule « cercle d'études )), en 
usaae chez nous, depuis plusieurs années, n'a pas donné 

t":l •• 
tous les résultats qu'on en pouvait attendre. Nous ne Criti-

quons pas une conception ; nous constatons simplement 
qu'elle a fait son temps et que l'heure est venue de changer. 

Ce qui plaît, dans le mouvement jéciste, c'est qu'il ne se 
cantonne pas dans les laïus abstraits où se complaisent 
hélas ! les bons jeunes gens qui se réunissent pour faire de 
l'action catholique, comme s'il suflisait de parler pour agir. 
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L'expérience est évidente de l'oubli presque immédiat où 
tombent les envolées de nos orateurs d'occasion. Quelques 
sourires, quelques critiques, et c'est fini. -· 

La J. E: C. veut agir. Elle agit surtout dans le milieu par 
le milieu ; elle n'enlève pas les militants à leur groupe natu­
rel, si ce n'est pour les renseigner ; elle les envoie pourvus 
d'enthousiasme et de lumière vers leurs camarades, pour les 
transformer et les gagner au Christ. 

Un tel but avait semblé jusqu'ici dilficile à atteindre dans 
l'enseignement libre, où l'on. considère le milieu comme 
déjà gagné : n'y a-t-il pas quelque paradoxe à conquérir des 
conquis ·? La méthode d'enquêtes, singulièrement plus 
vivante que celle des conférences, nous a appris que, même 
dans l'enseignement libre, on peut trouver beaucoup à faire. 

Le sentiment qui accroche le plus facilement le jeune 
homme est l'amitié. Or, l'amitié jéciste, fondée sur une com­
munauté de foi, d'idéal, d'esprit, de méthode permet, seule, 
d'assurer la persévérance dans l'apostolat. Qu'il passe d'un 
collège à un autre ou du collège à la Faculté, il sera facile 
au jéciste, s'ille veut, de s'associer à ceux qui, comme lui, 
ont l'ambition de faire quelque chose. Le sentiment d'appar­
tenir à un grand mouvement de jeunesse fort et uni augmen­
tera l'enth'Ousiasme, si ·nécessaire à l'apostolat, et les direc­
tions du centre de ·Paris fortifieront encore les liens qui 
unissent nos futurs chefs d'action catholique. 

Nous sommes neuf pour commencer. Un i)hilosophe, un 
matheux et sept « première ». P. Sevette, de la rue d'Assas, 
nous a envoyé ses encouragements et nous espérons que 
notre petite section sera agréée à la fin de l'année. 

Nous avons commencé nos enquêtes sur les connaissances 
religieuses et la vie chrétienne de nos jeunes gens, dans notre 
collège. Cette enquête se fait sous le double signe de la fran­
chise et de la discrétion : on signale les idées et les tendances : 
on ignore évidemment les personnalités. 

On .déplore d'une manière générale que l'enseignement 
de la religion soit trop abstrait et qu'on le prenne pour 
une corvée ; l'exposé des vérites dogmatiques plairait plus 
que la défense contre des adversaires, et l'on préfère le com­
mentaire des Evangiles aux traités scolaires. On s'efforcera 
de prendre l'habitude de faire sa lecture spirituelle, plus 
profitable que la lecture imposée. 

On prend conscience des avantages que donne l'ensei­
gnement libre en favorisant la pratique religieuse, avantages 
dont nos camarades des lycées sont privés. On regrette la 
routine et l'indifférence de la masse aux exercices depiété 
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collectifs, ainsi que la prière « aérodynamique ll. Messe 
facultative ou obligatoire ? On se rallie au système tradition-· 
nel, en souhaitant que chacun y mette davantage du sien 
pour donner une âme à la piété. · 

Les prochaines enquêtes porteront sur les idées et les 
sentiments des élèves sur la question sociale, et les moyens 
pratiques de répandre, sur ce sujet, les consignes de l'Eglise. 

La J.E.C. 

Ren:aereietnents 

Nous remercions les anciens membres du Cercl~ qui 
nous ont exprimé leurs vœux, à l'occasion du nouvel an. 
Ce sont : Paul Guimezanes, Louis J\llartin, Théodore Taniou, 
Maurice Guyader, Georges Daniélou, Francis Larv0r, Pierre 
Lw·vor, Henri Chapel, Pierre Mai, Yves Ke1:jean, Jules Taniou, 

. Jean Grall, Joseph Bellec, François Ly, Charles' Bernard, 
"Jean Larher, Joseph Moreau, Louis Hamon, Paul Goasglas, 

Matl1ieu Khi et, Louis Goulard, Jean Talabardon, Pierre Le 
Bihan, F. Aballéa, Roger Boulch, Hoger Martin, François 
Abgrall, Louis Bizien, Isidore Moysan, Guillaume Boniou, 
Yves Bihan, André Proust. Nous leur souhaitons â notre 
tour, succès aux examens et réussite dans leurs affaires, et 
nous demandons à Notre-Dame du Kreisker de les bénir. 

La Vie Sportive 

La rencontre annuelle de l'équipe trc de l'Institution No/re­
Dame du Rreisker el de l'équipe correspondante du Collège . 
Saint-François de Lesneven anra lien les : 

Jeudi '1 '1 février (match aller à Saint-Pol). 
et Jeudi 1.1. tnars (match retour à Lesneven). 
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ÉPHÉMÉRIDES 

7 Décembre -- Britannicus 

Je ne sais qui de l'élève ou du maître aura pris le plus 
d'intérêt à la représentation que la Troupe Thuel vient de 
nous offrir en matinée aujourd'hui. 

Question oiseuse, secondaire tout au'moins, me direz-voust 
Sachez que je ne parle du maître què pour me souvenir 

de l'élève qu'il fut lui-même lorsque, sur les bancs de la classe 
de 3c peut-être, il écoutait, ravi, l'immortel chef-d'œuvre de 
Racine, débité, commenté magistralement par l'humaniste 
distingué et savant que les cours 1916 et 1917 ont eu la faveur 
de posséder. 

Non pas que je dénie à d'autres un talent d'ailleurs . . \ 

incontesté. Les élèves d'aujourd'hui ne sont pas moins 
favorisés que ceux d'autrefois. Que dis-je? Nous n'avons pas 
eu l'avantage de. voir représenter nos scènes classiques et 
d'assister à ces classes de littérature nouveau genre, si bien 
faites pour illustrer le cours du maitre. Ce que j'ai constaté, 
c'est qu' « à l'écoute !! de ce superbe drame, les réminiscen­
ces littéraires et poétiques ont afflué en la mémoire des 
« anciens !! que nous sommes aujourd'hui et nous nous pre­
nions à nouveau d'enthousiasme pour les ehefs d'œuvre du 
17o siècle que rien, nous semble-t-il, ne saurait remplacer. 

Et pourtant, il faut avoir vu jouer << La nouvelle. Idole !! 
qu'interprète également dans sa tournée 1936-1937 la même 
troupe, pour souhaiter que pareil spectacle puisse être 
offert à nos jeunes gens et aux familles ! 

Si c'était possible, dès maintenant ? Je suis sùr d'avance 
de la gratitude des familles, qui seraient si heureuses de se 
régaler d'un spectacle de choix, si rare depuis que le cinéma 
a tué le théâtre, et de passer en la compagnie de leurs en­
fants une agréable récréation. 1 

Verrons-nous «La Nozwelle Idole!! le trimestre prochain? 
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8 Dé~embre. - Fête de l'Immaculée Conception. - C'est 
le P. Mazé qui nous a .ce matin chanté la messe, et c'était la 
première fois qu'il célébrait le Saint-Sacrifice dans notre 
chapelle, je devrais dire : dans sa chapelle, puisqu'il est l'un 
de nos plus chers anciens, et qu'il s'en honore ? 

Il ne nous appartient p~s de traduire ici ses impressions 
en livrant les secrets de son âme, mais nous savons que, en 
fils aimant de Notre-Dame du Kreisker, lui aussi, au souve­
nir des « beaux jours passés !!, n'a pu se défendre d'une 
profonde émotion. 

Nous avons été personnellement heureux de l'entendre, 
et nous nous faisons certainement un honneur de compter 
au nombre de nos anciens ce vaillant missionnaire, si 
apprécié d'ailleurs de ses confrères des Missions Etrangères. 

14 Décembre. - S. B. Mgr Mesguen au collège. - On se 
rappelle la triomphale manifestation que la population de 
Saint-Pol tout entière avait organisée, l'an passé, pour 
fêter la première arrivée à son pays natal de S. E. Mgr Mes­
guen, un des plus illustres enfants du Léon. Durant toute 

une semaine, notre ancien Supérieur était demeuré parmi 
nous, et les Anciens Elèves avaient eu la joie de le voir 
présider leur Réunion Amicale Annuelle-1935. 

Mais c'était pendant les vacances, et nos élèves n'avaient 
pu accueillir celui qui pendant 12 années avait été le dis­
tingué et très aimé Principal de l'Institution. Plusieurs 
pourtant le connaissaient, puisque c'est en 1932 - il y a 
quatre ans à peine - que M. le chanoine Mesguen les avait 
quittés pour l'archiprêtré de Quimper. 
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Cette fois donc, le voici parmi eux. Appelé à présider la 
solennité du Premier Patron du diocèse dans son ancienne 
Cathédrale, le dimanche 13 décembre, pouvait-il laisser 
passer l'occasion de venir jusqu'à Saint-Pol-de-Léon. Hépon­
dant à l'invitation de M. le chanoine Méar et au désir des 
maîtres et des élèves, ainsi que des religieuses et de tout le 
personnel de la maison, Son Excellence s'empressa, au 
lendemain des l"ètes de Saint-Corentin, de faire route jus­
qu'au Kreisker. Accompagné de M. le vicaire o·énéral Braud 
à qui l'Evêque voulait faire admirer les riche;~es du Léone~ 
particulièrement de la cité sainte, et de M. le vicaire général 
Messager, Mgr Mesguen débarqua au collège vers 5 heures. 

Les élèves furent aussitôt conduits à la Salle des Fêtes 
où une p~tite réception fut organisée. Une brève 5aynète: 
un comphment·, la réponse de Monseigneur, un chant final : 
tel fut le programme rapidement préparé et exécuté, tout 
comme le reste, dans l'intimité des maîtres' et des élèves. 

Mieux que tout commentaire, le texte lui-même du dis­
cours prononcé par Eugène Béresl, élève de 3c, traduira les 
sentiments des élèves et des maîtres : 

Excellence, 

C'est pour moi un très grand izon ne ur d'avoir été choisi mal­
gr~ ma jeunesse, pour offrir à Votre Grandeur les hom1~ages 
fzlzalement respectueux des élèves de l'Institution N.-D. du 
Kreisker. 

_Notre Sup~rieur et nos Maflres ont d~jà eu la joie de pou­
vozr vous presenter leurs félicitations poizr votre élévation à 
l'épiscopal, el de recevoir votre bénédiction, soit à Quimper lors 
de votre sacre, soit à Saint-Pol lors de votre visite aux lieux de 
votre enfance et de votre apostolat, soit à Poitiers même lors 
d'un voyage au pays de Saint-Hilaire, et je me suis laissé dire 
qae votre accueil toujours si bon avait ravi les voyageurs. 

Mais nous, les élèves de l'Instilution N.-D. du Kreisker nous 
n'avions pas encore pu témoigner à Yotre Excellence les 'senti­
ments ~'admir~tion respectueuse el d'affection filiale que nos 
cœurs eprouvazenl pour Elle. 

Je n'ai pas eu le bonheur, Monseigneur, de vivre dans celle 
Mais?n:, p_ei~~ant qu~ vous y étiez Supérieur. Mais lorsque j'y suis 
en~re, .1 az ete frappe par la vie familiale qui y régnait. Je trou­
vazs en la personne de notre Directeur, M. le chanoine Méar, 
l'~n de. ces chefs d'Institution, - plus appliqués à se montrer 
lnenv~zllanl~ que r~zdes, - amis des bonnes nouveautés qui peu­
vent znslrwre et elever les jeunes intelligences qui leur sont 
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confiées, instigateurs el excitateurs, par les œuvres qu'ils créent 
ou favorisent, des nobles vocations où la jeunesse se dévoue 
pour ses frères dans le clergé 011 dans le monde, en rzn mol, 
nn de ces chefs d'Inslilnlion qui donnent du lustre à notre 
Enseignement Libre. 

Je trouvais des professeurs qni. aiment leurs élèves, el ne 
craignent pas les fatigues ponr lenr donner, avec nne instruction 
très ponssée, nne véritable valenr morale ; je tronvais des 
hnmanisles qui veulent former pour notre France des hommes 
·d'élite. · 

Je trouvais aussi d'excellents camarades, des élèves qui, sans 
dante, n'avaient pas Ioules les qualités, - oserai-je dire qne 
c'est de notre âge ? - mais qu'anin1ait llll bon esprit d'amour 
de Dien et de l'élude. 

Et c'était mw maison qui, de plus en plus, sons la conduite 
si dévouée d'un Econome diligent, se modernisait, adaptant ses 
vieux bâtiments incommodes aux commodités actùelles. · 

C'était une Jl!Iaison sur !agnelle veillait la Vierge Jl!Iarie, dont 
la statue grise,d'allure antiqne dans son cadre gothique, prési­
dait à Ioule celte vie intense et familiale ; une Maison qne coll­
vrai/ de son ombre la gloire du Cloche1: à jour ; une bonne, 
une excellente Maison de travail inlellectnel el de piété ... 

Ma jeune âme, - vous l'avouerai-je ? - Monseigneur, fnt 
frappée, el en même lemps intriguée, de toul cet ensemble 
assez rare. 

lvfais j'entendis parler du Supérieur qlli venait de quiller 
l'Inslitz;tion, et que N. S. Père le Pape avait appelé ponr occu­
per le siège épiscopal du grand Saint-Hilaire ... 

On parlait de la bonté paternelle de cet ancien Snpérienr, de 
ses manières affables, de son esprit cultivé qui !ni avait valu 
une lonangense distinction académiqne el d'éminentes amitiés, 
de son amour du travail intellectuel, de son zèle pour les âmes 
et pour la piété liturgique, de son esprit entreprenant ami des 
bonnes nonveautés. 

Et je comprenais que l'âme douce el forte de M. le chanoine 
Mesguen, Snpérieur de l'Institution N.-D. du Rreisker, avait 
marqné d'nne empreinte dnrable la vie de cette Maison. 

Je comprenaîs que notre actuel Supérieur n'avait eu qn'à 
accepter cel esprit, qui correspondait d'aillenrs parfaitement avec 
ses propres qualités el dispositions; je comprenais d'où Econome, 
Professeurs el élèves avaient reçu l'impnlsion, dont l'ef[et se fait 
encore sentir à l'heure actuelle. 

El c'esl de tont cela, Excellence, que nons, les élèves de l'Ins­
titzzlion N.-D. dn Kreisker, nous vous remercions de tout notre 
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cœnr. Les aînés se sonviennenl de votre snpériorat ; nans, les 
jeunes, nans continuons à jouir de ses effets : que Votre Gran­
dem· daigne en agréer nos hommages ... 

Et vous êtes parti loin, bien loin de la Maison qne vous aimiez 
tant, etoù vous aviez mis le meilleur de votre esprit el de votre 
cœur. 

Sans doute, vm1s avez trouvé là-bas, az{ pays Poitevin, un 
accueil magnifique ; - votre nouveau peuple vous a reçu avec 
toute son âme;- et vous avez senti battre le cœur de votre Clergé, 
moins nombreux peut-être que notre clergé finislérie~z, mais aussi 
ardent et apostolique, el à qui nous sommes heureux, maîtres et 
éléves, d'offrir nos hommages dans la personne de votre distin­
gué collaborateur, M. le Vicaire Général Braud, et même, un 
peu, - car, au fond, n'est-il pas toujours des nôtres ? - dans 
la personne de M. le Vicaire Général Messager, celui qu'une 
grande partie dujeune clergé finistérien continue d'appeler avec 
veizération (( M. le Supérieur >>. 

Vous avez, Monseigneur, loin de nous, reçu un accueil cha­
leureux. Mais, sans doute aussi, plus d'une fois votre cœur s'est 
retourné vers le proche passé où vous étiez le Supérieur de 
l'Instiiulion N.-D. du Kreisker ; VOliS avez songé à voire succes­
seur, à vos anciens collaborateurs, aux élèves, el vans avez prié 
ponr la prospérité de votre ancien Collège. 

Peut-être aussi avez-vans prié N.-D. dn Kreisker de vans 
aider à porter le lourd fardeau que doit être la charge d'évêqne ... 

Excellence, 
Nans allons unir nos prières aux vôtres, à l'occasion de ce 

pèlerinage que vous accomplissez près de la Madone du Kreisker. 
Demain, pendant que vans célébrerez la Sainte Messe à l'au­

tel majeur de notre Chapelle, sous le regard de Marie, nos 
cœur s'uniront au vôtre pour saluer celte douce Mère, et deman­
der son appui spécial pour votre grand el beau diocèse. 

Puis, vous no11s bénirez, Excellence. Et tous, Maîtres et élèves, 
forts du secours divin que vous implorez pour nous, nous con­
liiwerons, pour nous préparer à iws tâches futures, notre labeur 
quotidien, « à l'ombre du clocher à joar )) ... 

Longue vie el fractuenx apostolat 
à Son Excellence Monseigneur MESGf}EN, Evêqne de Poitiers 

l'ancien et toujours très aimé Supérieur 
de l'Inslilntion N.-D. du Kreisker 

Quelques applaudissements soulignèrent certains passa­
ges de ce délicieux compliment, et Monseigneur monta lui­
même sur l'estrade pour répondre. 
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Il commença par souligiier la belle tenue littéraire du 
discours, et le tàlent de diction dont fit preuve le jeune 
orateur qui a d'ailleurs, ainsi que le note Son Excellence, de 
qui tenir. Puis, passant en revue quelques souvenirs du bon 
temps jadis, Monseigneur sut adresser à chacun les éloges 
les plus délicats et les plus chaleureux. Car ajouta-t-il, si 
l'Institution N.-D. du Kreisker jouit dans toute la France et 
au-delà des mers d'une excellente réputation qui la classe 
sans conteste au premier rang des maisons d'Education 
c~1i·étienne, c'est évidemment à ses élèves et à ses professeurs 
qu'elle le doit. 

. L'évêque nous transporta ensuite dans son grand diocèse 
et il crut pouvoir nous ailirmer qu'il a trouvé là-bas un peu 
de la catholique Bretagne : un clergé admirable, zélé, quoi­
que moins nombreux que chez nous; une population aimable, 
hospitalière, profondément attachée au Sacré-Cœur et à la 
Vierge Marie ; de vieilles et respectables traditions religieu­
ses ; d'inestimables ressources pour le bien, sans compter 
« la terre recouverte de chênes )), et les trésors d'art reli­
gieux qui font de Poitiers, centre de toute. cette région, la 
capitale de l'art Roman ; et les souvenirs historiques, et les 
grands hommes qui ont hot1oré ce coin de la patrie fran­
çaise et jusqu'au clocher de Saint-Savin qui pourrait, selon 
les uns, rivaliser avec notre incomparable Kreisker. 

Et c'est tout cela que, dans une causerie charmante, 
débordante du cœur d'un Evêque et d'un père, Mgr Mesguen 
se prit à nous dire en y ajoutant l'invitation à demeurer 
fidèles à nos habitudes de travail, de discipline et de piété, 
dignes en tous points de nos aînés. 

Au dehors, la tempête faisait rage, et nous pensions que 
le jour était mal choisi pour pouvoir admirer Saint-Pol et 
la mer ... Mais le lendemain parut le soleil, et après le sou­
rire de la Cornouaille, ce fut le sourire du Léon ... 

La journée commença par une messe célébrée à l'autel 
de Notre-Dame du Kreisker par son Excellence. L'autel 
avait gardé sa parure de fleurs et de lumières depuis la fête 
de dimanche et en voyant venir Monseigneur, mître en tête 
et crosse en main, au milieu de nous, je me prenais à penser 
que c'était _aussi un nouveau Corentin qui passait ... Agenouil­
lés sous la bénédiction de Monseigneur, nous regardions, 
heureux, émus et fiers, et jamais peut-être nous ne fûmes 
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plus attentifs qu'au cours de cette messe à ne rien perdre 
des rites et cérémonies qui se déroulaient auprès du taber­
nacle, sous le regard de la douce Madone ... 

Les cantiques furent chantés, , évocateurs, pieux, et 
suppliants .. et la Bénédiction du Très Saint Sacrement clôtura 
la cérémonie. 

J'ai cru deviner que ce recueillement, 11 dans le silence 
du matin )), avait plu à Monseigneur, venu à Saint-Pol, 
moins pour paraître dans tout l'éclat d'une réception qu'il 
eüt été ais_é de provoquer, que pour revivre les impressions 
quotidiennes du Supérieur de jadis. C'est donc presque dans 
l'intimité que s'est déroulée aussi cette partie du programme, 
et je crois qu'elle ne fut pas la moins émouvante. 

Ajouterai-je, si je ne crains d'être un informateur indis­
cret, que, à l'issue des agapes fraternelles qui réunirent 
autour de M. le Supérieur et de Son Excellence qudques 
amis de la maison, Mgr Mesguen sut trouver le mot aimable, 
infiniment aimable, pour dire une fois encore à tous et à 
chacun le cordial attachement qui l'unit à tout un passé qui 
lui demeure si cher. Et comment ne serait-on pas confondu 
devant tant_ de délicatesse, et peut-on résister à celui qui 
s'est fait un devoir de condescendre par tant de préve­
nances? 

D'ailleurs les échos continuent de nous venir de Poitiers 
où Son Excellence a gagné tous les cœurs. Puisse-t-elle aussi 
voir un jour prochain réaliser son plus cher souhait : « se 
faire !oüt à tous pour les gagner à Jésus-Christ ! )) 

Dans l'après-midi du mardi 15, Mgr Mesguen reprenait le 
chemü1 de Poitiers, non sans saluer aù passage quelques 
amis bien èhers. En retrouvant sa maison épiscopale, il 
gardera je l'espère, l'assurance qu'au pays de Cornouaille 
comme au pays de Léon, on lui garde et lui gardera long­
temps avec la fierté de l'honneur qui rejaillit en sa personne 
sur le diocèse de Quimper et le collège de St-Pol en parti­
culier, la reconnaissante admiration du troupeau qui béné­
ficia de son zèle. 

Daigne son Excellence agréer l'humble hommage de ses 
enfants et les vœux que i1ous formons tous pour la santé de 
sa vénérable mère et de Mlle Mesguen. 

IDlil$Jth"ll @til @ID\ 

Une nouvelle, qui n'était en ce four du 14 décembre, qu'offi­
cieuse, nous est parvenue quelques fours après. 
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lvi. le Chanoine Braud, vicaire général de ,Vfgr Mesguen, 
Inspecteur de l'Enseignement seconda.ire diocésain, Supérieur 
du Collège Stanislas de Poitiers, a été nommé par le Souverain 
Pontife PROTONOTAIRE APOSTOLIQUE. 

.: Le Kreisker » est heureux de se faire l'interprète du 
Supérieur, de l'Econome, des Maîtres et des Elèves de l'lnstitu­
tîon Notre-Danie du Kreisker, pour offrir à Mgr Braud 
l'hommage de leur religieuse admiration et leurs plus respec­
tueusesfélicitatzons à l'occasion de la distinction dont zl vient 
d'être l'objet. 

Vendredi 18 Décembre. - Js fecit cùi prodest.- Aujour­
d'hui s'ouvre la première session des« Exameps trimestriels)). 
Nous n'en dirons pas davantage, et nons prierons nos lec­
teurs de s'en rapporter pour connaître les résultats, au cha­
pitre de «la Vie Intellectuelle )). 

Nous nous permettons toutefois d'attirer l'attention iles 
parents sur la distinction qu'il convient de faire entr~ le 
classement des élèves aux « Examens trimestriels ll et la 
11 Force Relative)), encore appelée : Places en excellence, ou 
plus simplement : Rang en classe ? 

Bien renseignés, ils ne seront pas dupes des petits menson­
ges auxquels pourraient parfois se livrèr certains écoliers, 
comme celui, dont on me parlait il n'y a pas longtemps · 

- << Da bedvet e maout, J... ? lui demandait-on !. 
- 38c! )), 

Ce n'était pas si mal dans une classe d'une cinquantaine 
d'élèves ... 

Or, c'était là la place d'Examen oral. Notre rusé aurait dù 
dire : 50c sur 50 ... 

Qui ne distingue pas, confond ! 

22 Décembre-- '' Les Cent Jours!! 
Harement nous a-t-on présenté à l'écran un film plus 

magnifique et nous n'avons qu'à reprendre pour notre compte 
les appréciations élogieuses et combien méritées. de la 
presse française: << Un film d'envergure ... Un film très réussi 
dont les artistes se sont surpassés en jouant non seulement 
avec leur talent, mais avec leur cœur ... Les-<< Cent Jours ll 
passionne de bout en bout..JJ Et les applaudissements comme 
le silence à certains passages témoignaient de .l'émotion qUi 
étreignait les spectateurs. Leur ·enthousiasme fut délirant 
devant cette tragique bataille de Waterloo dont les lamen­
tables épisodes demeureront désormais gravés dans l'esprit 
des collégiens. 
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Et les vers du o· 
,rand poète nous . . 

« Waterloo 1 Waterl ' u vena. Ient en mémoire. 
Q 00 · n1aterlo 1 uarante ans sont .. , o. morne plaine 1 
ur passes el ce · d 
rr aterloo ce ]Jla' t 1. ·. cow e la terre c ' eau unèbr t . ., 
,e champ sinistre o, l'J. e e solztaire, 

T. b u zeu mêla t t d , 1 em le encor d' . an e neants auou· vu z j' · ' 
Deux témoianaae. a lille des géants 1 )) " c" s en te · 

première, avec qui je rentr r~Iunant : celui d'un élève de 
vaut toutes les aut . ai au collège, ce soir 1·' . 

' . res producti d . << ca 
serviteur qui, cette fois n'a P'ls ~n~ ))'. et un aut:re de vot;e 

Après ce fil . . < ( Oinu r . 
d . . In, am si que le d. ' 't eroule sur 1 1 Ism M le s . · . , . . . es P anches de s · , . : upeneur, on a 
:~~:I~v·tuni en cette avant-ve~~~::~;~l~~:e~~· où tout le collège 
mais 1 m, non plus une réalisation d ,eg~n t en vacances un 
1 U~1e production entière . e Iovacchini Foi·zano 
o~oplue, les scènes se succéd~~~ntt .« nous >>. De la 8e à la phi~ 

Voir dans leur laconism . . n. a rythme accéléré, laissa 
1~ paresse. Hésultats l le,. les resultats du travail, .. Illt 
01 , . ceacomj 't' . once 
l~uebulsi. ee.'· det s Examens trimestrielsJoesti llon l;I!?nstruction Reli-

s e nou · · · < e 'xcell · 
chapitre de la ~·priions nos lecteurs de s~n r ence furent 

Ie ntellectuelle 1 . 1 • apporter au 
Mercredi 23 D. ' P us ldut. 

ecembre. 
Ce matin sont a t· 

deux Table . ? r Is les élèves qui ont bt 
étaient~ils ? ~~~~ d Honneur pendant le trü~Ies~nu ~~ mo.ins 
heureux !... ' un peu moins du tiers de l~~Î·ect~;~1b1Ien 

. ~es 

Jeudi 24 Décemb re. 
Départ généni !JO 

f ·n · c ' ur que ce · 
anu e le charme de la ï SOir tous puissent aoûter 

<< chez nous >> c nm clc Noël tou1·ours ·s~1· . en 
· · · pieuse 

307 

la page de l'École Apostolique 

Un grand événement, pour nous, ce trimestre, fut la 
visite si aimable que Son Excellence Monseigneur Mesguen 
a bien voulu faire à notre Ecole Apostolique et à ses« Chers 
Enfants d'Haïti )). 

Alphonse Charles a interprété, 'de son mieux, dans un 
beau discours, les sentiments de ses condisciples, pour 
dire, à Son Excellence, combien nous sommes touchés et 
reconnaissants de tant de bonté. 

Mgr Mesguen n'est-il pas vraiment notre Père Fonda­
teur à St-Pol-de-Léon par l'affection profonde et désinté­
ressée dont il entoura nos premières années ? Comment 
ne prierions-nous pas à notre tour pour que les vocations 
soient nombreuses et ferventes en son immense et beau 
diocèse ! Et si tous rr nous restons fiers d'avoir grandi 
près du Kreisker ))' nous le serons aussi toujours, d'avoir 
eu comme premier supérieur, Mgr Me.sguen, évêque 
de Poitiers. 

Nos Jeunes Missionnaires. -Leurs anciens condis­
ciples seront sans doute heureux d'avoir des nouvelles du 
R-. P. Le Paih et du R. P. Guillard, aujourd'hui Mission­
naires en Haïtï. Ordonnés prêtres en juillet, ils s'embar­
quent en octobre et ont été nommés : le Père Le Paih, 
vicaire à la paroisse du Sacré-Cœur des Cayes, chef-lieu du 
département du Sud et le Père Guillard, vicaire à St-Marc, 
cette importante et jolie ville qui donne son nom au café 
d'Haïti, dénommé café St-Marc. 

Espérons qu'ils voudront bien se mettre ou se laisser 
mettre « à la page >J en nous donnant de leurs nouvelles. 

' ' 

Nos succès scolaires et sportifs. - Relevons à 
l'Excellence (voir << La Vie Intellectuelle >> ), les noms de 
Jean Banéat (Se Rouge) ; Louis Nédélec, Yves R:.1geot 
(Se Blanche) ; Jean Le Bleis, Michel Le Gall (3e Rouge). 



: 

i 
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Dix de nos élèves ont su réunir assez d'inscriptions au 
tableau d'honneur pendant le trimestre pour mériter de 
partir en vacances un jour avant leurs camarades. Ce sont : 
Le Eleis, Cornee, Nédélec, Rageot, Banéat, Quéré, ]. Guillou, 
Ar:rur, Boulanger, Martin, 

Tous sont partis par un temps splendide qui a certai­
nement doublé la joie du départ. Mais les primevères fleu­
rissent-elles partout en décembre, comme en notre pays, 
au climat privilégié de St-Pol-de-Léon? 

Le Kreisker ose même nous demander nos succès spor­
tifs ! C'est sans doute pour nous en donner l'occasion que 
M. l'abbé Ruellen nous a invités à rr matcher )) contre une 
division plus jeune. Nous avons gagné par 4 buts à 2, 

mais victoire tout-à-fait honorable pour nos camarades du 
collège que nous remercions de leur aimable invitation. 
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Notre Calendrier 
JANVIER 

Mardi 5. - Rentrée ·des Vacances. 

Samedi 16.- Congé aprés-midi. A 16 h. 45, tombola et séance récréative 
réservée aux élèves. 

Dimanche 17. - Fête du Collège : Offices religieux à 6 h. 30, 9 heures, 
14 heures, 18 heures 30. Séance théâtrale réservée àux familles à 16 h. 

jeudi 28. - Sortie mensuelle, 

Vendredi 29. - 13 h. 30 ,: Le Misanthrope, de Molière; 20 h. 30 :La 
Nouvelle Idole, deux pièces présentées par la Troupe Thuet. 

Samedi 30. - Notes mensuelles. 

FEVRIER 
Lundi 1. - A 20 heures, conférence avec projections, par le P. Mazé. 

· .74f:ardi 2. - Fête de la 'Purification : Réception des nouveaux approbanistes 
et congréganistes. Sermon par le P. Mazé. 

jeudi 4. -Eliminatoires D. R. A. C., à Quimper. 

Dimanche 7 et les deux jours suivants. - Adorat~on des Quarante-Heures. 
Salut à 18 h. 45. 

Mardi 9. - Les Gras : fête, transfèrée, de M. l'Econome. Promenade à 
13 heures. Etude à 16.h. 45. Séance de prestidigitation à 20 heures. 

Mercredi 10. - Les Cendres : Office à 7 heures ; classe à 9 heures. 

]eudi Il. - Match aller à St-Pol : Collège Saint-François contre Institution 
Notre-Dame du Kreisker. 

22, 23, 24,- Épreuves du Petit Baccalauréat. 

Jeudi 25. - Sortie mensuelle. 

Samedi 27. - Notes mensuelles, 

MARS 
]eudi Il,- Match retour à Lesneven. 

17, 19. 20, 22. - Examens oraux trimestriels. 

Dimanche 21. ~ Office solennel du dimanche des Rameaux. 

Lundi 22.- A 16 h. 30, film sur « Dom Bosco"·- Proclamation des 
résultats trimestriels. 

Mardi 23. - 1 cr départ en vacances. 

Mercredi 24, - Vacances de Pâques. 

AVRIL 
Lundi 12. - Rentrée de Pâques. 

/eudi 22. -Première Communion Solennelle. 
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Séance Théâtrale 

Le vendredi 29 janvier, la Troupe Thuet. désormais bien 
connue à St-Pol sera de passage à l'Institution Notre-Dame 
du Krei5ker et donnera, dans la salle Sainte-Thérèse, rue de 
la Rive, un magnifique spectacle, avec au programme : 

Le Misanthrope, 
le chef-d'œuvre de notre immortel comique Molière. 

Nous serions heureux de voir les familles de nos élèves 
assister nombreuses à cette séance. Des places leur seront 
réservées. Ceux qui ont vu jouer.: Andromaque»,« L'Avare», 
«La Couvée»,« La Pie Borgne)),'' L'Eté de la Saint-Martin», 
et plus récemm<:>nt « Britannicus !!, ont apprécié, comme il 
convenait, le talent des acteurs et le charme d'une telle repré­
sentation, outre que nous offrons aux parents l'occasion de 
passer une agréable après-midi en compagnie de leurs enfants ... 
Et tous souhaitent voir le public Saint-Politain profiter d~: si 
belles et ~i rares occasions de se récréer devant du beau et 
vrai Théâtre. 

L'unique représentation du << Misanthrope '' se donnera en 
matinée, à 1) h. :;o, le vendredi 29 janvier. 

Aux personnes qui préfèrent au théâtre classique la scène 
moderne, nous sommes heureux d'annoncer que ce même ven­
dredi. à 20 heures 30, la Troupe Thuet interprétera 

La Nouvelle Idole 
Pièce en 3 actes de François de Curel 

Bornons-nous à son sujet à quelques appréciations 
« Je n'ai pas voulu poser - encore moins résoudre - la question de 

savoir si le médecin a le droit de faire des expériences sur ses malades, ni 
même montrer un cas de conscience dans une .âme de savant. Ce qu'il faut 
y voir, c'est un drame sur les rapports de la pensée et de la religion, de la 
science et de la foi. Ma conclusion, c'est qu'il faut un ressort extérieur à 
l'âme pour qu'elle s'élève le plus haut. Ce ressort, c'est le désir de connaître 
chez le savant, c'est l'amour chez sa femme, c'est la foi chez l'innocente 
victime de cette tragédie. » L'Auteur. 

« Certes le génie éclate dans La Nouvelle Idole... Elle communique 
plusieurs fois à l'auditeur le frisson du sublime, elle met en lumière deux 
figures inoubliables : celle du savant et celle de l'ignorant, du docteur incré­
dule et de la sainte. Observons la courbe de ses caractères, l'un complexe, 
l'autre simple et gui méritent aussi bien gue les grands personnages de 
Racine, de Corneille, de Molière et de Shakespeare l'honneur d'un examen 
détaillé. » Adolphe Brisson, dans le "Temps ». 

« Œuvre noble et audacieuse, gui montre l'héroïsme de la foi se dressant 
contre les défaillances et les déceptions de la science antireligieuse. » 

Abbé Bethléem. 
Qu'on se le dise ! 
Prix des places : Pour le « Misanthrope», prix unique : 5 fr. 

Pour « La Nouvelle Idole » : rrc, 8 fr. ; Tribunes, 6 fr. ; 2c, 
4 fr. ; 3c, 3 francs. · 

Vendredi 29 Jan-vier % 
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le Concours Drac 1937 

Poursuivant une tradition désormais établie, la Ligue des 
<< Droits du Religieux Ancien Combattant ll organise encore 
pour l'année 1937 le tournoi d'éloquence dont le succès va 
chaque fois grandissant. 

L'on sait qu'à Quimper doivent se rencontrer, pour les éli­
minatoires régionales, les concurrents désignés par chacun, 
des Collèges du Finistère et du Morbihan participants au 
championnat. 

L'orateur classé fer à Quimper représentera le Finistère à 
Paris le samedi <>t dimanche 3 et 4 avril pour la demi-finale 
et la finale. 

Voici le sujet d'éloquence proposé cette fois aux candidats: 

Les Jeunes affirment leur foi dans les destinées immortelles de la France. 

Emus et outrés d'entendre dire par quelques français découragés ou par 
des étrangers ignorants gue " la Frimee est un pays gui sem ble bien fini », 

les Jeunes affirment leur confiance dans l'avenir de leur patrie. 

En dehors de toute préoccupation politique, ils basent leur confiance : 

. 1° Sur la vocation chrétienne 'et humaine de la France, prouvée par sa 
merveilleuse histoire ; . 

· 2° Sur le spectacle d'activités religieuses, patriotiques et sociales gui 
seraient inexplicables chez un peuple mourant ; 

3° Sur leur propre résolution d'être des constructeurs d'avenir. 

LC!J Première Communion Solennelle 

Nous sommes dès maintenant en mesure d'annonc('r aux 
familles intéressées, qu'Pile aura lieu cette année le 

.!Jeudi 22 Avril. 

Nous donnerons ultérieurement le détail du program rn de 
la Retraite préparatoire et de la journée du 22. 

C'e,.;t M. l'Abbé Loaifc, rr:cteur de Guerlesquin qui prêchera 
les fêxercices. 
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Le ~oin des Anciens 

A Son Excellence Mgr DUPARC, 
qui vient de commencer la trentième année de 'son épiscopat 

parmi nous; 

A Son Excellence Mgr COGNEAU; 

A nos Evêques d'Haïti : 

L. L. E. E. : Mgr CONAN ; Mgr lE GOUAZE ; Mgr PICHON 
Mgr JAN ; Mgr ROBERT; 

A Son Excelle.nce Mgr MESGUEN, Evêque de Poitiers, 

Le Kreis/eer est heureux d'offrir les vœux très respectueux 

des Maîtres, Elèves et Anciens Elèves 

du Collège de Léon et de l'Institution Notre-Dame du Kreisker 

et l'assurance de leurs ferventes prières. 

Deuils 

Nous recommandons aux prières de nos lecteurs el amis : 
MM. jean Le Vaillant, (cours 1922), notairE) à Plougasnou, 

d~cédé Je ter décembre, à l'âge de 31 ans. 

Jacques Solier, frère de Guy Solier, élève de tro, décédé à 
Courbevoie le 19 décembre, à l'âge de 21 ans. 

Guillaume Kerdilès, grand'père d'Henri Kerdilès, élève de 
5c, décédé le 28 décembre, à Pleyber-Christ, à l'âge de 74 ans. 
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Louis Robin. père de l'abbé Joseph H.obin, vicaire à Saint­
Martin de Mprlaix, el oncle de François Jonc6ur, élève de 
1re, décédé à St-Thégonnec, le 2 Janvier, dan~ sa 69e année. 

Le Chanoine Milin, recteur du Pilier·l\ouge, décédé le 11 
Janvier, dans sa 7Jc année et inhumé à Cléder le 13. 

Yves Cueff, oncle de Jean Moal, 'élève de 5c, décédé à St­
Pol, le 22 décembre, à l'âge de 73 ans. 

Salomon Boulloch, grand'père de Léon Fleuriot, èlève de 
3°, décédé à Morlaix, le 16 décembre, à l'âge de 64 ans; 

- Alexandre Pichodou, de Garlan, cousin d'Hervé Brunet, 
élève de 4°, disparu à l'âge de 31 ans, sur la Croix-du-Sud, 
où il était pilote. 

Madame Reungoat, grand'mère de Marcel Charies, élève 
de 4°, décédée à Plouescat, le 2 Janvier, à l'âge de 83 ans. 

Mlles Marie Kerdraon, nièce de l'abbé Cadiou, profe~seur, 
décédée à Berre (Bouches-du-Rhône), le 10 Novemb're, à 
l'âge de 4 ans. · 

Marie-Josèphe Béchen, nièce de M. l'abbé F. Tanguy, pro­
fessetu, décédée à St-Martin-des-Champs, le 31 décembre, à 
l'âge de 9 mois. 

Marguerite Guillauma, sœur de René Guillauma; élève 
Ife 6e, décédée à Plouescat, le 8 décembre, à l'âge de 10 ans. 

Marie-Anne Saillour, marraine de Yves Saillour, élève de 
5e, décédée à Plougoulm, le 5 Janvier, à l'âge de 47 ans. 

M. Jean-Marie Rolland, décédé à Henvic, le 14 Janvier, 
1 grand'père de M. André Pailler, professeur. 

M. Jean Bohic, décédé à Henvic, le 15 Janvier, cousin de 
M. André Pailler, professeur. 

De Profundis ! 

t 
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Jean lE VAILLANT 

Le ter Décembre' 1936, à 5 heures du matin, Jean Le Vaillant 
mourait à Plougasnou, à l'âge de 31 ans. 

Il fut enfant aimable, étudiant modèle, camarade char­
mant, excellent notaire, époux et père de famille parfait ; il 
supporta avec courage et patience une longue et très cruelle 

. rnaladie ; sa mort fut digne de sa vie. 
Il mérite d'être donné en exemple aux jeunes. 
Né en 1905 à Plougasnou où son pèrè exer.cait la charge 

de notaire, Jean Le Vaillant, après de sérieuses études pri­
maires, entrait au collège de Saint-Pol en sixième. C était 
pendant la guerre, et la vie d'interne à l'époque était bien 
pénible pour un enfant de onze ans. 

Aussitôt, ses qualités se manifestèrent: sérieux, travailleur, 
calme, pieux, d'un caractère toujours égal, pas exnhérànt 

. certes, mais souvent souriant. Et le sourire de « Yan >>, 
comme ses amis aimaient à l'appeler, disait tellement de 
choses. On y lisait l'amitié franche et sincère, parfois une 
pointe de malice bien tréconoise ! .. même s'il fallait dire 
non à quelqu'un, Yan souriaU et dans son sourire se réflétait la 
déteri11ination irrévocable de ce caractère fortement trempé, 
de cette volonté de fer qui se cachaient sops des de hors tou-
jours sim pl es, presque effacés. · · · 

Si l'on feuillette les palmarès de l'Institution du Kreisker 
de 1917 à 1923, JeanLe Vaillant y compte plus de 90 nomina­
tions. Il eut dans toutes les classes le premier prix de Tableau 
d'Honnmtr, quatre fois le premier prix d'Excellence et deux 
fois le second. Le premier prix des << Anciens Elèves >> lui1 

avait été décerné d'office. 
Ces chiffres constituent certainement un record ils 

prouvent et la qualité de son intelligence et la persévérance 
de son effort. 

Un baccalauréat brillamment conquis, puis la licence en 
droit sancfionnèrent ces études remarquables. 

Jean Le Vaillant était une de ces natures rares et quasi pri­
vilégiées qui excellent en tout : aussi fameux sur le terrain 
de sports que sur les bancs de la classe, il fut également 
Préfet de la Congrégation de la Sainte Vierge et vice-président 
dn Cercle d'Etude en 1923. 

Partout -Jean était l'homme du devoir. Il s'appliquait à 
faire toujours très bien ce qu'il faisait. 

Et tel que nous l'avons connu au collège, tel il continua 
d'être dans sa profession et dans sa famille 
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ll pouvait prétendre accéder à de très hautes fonctions ; 
il préféra continuer la profession de son père dans son pays 
natal, où il avait acquis en quelques années la confiance de 
tous ses compatriotes. 

Au jour de ses obsèques, devant la foule qui entourait SQn 
cercueil, Jean Le Vaillant reçut le suprême hommage de ses 
pairs dans un beau discours que prononça Maitre Le Bail, 
notaire à Morlai;x. Ce dernier mit en lumière la conscience 
et la va lem· professionnelle de son jeune collègue défunt, sa 
courtoisie, sa discrétion, sa grande bonté. 

Il était bon, et ceci résume le souvenir que conserveront 
de Jean tous ceux qui l'ont connu et qui le pleurent. 

Il était bon, aux yeux des hommes. Il était aimé de tous ceux 
qui le connaissaient, mais seuls ceux qui l'ont approché ont 
pu apprécier complètement la délicatesse de ce grand cœur. 

Il possédait et avait su développer en lui les qualités qui 
font un ménage heureux. Il avait eu la joie de voir naître à 
son foyer deux charmants enfants, et quelques heures avant 
de les quitter pour toujours, il demanda à les embrasser une 
fois encore ... 

Il était bon, aux yeux de Dieu. Chrétien exemplaire, d'une 
piété profonde, mystique presque, il fut un modèle pour sa 
paroisse. Au cours de sa maladie, il se rendit à Lourdes 
implorer sa guérison et c'était pour lui une grande joie de 
recevoir chaque samedi, la Sainte communion que lui por-
tait son recteur. ' 

Sa famille et lui-même eurent la consolation de le voir 
soigner avec dévouement par un de ses camarades de collège. 
Tout ce qui était humainement possible fut tenté pour le 
sauver. · 

Mais Dieu dont les desseins sont insondables, qui l'enleva 
si jeune à l'affection des siens, Dieu seul connaît le prix de 
la parfaite résignation de Jean Le Vaillant à accepter la mort 
au moment même où tout lui commandait de vivre. 

Jointe aux mérites qu'il avait déjà acquis par la d~gnité 
de sa vie et son entière soumission aux lois du Bon Dieu, la 
valeur de son suprême sacrifice aura été d'un grand poids 
devant le Juste Juge. 

Que ce soit le plus grand motif de consolation pour son 
épouse, pour sa mère, pour t.ous les siens ! 

S'il est-vrai que nos actes nous suivent et constituent notre 
unique défense au jour de la colère, il convient cependant 
que le souvenir des morts demeure en ceux qui les ont aimés 
ici-bas, afin que nos prières se fassent plus ferventes pour 
eux et que nous nous rendions dignes, à leur exemple, de 
pdrtager un jour avec eux le repos et le bonh~ur promis à 
ceux qui auront fait la volonté de Dieu. 
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ERRATUM 

Nos lecteurs auront sans doute relevé et corrigé la gros­
swre coquille qui s'est glissée dans l'article nécrolo­
gique consacré dans notre précédent numéro à Nlikaël de 
Rusl!nan. 

Page 250, 1"" ligne, il fallait lire, non pas : « son père 
notaire)) mais:<< son père maître "(du noviciat). 

Mariages 
Joseph Xenh (cours 1935), de Nam-Dinh (Tonkin), avec 

Mlle. M. Khiêm, à Nghia Trang le 22 Octobre. 
M. François-Louis Guilloll, oncle de Hoger Guillon, élève 

de 6e, avec Mlle Philomène Bécam, Saint-Sauveur, le 19 
Novembre. 

Respectuel!ses félicitations! 

Piança.illes 
Mlle Yvonne Le Nen, sœur de Louis Le Nen, élève de 

philosophie, avec M. J. Nédéllec, de Saint-Thégonnec. 
Locquénolé, le 27 Décembre. 

Meilleurs souhaits! 

Naissances 
Palll-Henri Corre, frèt·e et filleul de Christien Corre, 

élève de quatrième, Hoscoff. 
Gay Le Rozzx, filleul de Guy Moal, élève de 5e, Saint-Pol, 

le 28 Décembre. 
Jean-joseph Le Bi/zan, fils de ·Joseph Le Bihan, de Kero­

lach, Taulé, et neveu de François élève de 68 • Kerlouguet, 
en Carantec, le 7 Décembre. 

M.arie José Gui/lerm, 4e enfant de Hené Guillerm, entre­
preneur à Saint-Pol. Octobre 1936. 

Nos complimenls el nos vœux ! 

Nominations dans le Clergé 
Par décision de Mgr l'Evêque de Quimper ont été 

nommés : · 
Aumônier de l'Hôtel-Dieu à Douarnenez ; M. l'abbé Henri 

Milin, vicaire à Saint-Henan. 
Ad maltas Annos. 

Vêture 
Mlle Marie-Thérèse Bérest, sœur d'Eugène Bérest, élève 

de 3e, a pris l'habit cl es sœurs de Marie-Auxiliatrice à Champ­
rosay. (Seine-et-Oise), sous le nom de Sœur Marie-Loïc,· 29 
septembre 1936. 

Dep grattas, 
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Distinctions 
M. l'abbé Pierre Cloarec, recteur du Helecq-Kerhuon, vient 

de recevoir la médaille d'argent des Epidémies pour (( les 
éminents servkes qu'il a renctus comme aumônier de l'hô-
pital maritime de Brest )) 11925-1936). ' 

M. le Directeur Général des Beaux-Arts a fait parvenir à 
M. François Le Roux, père de notre élève de 3e et gardien du 
château historique de Kerjean, en Saint-Vougay, un témoi­
gnage ofliciel de félicitations pour le parfait état d'entretien 
de cel édifice et le dévouement qu'il apporte à ses fonctions. 

Nous prions M. Cloarec et M. Le Roux d'agréer nos res­
pectueux corn plim ents. 

Petites NouveUes 

Henri Kemeïs, de Morlaix (cours 1917), se rappelle au 
souvenir de ses anciens camarades de collège. Architecte 
diplômé du Gouvernement, père de deux enfants, garçon et 
fille, il exerce sa profession à Belfort. Voici son adresse : 
3, rue Stroltz. 

Son frère M.ichel, également père de famille : 4 ((gentilles)) 
fillettes, est ingét}ieur dans une usine' de soie artificielle à 
Argenteuil. Son adresse : 6, rue de Savoie, Paris VIc. 

D'une carte reçue de Home en date du 28 novembre, 
nous extrayons ces lignes d'Alphonse Gniriec, étudiant au 
Séminaire français, 42, Via Santa Chiara, 117 : 

« Hier vendredi, en visitant Sainte Sabine, j'ai reconnu 
le H.. P. Henri Moreau, que j'ai !'alué avec Marcel Rolland et 
Corderoc'h. JI est venu pour le Congrès thomiste. Nous 
avons fait mémoire de la «jeune et toujours vaillante Insti­
tution )) dont nous étions anciens élèves tous quatre ... )) 

Quelques semaines après, Alphonse nous écrit qu'il a 
passé ses vacances de Noël sur les routes d'Ombrie.:. Hébergé' 
chez les Colettines françaises, il a pu évoquer à loisir le sou­
venir du bon Saint François d'Assise. C'est là en effet, à 
Assise, qu'eut lieu l'entretien de Fra Francesco avec Fra Leone 
snr la joie parfaite, " ce qui ne ve,ut pas dire, ajoute notre 
correspondant, que notre joie vienne, comme la sienne, de 
nos tribulations. " 

Fonte Colombo et Hieti furent tour à tour visités, ainsi. 
que Pérouse, où la cathédrale et la pinacothèque ménagent 
au visiteur de fins plaisirs artistiques. 



« Le couvent de Sainte-Claire m'a beaucoup tou.ché. A 
Saint-Damien j'ai relevé sur les dalles·du chœur cette belle 
et édifiante inscription': · 

Non vox, sed votum ! 
non clamor, sed amor? 
non corduia (?) ; sed cor. 
Psallite in aure Dei. 
Lingua concordet menti ! 
Et mens concordet Deo ! 

Dans le jardin public, j'ai relevé ,une autre ... , charmante 
sur le tombeau (!) d'un chien : 

« Latrai a'ladri ed ai amanti io tacqui ; 
Onde a Messere e~ ~ Madama piaccai » ... 

Ce. qui veut dire : 

J'ai aboyé aux voleurs et je me suis tu pour les amoureux ... 
C'est pourquoi j'ai plu à Monsieur et à Madame ... 

1 héophile Le Borgne, de Scrignac, est admis à l'ébole 
vétérinaire d'Alfort. 

Jean Le Lann, de Scrignac, poursuit ses études à l'école 
vétérinaire de Toulouse. 

jean Léon, de Sizun, a été nommé contrôleur des contri­
butions directes à Habat (Maroc). 

Guillaume Boniou, de. Saint-Pol, est surveillant au collège 
Saint-François de Sales, d'Evreux, et poursuit en même 

. temps ses études de Droit. 
Nous apprenons que Guillaume Breton, de Cléder, étudiant 

à Hennes, est marié depuis quelques mois: 
Louis Goulard, de Hoscoff, est contrôleur des Douanes à 

Dieppe (Seine-Inf~rieure). 
Paul Le Bigot, (cours 1927) vient de s'établir à Saint-Pol 

comme médecin. Il prend la succession de son regretté 
père, décédé en mars 1930, et il a commencé ses consulta­
tions le 2 janvier, à son cabinet, 33, rue des Minimes. 

Nous avons donc, à Saint-Pol-de-Léon, cinq docteurs­
médecins, 2 chirurgiens-dentistes, 4 pharmaciens, etle collège 
compte parmi eux 5 anciens élèves. 

François Abgrall, de Landivisiau (cours 1926) a passé avec 
succès le concours pour l'emploi de Juge de Paix, et recevra 
vraisemblablement son affedation dans quelques semaines. 

Armànd Lautrou, de Camaret est professeur à l'E. P. S. 
de Lorient. 
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Le R. P. Trébaol, O. M. I., vient d'être rattaché à la Pro­
cure des Oblats, à Home, en qualité de Secrétaire particulier 
du Supérieur général. Ses nouvelles fonctions vont lui procu­
rer l'avantage de faire de beaux voyages. Il a déjà parcouru 
en octobre et novembre le midi de la France, et même le 
riord de l'Espagne «pour essayer d'apprendre ée que devien­
nent leurs Pères et leurs œuvres·dans ce malheureux pays». 
Et le 16 novembre, il nous écrivait: «Nous avons (sans dif­
ficulté) traversé la frontière franco-espagnole, entre Hendaye 
et Irun. Dans cette dernière ville, toutes les maisons donnant 
sur la rtle principale ont été incendiées ; mais à Saint-Sébas­
tien, où nous nous trouvons présentèment, le casino muni­
cipal (près de la plage) est le seul immeuble qui, à ma con­
naissance, ait été bien endommagé ; c'est vraiment une 
belle ville, magnifiquement située et très bien bâtie. 

« Les Espagnols sont ici très ainiables et très polis à 
l'égard des prêtres : presqüe tout le monde nous salue, en 
nous disant « Buenos-dias » ou « Adios ". Il est vrai q_ue les 
communistes, s'il en reste, ont dû forcément changer de 
manières, sinon de sentiments. Ce qui m'a frappé, c'est de 
voir le grapd nombre de petites afliches, couleurs rouge et 
or - avec les inscriptions : « Arriba Espana », « Viva Es­
pana (une, grande, libre))), etc. - dont sont couverts les 
murs de la ville. Pas un habitant, d'ailleürs, qui ne porté à 
sa boutonnière les mêmes couleurs nationales : il faut être 
désormais Espagnol tout court, même en pays basque, sous 
pdi1e de perdre sa place ou sa tête. · 

<< Inutile de vo.us en dire davantage ; les journaux vous 
ont tout appris ces temps derniers, concernant ce beau pays, 
actuellement ravagé par. les hordes ·rouges (et russes) de 
Madrid, de Barcelone et de Bilbao. Daigne le Sacré-CœÙr en 
avoir pitié et lui rendre bientôt la paix dans l'ordre et la 
justice ... 

«J'espère être rentré à Home pour la Noël. 
« Et nous ne restèrons probablement pas bien longtemps 

· dans la Ville éternelle, puisque notre Hévérendissime Pèr·e a 
l'intention de visiter, à partir de Janvier prochain, nos Mis­
sions de Ceylan, du Laos, d'Australie et peut-être d'une par­
tie de l'Amérique. 

« Puis-je, en terminant, vous prier de .continuer à me 
faire envoyer (à Home, 5, Via Vittorino da Peltre), votre 
très intéressant Kreisker >>. 

Pierre Mai, él~ve au séminaire de Saint-Sulpice, à Issy­
les-Moulineaux, nous conte que la communauté dont il fait 
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désormais partie, est bien << hétérogène .>>. On y rencontre 
en effet des Américains, des Irlandais, des Chinois, des Ann:J 
mites, des Libanais, des Hindous ... 

Il nous donne des nouvelles d'Antoine Nhan qui vientde 
recevoir les deux derniers ordres mineurs, et recevra très 
probablement le sous-diaconat à la Trinité ; de Vinh et de 

, Khiêl qui seront tonsurés à la même époque ; et offre à tous 
ses meilleurs vœux de bonne et sainte année. 

Charles Minguy, du Conquet, est bien à Reims, depuis fin 
Septembre dernier. Il y est en qualité d'instructeur à l'Ecole 

·Professionnelle des Contributions Indirectes. Et voici son 
adresse : 10, rue Marie-Stuart, Reims (Marne). 

Ordinations 
Le samedi 19 décembre, à Quimper, S. E. Mgr Cogneau a 

conféré le diaconat à quelques-uns de nos anciens élèves : 

MM. les abbés : 

Edouard Cloâtre, de Porspoder. 
lean-Marie Kerdilès, de Plouvorn. 
Henri Bellec, de Sizuh. 
François Floch, de Sibiril. 
François Berliuel, de Mespaul. 

A Paris, au Séminaire des Missions Etrangères, 128, rue 
du Bac, Marcel Scoarnec a également reçu le Diaconat. 

Quelques visites 
23 Décembre -- Paul Aubé, maréchàl des Logis au 10c R. 

A. D. Rennes, en permission de 8 jours. 
F1:ancois Boulch, de Tréflaouénan, actuellement au 503° 

R. C. c:camp de Satory, Versailles. 
Paul Abalain, de Plouescat, également soldat au Se R. 1., 

détachement de Granville, caserne du Hoc, Granville 
(Manche). 

24 Décembre-- Pierre Charles, étudiant à Angers, arrivant 
en vacances, en route pour Plouescat. 

Auguste Quéré, de Roscoff, 1re année de Saint-Cyr, en 
uniforme. 

André T'arlet, de Roscoff, qui << suit » des cours par cor­
respondance avec la Faculté des Lettres d'Ang~rs en vue de 
la licence. 

2.5 Décembre -- Francis Qztémé!1eur, de Saint-Pol, sémina­
riste, étudiant au Séminaire U uiversitaire (Faculté en 
théologie) d'Angers. 
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27 Décembre-- Yves Moal, de Brondusval, Saint-Pol, élève 
au Petit Séminaire des Missions Etrangères de Beaupréau 
(Maine et Loire). 

.; Janvier-- Abbé François Charles, de Plouescat, et Pierre 
Madec de Brest, séminaristes. / 

6 JanJ-ier --Abbé Jean-Marie Auffret, vicaire au Relecq-
Kerhuon 

André Proust, de Roscoff, séminariste à Saint-Brieuc. 
Joseph Le Jlllarrec, professeur au. Petit Séminaire. 

Il Janvier-- Abbé François Guiuarch, de Mespaul, ancien 
maître d'étude, vicaire à Plougonven. 

12 Janvier-- Abbé Jean Cozie, vicaire à Bodilis, surveil­
lant au collège l'an dernier. 

Et de beaucoup d'autres qu'on voudra bien nous excuser 
de ne point les avoir notés. · . 

Quelques Adresses 

M. Le Déi·ojf, 2 Boulevard Dubouchage, Nice (Alpes Mari­
times). Anciennement à Belfort. 

R. P. Le Moign (de Cléder), auxiliaire à la Cathédrale de 
Port-au-Prince (Haïti) 

Paul Manach, Rue Saint-Guénal, Landivisiau ou : 24 Bou­
levard Laënnec, Hennes. 

Paul Guimezanes, 104, Rue de Vaugirard, Paris 6c. 

Accusés de Réception 
(Veux de nouvel an) 

Louis Baron,. Pennanéach, Lampaul-Guimiliau. 
Le général de Lannurien, Ecole Supérieure de Guerre, Paris. 
François Guillon, étudiant à Angers. 
Chanoine Pencréach, 2, rue Jean Macé, Brest. 
R. P. Gros, représentant des missions du Tonkin, 128, rue 

du Bac, Paris (7c). 
Yvon Hameury, élève de 2c au collège Saint-Louis de Gon-

zague, Paris (7c). 
Abbé llfalldez Kerrien, professeur à Saint-Yves. 
Jean Jacob, Lieutenant, 24, rue Jean Jaurès, Nantes. 
Abbé Jean-Louis Guillerm,vicaire à Rosporden. 
Luc Rapine, 9, square du Velay, Paris (13c). 
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Piàre Bothorel, Pharmacien-Capitaine à Toul. 
· Jean Corre, Kaolack (A. O. F.). 

And1:é Le Bars, Landerneau. 
Jean r'alabardon; Flers-de-L'Orne. 
Simon Le Vaëlou, Directeur de l'Institut Hélio-Marin, Labenne­

Océan (Landes). 
Fi·ançois Moal, 7, rue Corre, Saint-Pol-de-Léon. 
Claude 1àlabardon, · Professeur au Collège Saint-François 

Xavier; Vannes. 
Jean Le Roux, Sous-Lieutenant au 129c R. I., caserne Kléber, 

Le Havre. 
Charles Galès, Ploudalmézeau. 
Michel Ollivier, 19, avenue Georges Clémenceai.1, Viiwennes. 
Jean-François Aballéa, 48c R. I., tet· Bataillon, 2c Compagnie,. 

Landerneau. 
Abbé Théodore Le Gélébart, Séminariste. 
Abbé Léon Le ·Meur, 11, rue Saint,Léonard, Angers. 
Roger Martin, .Etudiant, Caen. 
Jean Calarninz, Tréflaouénan. 
Abbé J. Pondaven, Lanroze, Lambézellec. 
Roger Boulch, Etudiant, Lille. 
R. P. Jean-Marie Mazé, Henvic. 
Emile Conan, Plouguer. 
Francis Le Berre, Clerc de notaire, rue .Jeanne d'Arc, 

Lannion. 
Pierre Beizzil, Ho sc off. 
Joseph Le Guével, 30, rue du Môle, Douarnenez. 
Joseph Bellec, Pe11Zé. 
François Riou-Querné, Libraire, Morlaix. 
Charles Minguy, 10, rue Marie Stuart, Heims. 
Jean Lm·her, 12, Parvis Saint-.Jean, Lamballe. 
Yves Kerjean, Interne à l'Hôtel Dieu, Angers. 
Jean Quiniozz, Pharmacien Chimiste de la Marine, Brest. 
Alexandre Robin, 13, rue de Hosmadic, Quimper. 
Guy Delautre, Plollzévédé. 
Georges Daniélou, 94, aven~1e Gabriei Delarne; Pontoise 

· (Seine-et-Oise). 
Louis Hamon, Landivisiau; 
Dr Marcel Le Roux, Plougasnou. 
Rimé Picarl; Institution Saint-Joseph, Montluçon. 
R. 'P. Henri Chapel, Kerlois, Morbihan. 
Louis Péron, An Progrès, Morlaix. 
Francis Lm·vor, 6, Place de la Paix, Brest. 
Etienne Geneste, Avenue de la Gare, Poullaouen. 
Gérard de Camaret, La Flèche (Sarthe). 
Maurice Guyader, 170, rue Colbert, Lille. 
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Isidore Daniélou, 1. Grande Place. Saint-Pol. 
Jean Lagadec, Sibiti, par Loudima, Moyen-Congo (A. E. F.). 
Jean Bellec, notaire, Lopérec. 
Louis Birien, Professeur au collège de Hoyan, Villa « Quo 

Vadis », Avenue du Parc. 
Michel Le- Berre, et François Pouliquen, O. M. 1., séminaire 

des missions, La Brosse-Montceaux (Seine et Marne) ; 
Marcel Bellec et François Le Goff, même adresse. 

Jean Ollivier (ancien professeur) professeur a il collège de 
Saint-Servan, Ker Mélatüe, St-Servan-sur-Mer (1.-et-V.). 

François Le Gall, Yves ·Moal, Pierre Calvez, élèves au Petit 
Séminaire Théophane V énard, Beaupréau(Maine-et-Loire). 

Jean Péron, Hue Général Le Flô, Morlaix. 
Nicolas Roualec, (ancien professeur de Dessin), surveillant au 

Collège Stanislas, Paris. 
Pierre Bang, Paroiss~ Tru Chan, Poste Canh Hoach, Hadong 

(Tonkin) 
Abbé Marcel Rolland, séminaire français, Home. 
Eugène PéJ·on, 29 Hue de la Couture d'Auxerre, Gennevilliers 

(Seine). 
Hamon Grall, sanatorium de Pras-Coutant. Haute-Savoie. 
Alexandre Seité, diacre au Séminaire des MissiOns d'Afrique, 

Carthage .. 
François Ly et Pierrè ·Mai, Séminaire d'Issy-les-Moulineaux. 
Je~n Pennee, (séminariste-soldat), 6c Dragons, ter Escadron, 

Vincennes. 
Jean Raoùl, Plougastel-Daoulas. 
jacques Créach, Plougoulm. 
Jean Le .Jeune, (~éminariste-soldat) Vannes. 
Yves Douguet, Professeur à l'Ecole Thénard, 200, Grand' Hue 

Sens, (Yonne). . 
Pierre Madec, séminariste, Kerfeunteun. 
Ernest Le Roux, Kerzuran, Plougourvest. 
Francis Fichou, j. O. M. 1. Institution Notre-Dame, Pontmain 

(Mayenne). 
Ernest Messager, sergent-chef au 18c Goum Boulemane par 

Fès (Maroc). ·· 
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Abonnements 
et Règlement des Cotisations 

Le dernier numéro du Bulletin (No d'OCTOBRE-NOVEMBRE) 
a .. paru le 15 décembre. 

Il a été adressé aussitôt à tous les abonnés en règle avec 
le trésorier. · 

Les abonnés qui ont versé plus tard ·leur cotisation ont dû 
également recevoir le bulletin au fur et à mesure de leur 
versement. 

Les cotisations qui nous parviendraient dans le courant de 
l'année ne donnent pas droit aux numéros déjà parus; l'expé­
dition ne leur en sera ·faite que dans la mesure de nos 
disponibilités. 

· Qu'on veuille bien se rappeler qu'il n'y a pas pour les 
Anciens d'abonnement proprement dit :c'est la cotisation de 
Membre de l'Amicale (20 francs; 10 francs pour les étudiants) 
qui donne droit au s_ervice du bulletin, lequel nous dit un 
un aimable correspondant, « est indispens(;l!bie à tout 
ancien de Saint-Pol ». · 

« Retour à l'Envoyeur ••• » 

Nous sont revenus les Bulletins de Octobre-Novembre, aux 
adresses incomplètes que voici : 

MM. Paul Goasguen, Courbevoie (Seine). 
jean Picart, lnspect~'ur des Douanes, Le Hâvre. 

Pourrait-on nous, renseigner ? 

:~~:::~:::'.ii:~<!;I:::P.ê::: !OI:~~:::~:~II$:~'lil:::®:~€il:::<!d:~f!il·~t!l:::l!il:::&:::~:~ll&l:::'.il 

Le Dll.Oi de la flin ... 

Am~ d~ m.U!~ilcil~IDl 

En classe de francais. 
Le professeur : « Qui d'entre vous nie donnera le sens du 

mot Fanfarons ? >> 

René (13 ans) se lève : « \1 oi, Monsieur l >> 

Le professeur : .(( Allons, dites. >> 

René:" C'estcel!x qui jouent dans les fanfares, Monsieur)). 

IMP. F. SAILl.OUH, MOHLAIX. Le Gérant: P. ConnE 
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ORl\IEMEl\TTS D"ÉGLISIE 

Antienne Maison ROUXEL & LAVANANT 

P .. LE BEU, Suce .. 
Rue des Capucins, L&.Nl\11101\T (G.-d.-N.) 

~hasubles, Chapes, Bannières, Bronze d'église 

Orfèvrerie, Dorure et Argenture 
Réparations, Statues, Chemins de Croix 

Christ en fonte pour calvaire 
Bougies à. souche cire pure, Chapeaux, Barrettes 

Dépôt des Articles Guillon, è tc. 

TOILES lET TISSUS 
GROS - DEMI-GROS ET DÉTAIL 

Maison de Confiance 

t'ournisseur de Communautés Religieuses 
A\, 

Louis CORRE 
15, Rue louis-Pasteur 

LANDIVISIAU (Finistère) 

SPÉCIALITÉS DE iODLES pur fil, 
Fil et coton, crémées, blanchies 

TORCHONS, MÉNAGES, CRETONNES 

Couvertures de Laine 

Taies - Linge de table et de toilette 

Échantillons franco sur demande · 

R, C. Morlaix 6g4o Chèques postaux Rennes 12,255 
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Entreprise ne couvertures en tous genres 
Blanchissage et Crépissage 

vve L. CAROFF 
33. Rue Verderel 

Si\.11\!T=POI ... -DE-LÉOl\l 

Travaux en Ciment et Carrelage - Réparations 

Chaux, Ciment, Ardoises, Briques et Faïences 

R. C. Mol'laix 1.66o C. C. postaux Rennes So-48 

A lA MONTRIE D'OR 
HORLOGERIE, BIJOUTERIE, OFÈVRERIE 
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